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M. Papandréou 
à Paris 


B était assez naturel que 
M- Papandréou réservât à 
Paris sa première visite à 
l’étranger en Qualité de chef 
du gouvernement grec. Le 


te sommet arabe de tes lia loi d’orientation sociale 


L'intransigeance envers Le Caire 
et la méfiance à l'égard du plan Fahd 
marquent l'ouverture des travaux 

Le roi Hassan II du Maroc ouvre, ce mercredi 25 novembre, 


Les ordonnances sur la durée du travail 


_ Sur les cinq chantiers 

;t la retraite seront prises avant le printemps sstz 

1 " B voir recommencer . Allégé de 

L’opposition envisage une motion de censure £}~ 

Le conseil des ministres devait adopter, ce mercredi 25 novembre, d'équipement électronu- , 


retentissement de la victoire ^ ^ douzième conférence de la ligue des Etats arabes, en projet de loi d'orientation sociale dans lequel le gouvernement désire français continue. Les 
des socialistes français en mai présence de vingt et une délégations, dont une dizaine seulement demandera au Parlement, les 8 et 9 décembre, rautorisattan de légi - formes, il est vrai, ont changé. 
dernier a en effet favorisé seront présidées par des chefs d’Etat /érer par ordonnances, conformément à Y article 38 de la Constitution. Débat et vote à F Assemblée 

V accession au pouvoir de leurs Les travaux du sommet seront consacrés principalement à jf. Claude La bbé, président du groupe RP JL de V Assemblée nationale, consultation^ des 


férer par ordonnances, conformément à ï article 38 de la Constitution. | Débat et vote à F Assemblée 
VL. Claude Ldbbè, président du groupe RP JL de V Assemblée | ^ommunes^^dlnctement I 

concernées, avis des consens 


homologues du PASOK en j l’examen du plan Fahd de règlement de la crise du Proche-Orient I nationale, a indiqué, mardi 24 novembre, que les députés de Foppo- 


Denx jours d'âpres discussions au coure de la conférence minis- ntum déposeront une motion de censure contre la loi d’orientation concernées, avis des consens 

térielle préparatoire, dimanche et lundi, n’ont permis aucun sociale si le gouvernement n’engage pas sa responsabilité sur son 'f? ,DnaU * ; IBS 

rapprochement à ce propos entre « durs » et * modérés ». Les projet dèmocrabques ont été res - 

propositions «n Irait po inte d e Ryed senmt soumises ensomroet, C « projet aborde, de iogrm trts générale, ta râtartion de la durée ps =' ôss ' 


pnndréon avec le ch ef de rEtat ton t Mmm o .^niyses ■UvergonPiS. d. leurs adversaires. JÏÏKTKl'îïî f* 
«S. iS 301011 notre ejrtr °y é . spécial, l’intransigeance envers la j985). l’institution de la cinquième semaine de congés payés, la prls ; 

de 1 adoption par le f atie ment politique du nouveau président égyptien, M. Moubarak, et la retraite au taux plein dès soixante ans pour une certaine durée — mun 


S«c £?*??* yy!? u J?S!î_ S® méfiance envers le plan Fahd dominent r ouverture des travaux non précisée — d’activité salariale, la réglementation des cumuls et P ar0,e _ éte/ * élus r6 ?°7. 
gouvernement^ et à la veille de la mise en œuvre des contrats de solidarité. naux - A CQ nive3U ’ on étart 

l’ ouverture à Londres du som- n p n0 f re pnvavé qnérïol . . . , . ,, . . assuré d’obtenir à la fols 

rmi an«. Ts^mbiAT les UG nCTrre envo V' e spécial Sur tous ces points, le gotmemement consultera largement les 


gouvernement et à la veille de 
l’ouverture à Londres du som- 
met qui doit rassembler les 
dirigeants des pays membres 
de la Communauté. Le moment 
est ainsi particulier ement bien 


dèmocrabques ont été res- 
pectées. 

La gouvernement n'avait 
pris aucun risque. Si les élus 
municipaux rechignaient, la 


naux. A ce niveau, on était 
assuré d’obtenir à la fols \ 
Fapprobatlon de Fopposition 


, , _ , . ... partenaires sociaux avant de prendre, au début de 1982, les ordon- 

ÎÜS, p “ “ “H !“-« “» ! m*.mé | %£ SSSST- m'St 


— - — -- , . . Je signe de là fermeté et iiu» wi» un «io» uc uu. sum mmu» s m —, 

choisi pour que soient dissipes ^yj de la conciliation, comme car- prononcer encore sur les sanctions Ce sera la seizième fois sous Le Conseil d’Etat a en effet En dernier ressort, c est Pans 
quelques ombres au tableau taira avaient pu l’espérer ou te . qu! devraient être infligées aux Etats la V* République qu'on gourer- estimé, que les dispositions rela- Q UI - en cas de refus, aurait 

deâ relations franco- neue- craindre, \\ ne aéra pas non plue européens — la France, Je Royaume- nemen t rec ourt à l’article 38 de tires aux contrats de solidarité tait prévaloir F intérêt na- 

zûques. « historique », puisqu’il n'avalisera Uni, les Pays-Bas et l’Italie — dans 18 Caasjltutdcn pour déposer un ne devraient pas figurer dans le tional. 

Certaines positions déten- pas, môme Implicitement, le principe ta m 00 ï piuUdperalem â taton» |?|f pSoétaSPSS^S eïïîpte'Heirâ (te'toS’tacltoS Tout est en ordre. Sente les 
dtiesces aeroSies semaines ? un f. coexistance pacifique ; avec ■ multilatérale du ’ Slnai. . U décision £ JtSiSe tadâtslres. Ol S^emtS! êïS antlnucleauos auxquels, pour 

nar le gouvernement de M. Fa- l3raô1 - A molna d ^ cou P db européenne est tenue pour une eau- tton datant du 22 décembre 1879. des réserves sur Taménagement des raisons électorales, on 

Ttanrirénu rai matière de ooli- théâtre, bien improbable selon ravis lion déguisée aux accords de Camp ©onaeü des ministres devait du régime de retraite dm fora- avait fait d’imprudentes pro- 

notamment * 'la plupart des observateur», il David. maintenir les thèmes de réformée ttonnaires prévu par le gouverne- messes, s’estiment bernés. 

SSwMmmSde la Grèce P®™ 11 acc l ui8 ' 60 ^e le plan • ERIC ROULEAU. envisagés, en dépit de l’avis du menU Finiront-ils par désarmer 


Les chefs d’Etat sont Invités à sel 


; des soc/aftstes, disciplinés. 


Ce sera la seizième fois sous Le Conseil d’Etat a en effet I En dernier ressort, c’est Paris \ 


« historique », puisqu’il n’avalisera Uni, les Pays-Bas et l'Italie — dans 
Certaines positions défen- P“* m6me Impllcrtement, te principe te cas où D parti cl peratent à la force 
ooe AoraïarM QomamM d’une coexistence pacifique avec multilatérale du Slnal La décision 

l3raél - A ■ nolm du " «■”» 1» oorapéonno ortt.no, pour unoom- 
S<Woo en jnaüÈre poli- C “ P 


tional. 

Tout est en ordre. Seuls les 
antinucléaires auxquels, pour 
des raisons électorales, on 


a^ÆHfvTf’ss -î»s üsr . — 

^treV^delo^s S" » - P“ « d "P“ « ** 
péennes le Sinaî, ont , Paradoxalement, c’est la volonté de 

inquiété Farts. Les engage- ^ minorité, représentée par les i — — 
mente pris par le PASOK au membres du • Front de la fermeté » . 

cours de sa campagne élec- — Syrie, Libye, Algérie. République 
torâle à propos de T alliance démocratique du Yémen et O.L.P., — | J 


(Lire la suite page SJ- 


largement des positions fran- affaires étrangères. Calul-ci soumet, 
pouvaient aussi préoc- I en effet, à /'appréciation des chefs 


Comme an cours de sa cam- 
pagne, M. Papandréou a en, en 
présentant son programme de 


remment davantage destinés 


en effet, à l'appréciation des chefs 
d'Etat une série de recommandations 
ou de projet» de résolution' qui vont 
dans le sens de la résistance à 
Y « agression Israélienne » et aux 
« alliés de Fentit 6 sioniste ». - 
A tout seigneur tout honneur, les 


L’Ean-Vive : me secte catholique ? 

Ni ordre religieux, ni Institut séculier, l'association « Lee 
travailleurs missionnaires de l'immaculé », fondée et dirigée par 
l’abbé Roussel, gère dans te inonde entier une chslne de 
restaurants .de luxe : TEau-Vive. Un CBrtaln nombre de Jeunes 
filles, qui ont réussi... à quitter cette association, portent des 
accusation» graves. 

- (Ure page 10 F enquête d’Alain Woodrow.) 


I Point de vue 


Quand des enfants eux- mêmes «disparaissent: 


J» textes des ordonnances se- n/en „■<*, moin3 sOr. car leur 

I * te Æi-?°. ar . i r. P “ Pa ^ opposition est profonde, vte- 

wTa “liB-t cére/e. Si F on en croi I /es 

concertation 'avec les organisations derniers sondages, F opinion 

professionnelles et syndicales et publique, elle, approuve la 

adoptés par le conseil des minis- procédure employée et la 

très avant le 30 avril 1882. Le poursuite du programme. 

ï mè. SoÙ3 couvert de régionaliser 
la. loi d'habilitation indiquera, en Ibs décisions, le pouvoir, en 

effet, que le projet de loi de Toccurtence, s'est montré 

ratification sera déposé avant le fort Jacobin.' Ainsi avait-on 

30 Juin 1982, précise-t-on à l’ hôtel promis de créer des agences 

Matignon. régionales de Fônergie. La 

(Un Ta suite page 34J débat nucléaire paraissait être 

une bonne occasion de les 
... — •• - » n créer et de les -faire inter- 

venir. De quoi donc parieront- 
elles désormais ? 

En ce sens, les récents 
iKimAaaîflflAni événements, donnent raison 

« disparaissent » « ssrssg ~ 

... _ .... sien centralisée, et même 

•e présentent nomme polmleis les trinrervenfrôn polidèm ou mi- 
obhsent k monter dans un to leur» IMra comme on Te VU per 


(Un Ta suite page 34J 


plutôt qu’à exprimer une péri- — seraient fournis à la Syrie pour • _ 1 81on centralisée, ef même 

table volonté de rupture. réduire le déséquilibre militaire dan» La peste nazie continua d’infecter pgp DANIEL PEZERIL (*) m P r éB©ntent comme policiers les <f intervention pondère ou mi- 
ens éventuel te confrontation avec Pâme de notre, monde, Jusqu’en obligent à monter dans un de leurs litaire comme on Fa vu par 

En ce «ni concerne FBnrope, IsraSI. Dee mesures seraient éga- Pjmie™ pevB dite crthoüt^e ^ w dleparaltra dans . ta nuit ïé,,IB,las - "‘te olrculer |M dndnuds dgm fojs à Cherbourg. Ubé- 

i défaut ffnn rflérend™ lement prtraes pour ranto rcar les d Amériq ue tallne . Ou on »o TOPell» “ , brou „ lsn , , B ^ Imsscr de “ ^ art ™ 1 a,e f teur . d »““° ml ou socialiste, te nucléaire 

vovoltece «ni nsqnait d’être possibilités d’ncbon des organisa- Hitler enjoignant à ses sbires, ta donnée à nui p ' i5 '- A 11 t *>• plusieurs hommes res( „ lec J )no [ ooie d um ■ 

négatif prmr la C.EJ5, accnsée tiens de- fedaytn dsns les tentteiras T déeemte. 1»«, de ne plu. axé- ”“>■ JJ» “J®*" bsbillés en ci.ll et un seul en uni- S l2S2 fempa' 

de conter ï la Grèce -pins occupé». En raranche. In proposition enter Immédiatement ■ les peraonnea JÏJ “ ™î“ Jïîïi™ tonne, le chat de bande, arrivés su “ téenno ogl PB so emps. 

nn’eUe ne lni rapnorte, HL Pa- de ta Libye partant sur le retrait des préasntant dss dsngera pour ta u _ w ,_ . — au nouvenu. ,ola ' tt dB doux «oiteres blanches. 

pandréon s annoncé sa terme tonds arabas placés sux Etats-Unis sécurité de l'AHomagne ■- B Walt nS m v j a u :art ^ dôji traitées P 0 ™ 0 ™ la ma,eon "0 déjeune un 


ENL 1 EUSI* 


—■MUISB». 

fiiot wiccuf-.j-'^ 


m*?r: 


volonté de renégocier les 
conditions iT adhésion _de son " 
pays à la Communauté. »— 

M. Papandréou a, d’autre 
part, menacé de se retirer de 
l’organisation militaire de 
l'OTAN si FaDiance atlantique 
n'est pas en mesure de pro- 
téger la frontière orientale de 
la Grèce contre une éventuelle 
agression de la Turquie. Il a 
anno ncé, en ce qui concerne 
tes bases américaines en 
Grèce, Fonverture au début de . 
Tannée prochaine de négo- 
ciations portant sur la fixation 
d'un calendrier de « désenga- 
gement * et sur le contrôle 
par la Grèce de rasage de ces 
bas». Ces positions sont donc 
nettement plus nuancées que 
celles oui avaient été défen- 
dues par le PASOK au cours de 
sa campagne électorale, et B 
n'est plus question ni de re- 
trait Immédiat de TOTAN ni 
d’échéance précise pour Téva- 
enatton des bases américaines. 

Mais ce sont les relations 
bila téral es franco-helléniques 
qui devaient occuper la plus 
large partie des entretiens 
entre MM. Mitterrand et Pa- 
pandréou* an lendemain de 
l’annonce par ce dernier de la 
«socialisation» de larges sec- 
teurs de l'économie grecque. 
La France, intéressée sur le 
plan de la philosophie politi- 
que, F est aussi plus concrète- 
ment cm tant que deuxième 
investisseur étranger en Grèce. 
La finale aluminium de Péchl- 
ney, notamment, est Fune des 
plus importantes entreprises 
étrangères dans ce pays. 
M. Papandréou n’a pas cité les 
firmes visées par son pro- 
gramme, raaSs la participation 

française est importante dans 
de nombreux secteurs natio- 
naUsables. ! 


LACAN 

Le Séminaire 


LIVRE lll 


de ta sorte. A quelle Uu? - Pour f“" a a,aa enlaM , _ „„„ 

rimlmlMIOn ., expliquait quelques “*> “ ”“ lna ^ AU JOUR LE JOUR 

Jouis plue Brt ta général Keltel. ,a ° ania “ m flla to ““ mola . 

^ H y pendant qu’eUe accompagna son ■ ■ 

n n'est que trop facile de recorv- aîné chez te médecin. Les intrus ■ j||p||| 

naître cet objectif et un large recoure ne font pas de détail : les deux vfllvUI 

à cette pratique dans la conduite petits sont enlevé». L’affaire des eurmnisdles 

de la Junte d'Argentine, depuis Qe fut plue dramatique encore est devenue une querelle 

qu’elle est au pouvoir. Le pour tes Mariarti et certains Journaux arithmétique. Nous en osons 

des «dteparnions», dressé du côté en ont rendu compte: & 13 h. 15 moins que vous, dit Vun. Faux, 

des victimes, est épais. Jusque j eur maison a été entourée par tes rétorque Vautre, vous âoml- 

plU8 ample Informe toutefois, un forces de police et l’armée de nez en nombre. Là-dessus, 

espoir ferme nous reste que les terre. Une longue fusillade a éclaté. Af. Brejnev lance son * option, 

enfants atteints par cas mesures Les deux époux ont été tué». Leur zéro». 

S,Xu‘i°S ^ 

ïï"™. ^SüS^L d .™ 1 grande^iaranta de savoir ce qu’elle ^ d’être eiieota. ce zùiZlà 


D’où vient qu’eUe séduit 
sans convaincre f C’est que, 
tain d’être absolu, ce zéro-là 


uilîh Elle n est pas sons responsa- était devenue, le commissaire de 1 anoaralt très relatif et laisse 
t blutée. Elle seule peuHSt™ set eus- „„„ , -—g, 0 raleete« Qu'elle HS?L 


| arvïïrtà; s x stWpSrr ss sa ^« aun ■* 

qirils vivent encore, soient rendue (Dire la -suite page 7 J BRUNO FRAPPAT. 

& leurs proches, en général à lm *> - - — - 

de leurs grands-mères. , , 

J’ai entre tes mains un dossier LTflSTOIRl DE LA «DÉTENTE» YUE PAR ANDRÉ FONTAINE 

évidemment Incomplet, qui concerne — - — — ■ - ■■■ — — ~ 

néanmoins et de manière concrète 

près de quatre-vingts d’entre eux. TT • W I I 

■ïsrSL'srsriass Un film implacable 

Tège peuvent Sire rangés en deux 

catégories : les uns ont été « embar- Un seul Ht pour deux rêves : cohabitation, commence la dtffè- 
qués » par la police en même emprunté à Zhou Eniai. le titre du rence. Chacun des Grands poursuit 
temps que leurs parents ; les autres dernier livre d'André Fontaine est. son propre rêve, qui, à terme, doit 


planer la menace cfun. zéro 
pointé. Sur l’Europe. 

BRUNO FRAPPAT. 


JACQUES LACAN 
LE SEMINAIRE 



Texte 

établi 

par 

Jacques 

Alain 

Miller 


Un film implacable 


catégories : les uns ont été « embar- Un seul fit pour deux rêves : cohabitation, commence la dtffè- 
qués » par la police en même emprunté à Zhou Eniai, le titre du rence. Chacun des Grands poursuit 

temps que leurs parents ; les autres dernier livre d'André Fontaine est. son propre rêve, qui, à terme, doit 

sont nés en prison. sang doute, peu élégant Mate il a exclure l’autre des sommets où se 

rton« la nnxninr n« im rtrcnr*. !e mérite de le clarté, d’une parfaite décide le destin de la communauté 
«.1ÏÏTÏ ^équation à Phhrtolre de notre humaine tout entière, 
peu prés partout I as-mômes : la bru- ^P 8 ; ** thè me du Ih/re, c est, en La solidarité fondamentale et l’af- 
talité et l'arbitraire. Simon n’avalt ® Hrt : 1 ,a coh ^* t v°^ !n évl tabla, mais front amerrt non moins fondamental 

que vingt Jours ; Il a été arraché “ , 8n , ■ d88 deux derniers de ^ coupla ne gant paa nouveaux, 

en pleine nuit des bras de sa mère américain et sowôtique. foequevHIe les avalent pressentis, 

qu'on venait arrêter, et emporté, “emblée, et sans I auteur ^ q U .ji s'installe bu pouvoir, 


SEUIL 


Une Jeune femme . avec son enfant “““fl 0 ® C0 S® 1 , ® ur ’ ^ “ m “ ' Lénifia suggère que l’avenir du 
de trois ans est en visite chez une J 8 ** monde sera d'abord celui des rela- 

amle. Les forces de sécurité suit- ^ P?*® 8 territorial et humain, te tlons eovléto-américelnee. Mais, dans 
vienne rit perquisltionnem et em- capacrtè . ab3 °l UB . à ® rur les faits, c’est avec la seconde 

mènent indistinctement tout te monde cour ® , cnû ™. “ tr ^' ,ar f, guerre mondiale que l'histoire des 
on ne sait où. Aux environs de !" ond ®rJf "! e89 l^ ,,em9 a ™ chô * relation» Internationale» va ee 
14 h. 30, tandis que Maria Dalla attend * ^ m ^ uda confondre avec rtilstolra commune 

rautobus avec son petit garçon iih«tBente Pas deux Grands, 

âgé de trois mots, des Inwnnus qui ^,,3,^! H. CASR6BE U'INCAUSSE. 


Evêque snxntoire de Paris. 


H. CARRÈRE D'ENCA LISSE. 

(Lire la suite page t.) 
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• Tl A 


'rftrii- f 


ANTHROPOLOGIE 


L’Association française 
des anthropologues 
a organisé, à Sèvres, 
du 19 au 21 novembre, 
un colloque du GN.R.S. 
sur leur discipline. 


L'avenir d'un métier singulier |Par, pour les femmes* 


P RÉVU de longue date, mais Dar MICHEL KAJMAN borateire d’anthropologie sociale EPU1S quelques années, se 

rendu plus opportunencore 9 ivill-ntu iwnn«re dirige Claude L&ri-Strauss. | 1 avec la réémergence des de concepts et de raisonnements qm 

par la proximité des assises ■ f . , Françoise Zonabend et Marc- mouvements féministes, de apparaissent comme masquant, 

nationales sur la recherche et la U . n -?,_ Cn ^ yC i2^I e ^r;Ii Abélès, entre autres, les formu- plus en plus nombreuses sont les an- plutôt qu expliquant, la réalité des 

technologie, le colloque sur « la pra- ^“f® 1 n cu *? laient, La première en s’interrogeant thropologues femmes qui, se rôda- rapports de sexe dans la société éta- 
tique de l’anthropologie an- Lf" ; ; L* JL* f «SLi sur - la place particulière que Tethr mant du féminisme, contestent le diée. 

jourd'hui » aura constitué, pour ^ïc nologue occupe dans le groupe quï\ discours «masculin» qui tient,' de En réaction, l’analyse critique fé- 


jourd’hui » aura constitué, pour «JJ™ J?* SS «n dïiinaunï ™logue occupe dans le groupe qu'il discours « masculin » qui tient,' de En réaction, l’analyse critique fé- 

Michel Kaîman s’interroge ‘’ ave ? ir d ? ^ P** 1 * d * saences Sl^ obïuï quWmtoires 8 *«“• : J ma Z e à un étranger m tout façon plus ou moins nuancée, la do- mi^e de la science existe (en an- 

Micnei Kajman s interroge sociales et humaines en France, un p „ à fait étrange m tout a fait famt- urination des femmes par les thropologie comme en d’autres 

a cette occasion sur 1 avenir jaton utile. lonmSiî^dï ller “ : le secon 5 cn I a PP ela,,1 ct en hommes comme fondée en nature. JSSE» humaùïi) ; elle provient 

d’un métier singulier. Il laissera aussi les traces - ces gP® d’enroremtes historiques c ° inmcnta ^V cett e « évidence » com- Ces anthropologues femmes ont d’une prise de conscience par des op- 

, 4 ’ assises nationales n auraient-elles marquée a empreintes Historiques plexe : - On va sur le terrain. Là COï nmç. iX £ iorfrer une mature î m!™. 

grand consommateur . _rf 0 , m- „„ j„ ra ui. _ pas toutes eloneuses des « ethnies » „ . n . . «pere 1 rupture P nmees dune situation jusqu ici 


d’un métier singulier, 
grand consommateur 
de temps et d’espace. 
Jacques Gutwirth 
pense que les villes aussi 
sont devenues 
le champ d’observation 
de l’anthropologue, 
tandis que plusieurs 


toute façon se reporter pour les ao- autonomes, à quoi se limitait jadis 
tuaiiser et les prolonger longtemps l’anthropologie : étude des systèmes 
apr ès_ de parenté, du folklore, antnropolo- 


primées d’une situation jusqu’ici 
masquée. 

Poser la question du pouvoir des 


Le champ est vaste. Et pas seule- S* e physique.- 


spécifique? U phénomène JonOa- ^^nec anthropoterique m général. , Qu P 0 "™" 

mental, c'est une perturbation. On , , - * hommes sur les femmes (ou des 

perturbe quelque chose. C’est à par- L un des .“““f® théoriques, sur f prrim rs sur les hommes) n’est pas 

tir de là que s’enclenche un pro- lcc £ cl OTt porté plusieurs commurn- unc sim pi e . projection » de notre 

cessas de relation. (-J Telle est la ( '?- lloque : dc idéologie, ou de nos problèmes Mo- 


mentanée peut-être, du vocable plan, qu’ « anthropologie » a au- çons 
— 1 — — ■ — :<• ; — ..'à jourd’hui meilleure presse (scientifj- -- 


Tiart ici ««nto* au mllnmif l’ universalité, plus imprégné aussi que s’entend) ; que ce manuau no- 
participantes au colloque d e références théoriques ou philoso- tiormel plus grand et plus luxueux 


montrent, 

dans un texte commun, 
que l’anthropologie 
des sexes demeure 
un domaine marginal. 


pbiques aux yeux des profanes, sur recouvre commodément quantité de tïoil générale qu’à détailler dans ses aux rapports de sexe dans nos so- 

l'appellation «ethnologie*. Débat disciplines ou de sous-disciplmes : articl», mais devenue plus exi- délés. Cette projection se manifeste “es et les ceremonies rituelles de 

(querelle parfois) jamais achevé au une anthropologie physique au- gcante encor e depuis les reflux post- principalement à deux niveaux : ^ nombreuses sociétés, et la réa- 

demeurant, auquel le célèbre préhifr jourd hui renouvelée par d im- coloniaux et le développement <f5.e _ Le - Utf cotratte de cet antagomstde a 

tonen André Lcrcn-Gourhan croyait menses progrès scientifiques et ethnologie de la France 

enrore devoir contribuer en 1 968 au « guidée » par des secteurs de pointe q^. auparavant, qui se souciait «i uV 

début de 1 exposé de synthèse qui comme la génétique des popula- d . retour -c’estiXe de la resti- 


dentaux, comme d est souvent repro- 
ché aux anthropologues féministes. 
D’une part, la notion d’un antago- 
nisme d’intérêts entre les sexes est 
explicitement exprimée dans les my- 


- Premièrement, dam les fdnnes ^ M ^ ^ aue'cHtaiiw 

d intervention des pays occidentaux , . . . 

t .Irl : j pratiques de « résistance » des 


L'étude du monde urbain 


• ST * r, p ar . d ?. lect eu . rl * ü””! 18 Cer, auparavant, qui se souciait surietierMiocdc,ïôiamiiientàtra- Praui”» 
Sl-^ffles^lc'aS: du - retour., c'est-à-dire de la. rati- et 

tutelle ; rethSlSe des groupe- Politiques de la coltmisatioii et de là 

ments humains les plus divers et de w. S j?ifSÎÎ?SlrJfv,fl C .2Lîïï 1 , neocolomsatton, mais aussi dans les 


Pe^Sÿe; î^botaui: iux pays eu questîou. Deux éoda- — _ 

que ; l’ethnologie juridique -, l’ethno- VuntyimnnWiipi niii Q’intprmortiit Ütfa se présentent alors. 

logie économique : l’étude des cul- de ^DvcsnEaüorou «I B peut y avoir coucoidance eu- D ÏHL£ >rt ’ “î 

tures maténelfes, notamment de la sur son éventuelle .. téoprocité, tre le système des sexes, et donc d anthropologues femmes consid^ 

technologie culturelle (2)_ paniene ? Ou encore sur, en l'idéologie des sexes, de nos sociétés «nt le fémimsme comme une gnlle 

Suscités et souvent auimés (dans certains cas, l'exploitation pécu- occidentales (d’oè sont issus ces pn>- d analyse sciennTiquement valable 

tous les sens du mot) sans la maire des résultats ou sur leur indis- jets) ct le système des sexes existant parce que, partant de la connais* 

contrainte et le caractère rituel pro- crête diffusion ? Ha ne les pays concernés. Auquel cas sauce critique des relations entre les 

près à l'organisation de beaucoup de ( c t souvent de façon volontaire et sexes dans nos propres sociétés, il 

cnllnnues «cierntifîaues. Ira divers — i- . r j iwmipi iT&iwtvv* >1» inramiik» 


Des intérêts antagonistes 


par JACQUES GUTWIRTH (*] 


que -, l'ethnologie juridique ; L’ethuo- l'anthropologue 1 Qui s’interrogeait ura * I™™™ 1 “ , “ Ii 
logie economique : 1 étude des cul- ^ les (imites de finvestigation ou a ) B P™ y avoir concordance 
tures matérielles, notamment de la sur son éventuelle... réciprocité, tre 1 le système des sexes, et d< 


L ’ETHNOLOGIE, ou ran- lations entre telles habitude socio- Suscités et souvent animés (dans 

thropologie comme on dit eu lturelks et telle maruère de vivre tous les sens du mot) sans la nSrcdes résulta 

plutôt aujourd hui, est sur- dans son logement, telle manière de contrainte et le caractère rituel pro- crête diffusion ? 

tout connue par ses travaux sur le se vêtir, de s'alimenter, etc. près à l'organisation de beaucoup de 

monde . exotique ., tribal, ethnique Cest, encore une fois aux États- colloques scientifiques, les divers 

des lointaines forêts vierges et des unis que l’on a pris le plus rapide- ateliers du colloque de Sèvres ren- ni 

savanes d’Afrique, d’Amazonie, etc. me, conscience de tout ce Is fie. 1 soignaient plus sûrement sur la di- 

A vrm dire, c’est bien là que se sont puis une douzaine d’années, la veraité de fc • Mtique de l’anthro. 

forgés depuis plus d'un siècle les ^us-discipline .anthropologie ur- P 0,< ® it aujourd’hui . (et demain) Singulier mét 

techniques, les concepts, la science no 5^^, scientifioue re- “ Franoe que des programmes ou ^ p^nt de vue 


explicite) , c'est un renforcement des permet d’émettre des hypothèses, de 
structures patriarcales (et donc de poser des questions sur les méca- 


Singulier métier encore d’un au- plîqué. 


la domination des hommes sur les nismes de ces relations dans les so- 
femmes) qui est proposé et/c» ap- ciétés autres. 


A partir de là, deux principales 


de l’anthropologue. Celui-ci prati- f, autres déclarations d'intentions. Eu- essentiels, observait à Sèvres un . ou ensiait ues lormes a au- 

qoe pendant de longue. périSL. fcZe ^rte &ÏSura aui re JS ^ autre, traiti, on pouvait relever : teTiï 


des mois, voire des années, une ob- 
servation directe (et discrète) plus 
ou moins «participante». De ce 
fait, il a appris le respect de l’autre ; 
il sait relativiser les cultures, les tra- 
ditions, les religions. U analyse le 
rôle des rapports de parenté et des 
réseaux sociaux, etc. De tout cela 0 
assure largement des descriptions 
fouillées, même si dans certains ou- 
vrages il en tire aussi d’importantes 
considérations théoriques. 


Une réflexion incomplète 


- que l'ethnologie de Meurs, rhropologL* est nuelrÆrrui n du d “ 'T 0 ! “* proi ' rts £ dfc,d ?l>' de * dn “ t : 
c’est-à-dire le plus souvent du tiers* temps à perdre. Je demande que I e ® processus d extension _ L’une tend à relever et à analy- 

monde, renouvelée et débarrassée de l’on mette l’accent sur ce rôle du ~ 1 ««“omie occidentale, tendent à ser des formes d'autonomie, nota ra- 
ses anciennes limitations, s'assigne temps. Il ne faut pas tomber dans le les anciens systèmes so- ment économique, des femmes, jus- 

aujourd'hui d'autres tâches. La vo- piège d’être utile à tout prix. » ciaux ct à imposer la forme moderne qu’ici oblitérées. Dans certaines 
lonté de fournir des observateurs cri- Espace : fl faut aller sur des ter- °« id entale de la famille, avec dé» sociétés, ces formes existent encore ; 
tiques — jugés indispensables - au rains, proches ou lointains, familiers P endanc e de 1 épouse à "égard de dans d’autres, elles ont été détruites, 

processus de transferts des technolo- (ou crus tels) on iniailiîftg, sans s’y 3011 a travers P analyse historique de 

r jS 5 * 8 ! I ^ indice. Reste à savoir si embourber. Temps : fl faut savoir le — Deuxièmement, on a pu étu- l’ émergence des inégalités, cette 

la duliculte née de 1 éloignement en- nerdre à bon escient. Ce cahier des dier le fonctionnement de cette idéo- nrirntatinn mpi m mn«> Ip nm-. 


la difficulté née de 1 éloignement en- perdre— à bon escient. Ce cahier des dier le fonctionnementde cette idéo- orientation -met en cause le carac- 

tre I anthropologue (prisent _« a la. charges déjà bien rempli s’augmente logie androccntriste dans le langage, tère universel de la subordination 

i lcs ccntics ûe “easiou ou de plusieurs autres feuillets volants c’est-à-dire dans les concepts mêmes des femmes. 


pas utilisables aussi pour l’étude du o instiiuüons qui ont la charge l’identité ethnique ou des nationa- renient traversé un corps de disci- fem “ cs - ? atta ? lie 4 f Qne expiration 

monde proche, notamment du de .1 aménagement urbain. lismes est désormais plus Facilement plines si proches des hommes et si systématique des mécanismes de la 

monde urbain? Dès 1930, des an- conscients des problèmes sociaux et ouvertement posée qu’au para- soucieuses de livrer à la fin l’ordre — r domination masculine. 


monde urbain? Dès 1930, des an- conscients des problèmes sociaux et ouvertement posée qu’aupara- soucieuses de livrer à la fin l’ordre 
thropologues américains répondirent que celui-ci implique, ont saisi qu’il vam. Les exclusives et les hiérar- souvent enfoui ou travesti de leurs 


affirmativement et étudièrent fallait faire appel à f anthropologie chies nées des impérialismes théori- raisons et de leurs comportements. 

Middletcwn (la ville moyenne). pour comprendre. D'autre part, des ques, à différents moments, du On en verra un exemple ~ contro- 

De toute manière, depuis bien des écoles forment des assistants so- marxisme ou du structuralisme versé en général, comme il le fut à 

décades, l’univers nomade et rural a riaux ont demandé des cours à des n’ont en effet plus cours. Les idéolo- Sèvres - avec le texte, ici publié, 

été bousculé par la modernité L’ut- anthropologues : comment donc giœ coloniales et civilisatrices et d’un groupe d’anthropologues 


banisatioo est un fait capital pxitout S*-!»!! 


groupe d’anthropologui 
oes et féministes. Mais le a£t 


sur la planète et ses retombéeTse ^ élèves la mosaïque socio- ^ onales * ®° nt aussi démonéti- estrôeL 

font sentir parmi ceux qui paraissent culturelle qu'ils vont affronter ? se * s ' . . .. . CT ^î” ve ?“ l autre dans la 

èTu-nn* vivivinm Hviio - -...V^rrfi’i,,,; Ht» tmttP- fonnn At, P i n „ K “ q Qe la levée d antres « pru- tentative d élucidation des thèses et I 

Ira hroussœ les plus écartées soraà polognra, incités i«r tira mtitrra jïffitique ' 

la portée de 1 aviqn. de ITiéhcoptère, clairvoyants, ont publie, à partir de du temps aidant - des sujets peu moins par oes thèses ou leurs Rio: 


Y“ P 11 ®, banalement du transistor. 1968 environ, des travaux sur ica « nobles » paraît devoir donner leur extrêmes, que le débat sur tes rap- 

Les anthropologues ne pouvaient pas « loubards », tes « cites de transit », chance à (tes domaines pas ou insuf- ports du biologique, du social et au 

fermer les yeux sur 1 impact de l’ur- les populations de banlieue, des fisamment explorés : l'anthropologie culturel est crucial. 


Ernst Bloch 

Experimentum 

mundi 


oanisation de leur « clientèle ». Cer- communautés ultra-religieuses ur- urbaine (voir ci-contre) ; celle du Les anthropologues de toutes 
tains la suivirent en ville même, bai nés, etc. Des thèses et des mé» travail et de ses représentations, sortes se mêlent-ils donc ou 

notamment vers 1950. Des Araéri- moires, consacrés notamment à la Dans ce dernier cas, l’universalité prétendent-ils se mêler de tout ? Les 

cains, encore une fois, avaient pris 1e sociabilité des petites villes fran- même de la notion pourrait bien, à praticiens de ce singulier métier 

problème à bras le corps : les tre- çaises, ont été soutenus ou sont en terme, être remise en cause. Cer- d’avenir en rajoutent-ils comme s'il 

vaux d’un Oscar Lewis sur les ru- cours d’achèvement tains phénomènes de domination ca- fallait un peu d'impérialisme pour 

raux installés à Mexico et à Porto- Mais tout cela se nasse dans le dé- dans ^ * div “î? a du wnH » agrandir encore cet avenir ? I/his- 

Rico ont depuis longtemps atteint restent aussi à explrcrter. ‘ ' ' 


Rico ont depuis longtemps atteint sorf^. U réflexion sur un enseigne- 
une audience qui dépasse celle des mM , systématique, sucré dans Pan- 


plines le dira plus tard. 


nuaient à s'intéresser à des phéno- baine et des « demandes sociales » 
mènes urbains. C’était une évolution évoquées plus haut, reste pour l’es- 


Participation, perturbation 


S» sen ' idime "“' tigation de l'antnroptaoee. la prati- î 011 îd'hui nombre di chereheurs. 

néisation des modes de vie urba£ E ” tout ^Association fran- Que souvent (et par nécessité) trans- ranthropologie, diverse et vivante, 
rr*S çüse d'anthropologie a fait un gros disciplinaire que son exercice .en veut». Ce ne serait pas sufn- 

'fort dans ce sens. A l'oecasiorT de mpbqœ. legiument de teUra pré- saut pour réclamer - à bons entra- 


sion laissée par le colloque de Sèvres 
y contribue que, mieux assurée dam 
ses desseins, légitimée aussi par sa 
propre histoire qui passionne au- 


Roland Bechmann 

Les racines 
des 

cathédrales 

Régis Boyer 

La religion 
des anciens 
Scandinaves 




sociauxque l’on trouve dans toute r d'anthrogolo- 

4 gie urbaine a réum des spécialistes 

... . . . . français, qui y ont présenté des ex- 

D ailleurs, le m rade urbain pro- parés très dirers. ainsi que deux pro- 


« en veut ». Ce ne serait pas suffi- 
sant pour réclamer - à bons enten- 
deurs ministériels salut - que l'exer- 


... . r Marie Delcowt 

tentions. deurs ministériels salut - que l'exer- I T5 v 

Car, en commun, ces domaines cice du métier (formation, liaison I lj OfflÇiC 
d’investigation ont d'étudier ou de entre enseignement et recherche, dé- I 
contribuer à l’étude de groupements centralisation intelligente, réorgam- I ri a DplnllAq 
humains où de formations sociales sation des grands centres de recher- I 


prement dit, qu’il soit kmdonico, £1™-. étrancera oaniculièrenvEni P! 1 ^ 011 n»ins anciens, vastes, dura- ches, extension d’une initiation à 

new-yorkais ou parisien, a ses tradi- Qua Lifié& -Î^Drofe^eur Ulf Han- §1?® ^. voutl % délimiter, les l’enseignement secondaire...) s'en 

lions, ses folklores, ses modalités S“de StMlSd^ïteurd’unT- d ^re, les wphquer dans leurge- trouve amélioré, comme le firent en- 

vestimentaires, ses cultures, enra- S^ M î\?S2S5i^îirïf 2.ÏÏ! Ü nèse - leur actualité ou leur dépéris- tendre maintes voix. 


Un autre aspect important de la 
pratique de l’anthropologie qui fut 
abordé concerne le rapport politi- 
que, et déontologique, de l’ethnolo- 
gue à son terrain, compte tenu des 
relations entre hommes et femmes 
qui y existent. Deux exemples de 
questions abordées : 

- Dans des sociétés et sur des su- 
jets (tels que la contraception) où 
les intérêts des deux sexes semblent 
opposés, quel «groupe de sexe» 
choisit de servir, consciemment on 
non, l’ethnologue, par son comporte- 
ment, et notamment par les réponses 
qu'il donne aux questions, aux de- 
mandes, qui peuvent lui être faites 
par les etîmologisé(e)s ? 

- En ce qui concerne Taccès dif- 
férentiel des ethnologues hommes et 
femmes aux « données », aux 
sources d’information, on remarque 
une grande variabilité selon la 
conception des rôles de sexe des di- 
verses sociétés étudiées. Dans cer- 
taines sociétés où les rôles sont très 
opposés, une anthropologue femme 
pourra parfois avoir (outre un accès 
privilégié^ aux femmes) accès à des 
sources d'information ne concernant 
pas tes rapports entre les sexes, mais 
par exemple concernant la politique 
ou Féconomie qu’ou ne révélerait 
pas à un anthropologue homme. 

Cette réflexion sur le métier d’an- 
, thropologue se devait aussi de consi- 
dérer la place de l’anthropologie des 


vestimentaires, ses cultures, enra- 
cinés dans l'histoire de la ville elle- ~ : — ■ .rrr- r*- mais u y a puis ; une ires tune ne- \ mmm 

même. Citons un exempte : Paris a MSSïï lîS aussi : voilà a quoi œuvrent ces disci- mande sociale qui pousse au- JT J 

des espaces spécifiques pour des ma- e t le nrofeswur larV Roiiwae^n H 1 ’ jourd’hui, pêle-mêle, maires, déci- 

nif esta lions ritualisées; le parcours Üif P r0 ‘f ssear Jac * c Ro ( P^ ag ®?* , Eu commun encore, du moins à U deurs politiques et économiques, -- _ _ 

BastMe-RépubUqueest le ü^« a- F**™ *n&t«»hte de plupart des disciplines centrales du animateurs culturels, amateure ïom- Thomas S. SzasZ 

crô - des Brands défilés «radicaux “ r * v Hf ... ^ “ropology . qui champ, une méthode qui, dans la du- breux d'âge d’or et de retour aux T ,, 

^uSlriS?ÈfcnèïïbliSr£“ÎS New-York dqrai, 1971 réo-cepxn. rat «sentie!, -Bopa sourora {S les anthropologues.. Ce Le mythe 

et les Chain Ds-Élvsées sont les lieux peut espérer que ce colloque 1 observation participante au groupe sera la chance de 1 anthropologie si * 

de l'expression nationale et même aUra ^ ““ ««Uehte occasion de fl UI . e . st son . ' °®ï* t d *1““* elle parvient à séparer le bon grain rio Ig 

MtioS^“«^ teîre mVtS^t faire progresser en France cette ^oloM^thropologu^ Tout de lWe dans cette énorme de- 

nauonaime, avec leurs mytnes et - j, f r a fou ter comme 1 entretien, fe questionnaire mande tout en l’accompagnant Ce «cv/blirt+l»/*. 

■"y* - , ^raSooreouÛtmSt Sra «Braa l>pUque er .fait do cette par- «rra l’occaâon de ra pcraKomie pSyChOtheri 

Il est banal d ajouter que Ira m- rH! trctpatioii, de a» effets directs ou en la sociologie ily. quelques années, î— ï 

treprises, les quartiers des villes et nî "f‘r“,. / aa^ropoic^ie. Çom- retour, de leur nécessaire intégration elle n’y parvient pas et laisse se per- 

des banlieues sont aujourd’hui des ““ erodrer Phénomène rock, les dans le processus de la recfche, dre \l Sttier aSec MT^dgraS" Mgmund Freud 


r de la ville de I sèment, dans leurs manifestations 


nitoiatioM ritualisée; le parcoure et animalr ,, r infati^bk cte 

fetüle-Répubbque ratle beu - sa- h reTOe Vrim 


sexes, d’une part, de l'anthropologue 
femme, d'autre part, dans tes insti- 
tutions universitaires. Il est apparu 
que, même dans des pays (Gomme 
les Etats-Unis et le Canada) où le 
domaine de l'anthropologie des 
sexes est reconnu comme partie de 


et les Champs-Élysées sont les lieux ^ 
de l'expression nationale et même ? u . ra 
nationaliste, avec leurs mythes et faire 
leurs rites. ““s - 


creusets de la diversité migratoire, f ar ^ïf de te m^eu dans des éléments de cette recherche au 

des lieux où souvent les fils et filles Jf S ^ 1S 1 . ire a PP e J, a y ss, t . 4 même titre que toutes les tâches 
d’immigrants se trouvent tiraillés l ethnomusicologie et à lethnohn- plus banales, à l’aune de l’activité 


d'immigrants se trouvent tiraillés i etunomusicoio 
entre les traditions des parents et les guis ^ tiue - 
modes de vie appris à l'école et avec L'amhropolo] 
les compagnons d’âge. nement ses spé( 

Les anthropologues ont depuis ancrée et dans 
longtemps- étudié ces questions de ^ uclIe 
croisements de cultures. Ils ont aussi des recherehes 


L'anthropologie urbaine a certai- 
nement ses spécificités, mais elle est 
ancrée et dans l'anthropologie habi- 


scientifique. 

Cette méthode, cette pratique, ne 


U) Ethnologie générale (Encyrdo- \ 


vont pas sans susciter des interroga- *"*» g“ c h*rie*- 


psychothérapie 

Sigmund Freud 

Essais de 
psychanalyse 

traduction nouvelle et définitive 


la science, il est encore considéré 
comme mineur et marginal, les an- 
thropologues femmes qui l’ensei- 
gnent étant elles-mêmes marginali- 
sées. Rappelons enfin que, pour la 
France comme beaucoup d’autres 
pays, une discrimination des femmes 
anthropologues existe dans la struc- 
ture professionnelle (postes, fonc- 
tions, etc.) comme pour l’ensemble 
des femmes dans toute autre struc- 
ture professionnelle, à quoi s'ajoute 
aussi une résistance - plus ou moins 
ouverte - (certaines diront une ré- 
pression) à la reconnaissance d'une 
anthropologie féministe... 


SStiraroohrazbrazorlra^ (•> Cbragè 4. rrahcrahc - C*** | £3&MS£KÆE 


* Texte rédigé par plusieurs partici- 
pantes, françaises et étrangères, de râte- 
lier « Anthropologie des femmes anthro- 
pologues » du cofloque de Sèvres. 
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DIPLOMATIE 


« résultats mesurables » 
M. Schmidt est décidé à 


LA UN DE LA VISITE DE M. BREJNEV A BONN 


Alors que M. Brejnev quittait Bonn, ce mercredi 25 novembre, département d’Etat, tout en indiquant que l’offre de M. Brejnev 
pour rentrer à Moscou, les dirigeants américains ont réagi n’est qn’« une nouvelle version d’une vieille proposition de mora- 
prudemment aux propositions du président soviétique sur les toire » et « ne contient rien d’essentiellement nouveau », a noté 
. armements nucléaires en Europe. A Santa-Barbara, en Californie, qu’« un dialogue s'est'engagé, ce qui en soi est un motif d’encou- 
où M_ Reagan prend une semaine de repos, son porte-parole a rageaient ». 

refusé de formuler un jugement, ajoutant : « H est important A Paris, on attend d’avoir pris connaissance du texte officiel 
maintenant d'aller de l'avant avec ces négociations qui conunen- de la proposition soviétique pour émettre un commentaire. Une 
cent à la fin du mois à Genève. - Pour M- Haig, qui terminait réaction attribuée par l’A-FJ». aux « milieux autorisés » français 
une visite A Mexico, les déclarations de VL Brejnev montrent que ne correspond pas, indique- t-on, an point de vue du gouveme- 
* le message américain a été reçu». Enfin, un porte-parole du ment français. 


Bonn. — L'avant-dernière pal- 
mée de main a été des plus cor- 
nâtes. Avant que M_ Brejnev ne 


De nos envoyés spéciaux 


associer davantage & l’effort d’ex- 
portation en direction de l’Union 


SSjjTvw ^ la rtMtaaœ do VliJeVOm* çmmemie». 


scène des adieux». M Schfiat a. maUM «Sltth 

r'^.S’nSS 22£e^fî«S£SitaS“Æ Æe^îSV ?s c lsî i |s3?r e S“ÆJSÎt 

soviétique, suivant en cela l’exem- 38111 fait < k‘* manK: mands^diSs^B 

pie dn président Carstens, auprès JhJlÎS^^SSLÎSSP' uSS aüantique. législation de te RLFJL sur les 

de qui M- Brejnev tf était rendu h fSS^a^!L l i^ T S 0 ^Sl, dc 5 e ® rappels étant faits, entreprises, pourrait en outre être 

la fin de l'après-midi. „ . MM. Brejnev et Schmidt ont envisagé- E en existe dêtà 


con- P lus a 

proposition 


1» le secrétaire général du P.C. eo- 
sttotuouis viétique, «ne porte ombrage à 
“s personne » et apporte une 


torique, les did- rOuest. Les deux délégations se 
jugent bon de sont entendues pour en dresser 
mst&nt, cette ~Minn globalement très positif 


p , m “ été consacré à cette forme de 
n nre coopération a, été accueilli avec 
Tâsf et Satisfaction du côté oaest-alle- 
Sna qp mand. Certains pouvaient, en ef- 
drosser fet * s ’^2 acer 60 République fédè- 


coangemeuE rapine oe ieuzB po- pour 1 * in8 tant. cette STwhmriobSeiSnt très positif ^ en wnstatant que le 

~ Twawit- n J . 1Ü U] «h.« affaire entre les m ai ns des Amé - et en souhaiter le développement. * voyage de Bœm » était devoiu, 
ricatoa, qui vont ouvrir dans C’est surtout dans leSmûe pour Je dirigeants du Kremlin, 
SL JL™?' quelques JOUIS leur nèpiciatlon tcnnomtoUB oui SreSüoSsmit faqon de renouer 1e dialogue 

mètre : fl a réaffirmé de 1a avec ^ Soviétiques. L'esaentiel W n«nwri£ avec Washington bien plus que 

manière te plus catégorique que est que la « position I ondamen- SnuSn ^ *éteMer tes relations bilaté- 

ÏB^lftSSSê ^T!e “>*“ ™X. SS . et la R* JL 

sssp ssa-s^ “ srias^msrs 

ÿSSSsSsi «S*™ îriwaarstiî ssnassust 

üaport® ..^e. concentrer .tout C ianx est déià passé de aueloue sur le vieux continent aussi 


que « l’établissement de VéqwOSbre SSSu vont exigeiS étar^æ- f 

dans ce domaine au niveau le mmtdnïïSat^ a été fixe par le traité du 19 mal 

plus bas possible est d’une grande n est un second problème au- ISS f£JÎ? 

importance pour consolider la quel les Soviétiques^ n’apportent 19TO- 0x1 aouhaiterart à 30011 

stabilité et la sécurité interna- aucune réponse. Où iront les fu- — ~ 

**2*® te*. f-J T ous les e//orts sées que M. Brejnev propose de ■ ■■ ■ — — — ■ — — ■ 

doivent tare entrepris à Genève retirer du secteur européen de 

pour conclure un accord gur ces njJtSJS. ? Le porte-parole du //_ , . , , 

bases* Kremlin est resté vague, se bar- ■•Il y B toujours des choses C 

«Lu fi-P-A. et l Union sovié i- nant A dire que' si ces a im e s se pvîHpnt qnousnerartniisii 

tique, poursuit. 1e communiqué, trouvent «deoont du derrière eviaent, s nous ne partons ç 

sont persuadées que, dans la situa- V Oural b, elles sont incapables de psychologie Classique, acaai 

tien internationale actuelle, des toucher les Etats-Unis, alors que innnaiDS sont des êtfës ada," 

contacts entre les dirigeants poli- les fusées américaines pourraient ^ j___ __ 

tiques à VOuest et à TEst sont atteindre le territoire soviétique. Vivent, et donc que tout 

particulièrement importants. Elles Aucune indication n’a été donnée psychanalyste Si VOUS adm€ 

se sont prononcées en faveur mm plus sur la catégorie des rivoli an nW*» r’e* 

d’une poursuite dn dialogue et armements que M. Brejnev envi- pqfcnanajysœ, C 68 

des contacts entre la fi JA. et sageralt de réduire à son idée SUT cette evidence qa lin y l 

FU ILS JS. à tous les niveaux, y de moratoire était acceptée. réaKtA humain « Si. mus en 

compris le plus élevé. » . S’agirait-ü; d’avions ou de misai- 1 reanœ mmame. ^vüusctï 


Les deux parties rappelait leur les, des vieilles fusées SS-4 et 
détermination « de poursuivre SS-5 ou des nouveaux systèmes 
leur poiitique, sur la base du traité SS- 20 ? 

germano-soviétique de 1370 et de M. Brejnev a apporté^ en re- | 
la déclaration commune de mai v anche, une précision : selon lui, 
1978 » (lors de la précédente les fusées SS-20 dont la RJA. 
visite de M. Brejnev à Bonn). Le peut se sentir menacée, n o mm e 
communiqué confirme é ga^nwit les autres pays d'Europe oedden- 
« qu'eu accord avec le gouverne- taie, sont programmées pour 
Tuent - de la R-DA^ le gaz sovié- atteindre les seuls objectifs mlli- 
üque sera aussi livré à Berlin- taires. Le dirigeant _ soviétique a 
Ouest». demandé & M. Schmidt si ce 

La KPA et 1TJJRBJS. « se jèli- dernier pouvait' en dire autant 
citent d'autre paît des accords des armements eurosfcratéglques 


évident, si nous ne partons pas de l’idée qui inspire toute la 
psychologie classique, académiqbe, à savoir que les êtres 
humains sont des êtres adaptés, comme cm dit, puisqu’ ils 
vivent, et donc que tout doit coller. Vous nêtes pas 
psychanalyste si vous admettez cela. 

Être psychanalyste, c’est simplement ouvrir les yeux 
sur cette évidence qu'il n’y a rien de plus cafonflleuxquela 
réalité humaine. Si vous croyez avoir un moi bien adapté, 
raisonnable, qui sait naviguer, reconnaître ce qu’il y a à 
faire et ce qu’n y a àne pas faire, tenir compte des réalités, 
il n’y a plus qu’à vous envoyer loin d’ici. La psychanalyse, 
rejoignant en cela l'expérience commune, vous montre 
qu’il n’y a rien de çhis bête qu’une destinée humaine, à 


ainsi que de tubes et d’équipe- on tente, du côté soviétique, de 
ments pour des gazoducs en) réduire la portée de V argument 
Union soviétique ». 1 du chancelier selon lequel, au- 

Les syndicats de vingt- sept pays européens 
demandent à Washington et à Moscou 
« d’adopter une attitude constructive > 

De notre correspondante 

Genève. — Les délégations syn- ou à moyenne Pf^Lrr^f. °£ 
dicales de vingt-sept paya euro- soit aboutirait inexorablement a 
béens de l’Est et de l’Ouest se V anéantissement du globe». 
sont réunies A Genève, les 23 et Aussi, te waiSéience «prie tes- 
24 novembre au siège du BJ.T, tamment les o<mvonurmentsdss 
pour étudier les répercussions du Etats-Unis et de YUman sovié- 
progrès technique sur l’emploi et tique d? adopter une attitude amp- 
les conditions de travail. Mais les tructtve lors des pourparlers qui 
débats n’ont pas tardé A dévier s'en# riperont le W noownhre, et 
sur un autre sujet dacœpter de retirer de façon 

permanente tous les armements 
C’est A l’unanimité que les re- nucléaires dirigés contre l'Europe 
présentante syndicaux, tant de ou implantés en Europe». 

ÎSst que ae l'Ouest, ont allumé ït Heurt Kresuefa, au mm de 

r i « le danger le plus grave et te CLG.T., a notamment déclaré : , 
plus immédiat auquel sont af- «Nous nous associons ata mou- 
frontées les populations & Europe vements populaires qui, aans ae 
réside dans faccumidation à VEst nombreux pays proclament qu fl 
et à VOuest ûJ armements nuclioi- faut cesser d'ajouter des justes 
res qui menacent V homme dons atomiques de tous cotés: Per- 
— — ce même f-J. La shing, SS-20. ou autres visant I 

refuse absolument l’Europe, que ce soit sur terre, en 


à admettre que des armements mer ou dans les airs. Il faut au 
nucléaires puissent garantir la contraire en retirer de part et 
sécurité des régions oü fls sont d’autre pour aller vers un désar- 
implanté*. f-J Le recours à quel- mentent progressif maie réel.* 
que arme — tactique, stratégique — H T. 


SEUIL 


M. Zamiatine 

« porte-parole » musclé 


dp tara îsfrafai pw^iwîiÎ aucune pré-condition. gaz soviétique A 1a RJ A. Ile daigne pas d^tre ce qu’elle est 

w i ,y 2^. ** J? A® Monde date 21-22 novembre). Le effectivement : non pas seule- 

Smîfee ^irTtoritoS^e ^ ? upa 2 â ^. amé8 0C ^fl® nt t ÎI ^ volume des échanges commer- ment une tête de pont américaine 

teRéoublSue^édèalA^Pom £ S* Q 5î8 0 f te ,jKf < ^S C ? ntr 2Laî? , A clailx «t déjàpaste de quelque sur le vieux continent, mais aussi 

sSÎT’ n^JSl d abQrt le les fixées A 14 mmiards de deutechemaita en la plus grande puissance indro- 

moy.Œne portée basées au soL Les 1979 à 15^ teffliardT^r 1980, SrieBe d’Europe occidentale et 

daiflenrs t rès clair aujourd’hui Stmétiques estiment au contraire ^partis à l’un des tout Wmtem exporta. 

SSL?™ * COI ?B te t entre Moscou et Bonn. Bi les teurs du monde, un Etat avec 

U „ * Eystemœ avances des Américains, exportations énergétiques sovié- lequel le Kremlin souhaite pour- 

communique commun d’aflleurs que les forces tiques ei direction de l’Allemagne suivre « des relations de bon vcA- 

Bonn (A F jp 1 nmmrm- ^^teaire s^de la France et de la fédérale sont massives, la RJ-A- stnage », comme l’a souligné 

mîiSr ,=£££■ i'JÏÏSïïS-f tteaSn oQtè. iMcrtrî Su «*3 iTaèlne, en tf«£ rè^aMÏu 

tique publié A B ro n ,wi m d’importantes ventes de ma- chancelier. Ce dernier sera peut- 

en fin de malSfe i^^ait d p5î? chines -outils, de denrées alimen- Êtee resté un peu rêveur, il est ( 

l’existence de divereences entre taires et de produite chimiques, vrai, devant une analyse qui tend 

sst AtssjiaaasSs 


Qu'est-ce qui fait courir 
M. Zamiatine ? On commence & 
se poser la question dans la 
capitale ouest-allemande, où ses 
apparitions A l’occasion da la 
visite à Bonn de M. Brejnev ont 
laissé journalistes et observa- 
teurs quelque peu médusés. 

U faut dire que le porte-parole 
de M. Brejnev n’y est pas allé 
de main morte. Lundi, i) avait 
adressé une longue harangue à 
un auditoire qui, sans mécon- 
naître l’intérêt du point de vue 
personnel de M. Zamiatine sur 
las affaires du inonde, souhai- 
tait surtout connaître celui 
qu’avait exprimé M. Brejnev au 
chancelier Schmidt en matière, 
d'euromissiles. 

Mardi matin. Il a manifesté 
une telle agressivité à ('égard 
de son homologue ouest-alle- 
mand, le bon M. Becker, dont la 
courtoisie souriante est appré- 
ciée bien au-delà du cercle des 
sympathisants du chancelier, 
que la grande salle des confé- 
rences de presse officielles du 
Tuipenfeld, archlcomble, a un 
Instant grondé d’une rumeur 
d'agacement La technique de 
M. Zamiatine eat simple : il feint 
de croire que M. Becker, qui ne 
fait pourtant que rapporter les 
termes utilisés par son chance- 
lier, développe devant les jour- 
nal Istes ses propres analyses. 
Ce qui permet au représentant 
soviétique d’en prendre le contre- 
pied tout au long de diatribes 
aussi véhémentes qu’intermi- 
nables. 

• Un nouvel exemple pour 
vous montrer combien M. Beo- 
ker se trompe » ; - M. Becker 
a développé fri un jugement 
erroné » ; - Je voudrais rectifier 
ce que vient de dire M. Becker • 
— autant d'introductions à de 
nouveaux plaidoyers en faveur 
de la position de Moscou. Mardi, 


le porte-parole de M. Schmidt 
avait eu l'impudence de faire 
état du jugement du chancelier 
sur le fait que les Soviétiques 
» n'apprécient peut-être pas à 
leur juste valeur J les nouvelles 
propositions américaines. Mal lui 
en a pris : H en a coûté une 
bonne demi-heure de patience, 
ou plutôt d'impatience crois- 
sante, aux journalistes présents, - 
contraints de subir à nouveau les 
exhortations du porte-parole 
soviétique. 

Pour faire bonne mesure, 
celui-ci a, en outre, énuméré les j 
charges de l'emploi du temps , 
de M. Brejnev, afin de montrer 
que le dirigeant du Kremlin 
n’ôtalt pas le vieillard fatigué 
que dépeignent certains anti- 
communistes primaires- Sentant, 
enfin, qu'il était allé vraiment 
trop loin, M. Zamiatine a tenu 
à préciser par la suite qu'il ne 
nourrissait . aucune animosité 
personnelle à l’encontre de son 
collègue ouest-allemand, dont il 
apprécie hautement le travail... 

Le porte-parole soviétique s'est 
un peu racheté, Il est vrai, aux 
yeux de son auditoire, en Inter- 
rompant un de ses compatriotes 
journalistes qui, en prologue à 
une question, ee répandait en 
remarques flatteuses pour 
M. Brejnev. « Posez votre ques- 
tion, s'il vous plat », a ordonné 
en allemand, parmi les rires, le 
représentant de M. Brejnev. 

Maie est-il, justement, son 
porte-parole ? On avait un peu 
l’impression, mardi à Bonn, que 
c'était plutôt un certain Leonld 
Brejnev qui avait été chargé 
d’exprimer au chancelier ouest- 
allemand les vues de M. Zamia- 
tine, responsable de l'Informa- 
tion étrangère au comité central 
du parti communiste de l'Union 
soviétique. — B. B. 


qne chose qiâ réussit, ce n’est justement pas œ qu'on ^ vou- 
lait Hn’y arien déplus déçu qu’un monseor qiri arrive soi- 
tfeant au cotoble de ses vœax,î suffit deparier trois minu- 
tes avec lui, franchement, comme peutltre setü l’artifice 
dn divan psychanalytique le permet pour savoir qù’en fin . 
de compte ce trucrià c’est justement le truc dont il sè 
moque, et qu’3 est de plus particulièrement ennuyé par 
toutes sortes de choses. L’anaiyse, c’est s’apercevoir de 
cela, et en tenir compte. 

Ce n'est pas par accident parce que ça pourrait être 
autrement que par une dan ce bizarre nous traversons la 
vie sans rencontrer personne que des malheureux. On se 
dit que les gens heureux doivent être quelque part Eh 
bien, si vous ne; vous ôtez pas cela de la tête, c’est que vous 
n’avez rien compris à la psychanalyse. Voilà ce que 
j’appelle prendre les choses au sérieux.}? 

Jacques Lacan 

Extrait de 

LACAN 

Le Séminaire 

LIVRE ill 


APRÈS SIX MOIS D’ENQUÊTE 

Les experts de l’QHU sont sceptiques 
sur la réalité de la guerre chimique ea Asie 

De notre correspondante 

New-York. — I* rapport des mations difficiles A vérifier, voire 
experte des Nations unies qui peu crédibles. C’est ainsi que les 
avalent été chargés, en décembre spécialistes ont refusé de croire 
1980, d’une enquête sur la réalité que les cames chimiques # pou- 
de te guerre chimique en Asie du valent avoir été c disséminées par 
Sud-Est, a été rendu public ce des antons notent à 2 500 mètres 
mercredi 25 novembre. Son actua- d’altitude, contaminant ainsi les 
U té s’est accrue depuis que le réserves d'eau, provoquant des 
secrétaire d’Etat américain, trous dans les feuilles des arbres 
M. Haig, a affirmé an début du ou détruisant les tissus humains 
mois qu’il avait te « preuve maté - jusqu’à Vos ». Ds estiment, d’autre 
rieile » que des armes chimiques, part, que l’ensemble des « symp- 
sans doute d’origine soviétique, tomes » décrits par les témoins — 
avaient été utilisées par les trou- vertiges, faiblesse, maux de tâte, 
pes vietnamiennes contre des vil- difficultés A respirer, nausées, 
lages du Laos et du Cambodge, vo mis s a nts, diarrhée ou lésions 
et par les troupes de Mosoou en de la peau — ne correspondent 
Afghanistan. A «aucun agent connu de la 

Mais l’équipe d’enquêteurs de guerre chimique». 
remu, composée du médecin n . • . 

général Ssmat Ezz (Egypte), du |)£S lOXjflGS 

docteur Edward Ambeva (Kenya), . . . 

du lieutenant-colonel Nestor Cas- QUI pOUITâfêlu ëtTC 
tUlo (Philippines) et du docteur , . . n 

Humberto Guerre (Pérou), n’a Q OTlQHtë nsfUTCtw 

pas trouvé de preuves formelles T ~, j. vrtMTT 

diirtï 'szfsssjfs: rjg e 

rités du Laos et du Cambodge de ggL «SEmere SSr^ 
l’acmiemiT nj gr . l>» pWto 3F&£ 

Si stances qui ne sont pas des agents 
cam P 8 A® de te guerre chimique tradition- 

avaient adressé, en^ Janvie r 1980 . estiment que les substances en 
ÏÏf 041 se, ï£ ta kLjfEL éra i question (des mico toxines) peu- 

des N ations unies, protestant vent être d’origine naturel^ 
contre les «rumeurs et fausses T _ 

allégations que les Etats-Unis , ** ^PPOrt des Natlcms unies, 

en étroite collaboration avec leurs Soute^tenoer 8 
acolyte, cMnoü. font circuler mer t 

les prétendus « usages par le 


les prétendus « usages par le VaHcmdes Eteviétiaues A in. 

3S&s?s°^fiïïSdfess; 

, LM» et eu Cam&odge ». ^ tatalBe d'eiperts. Marfli, 

dans le supplément scientifique 

le Laos et le Cambodge SÆtSÎ JéJT'p^V mS 
interdits 

D'avril à novembre, le» eïperts 'tel 

se sont cependant livrés à un TX.itmSZi SS d'n-SS n. 

| travail minutieux, comparant do- turelle et « oh^S» 
ciments et témoignages^ inter- 

logeant des réfugiés en Thaïlande, fflSSi' iSr5£*ï»ÎÊ?ï2^! ! 
lÆureuseme^ notent-ils. Os SS? SSfSÆ,? 

n’ont pas pu 6e tendre au camp œ flUe 

sms te'm&iSL™ s 

nom que certains témoins ont 

donné à d’étranges phénomènes. NICOLE BERNHEIM. 

Après six mois d’enquête, tes ■ 

experts estiment que tes témol- m RECTIPTCATiF. — Le pro- 
gnages recueillis restent peu pro- cès d'ArSenl Rogulns^ doit s'ou- 
bants. D’abord, parce que les faits vrir A Leningrad, comme fl était 
remontaient généralement & plu- indiqué dans le corps de l’article, 
sieurs mois et que les témoins, et non & Moscou, comme fl était 


York Times, deux écoles 
aient déjà. Pour M. Me- 
biologiste de Harvard, 
te ries armes chimiques, 
larfaitement possible que 
Inès trouvées dans tes 
Ions soient d’origine na- 
et 1 «ce ne serait pas la 
e jais que des déclarations 
ss seraient basées sur de 
s erreurs scientifiques s, 
récuse formellement 
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DIPLOMATIE 


EN VISITE OFFICIELLE A PARIS 


La risHe de M. André! 


L’histoire de la < détente > 


Mme Veil souhaite que le poids de Ftorope 


a sa pissance 


Mme Simone Veil, président de l’Assemblée des Communautés __ 
européennes, en visite officielle à Paris t- le Monde » du 24 novem- 
brel, a été, mardi, l’hôte à déjeuner de M. Mermaz, président de achève ce me 
L’Assemblée nationale. A l'issue de ce repas, Mme Veil a notam- ^ entretien) 
ment souligné que l’Europe est vécue, dans son Assemblée, français, M. 
comme une - chance « et une «force d’indépendance» pour les Arrivé ton 
pays qui la composent. M. Mermaz a rendu hommage à « l’action “stro r P^ n î 


PARE SOUHAFIE OIE IfS DIFFICULTES HHANCIte fSutte de lu prem pagej et^e^raîlle aux drapeaux iss phis 

i ni II ItniBAlUIC Après OTOlr étudte leur a * lWu ' ia » classiques — naiion ou révolution 

Ut La KUuftflmt organiser le monde en vertu de taure _ ou tes plua inattendus — rolï- 

! H'EHÏÏUHNHiï PAS UNE RÉDUCTION Dfî ÉCHANGES KUltRAUX «EJ TSS^jT 


. - . mt j. u* Tomate» s'attache Ici à comprendre, vsnt ds SB br]aef M de s'enchevêtrer. 

hSS?* étrangèrE SmCTSfe*fiSclè(Pes actuelles c'est te temps de ^ détente La détente débouche sur fa confu- 

^ ^mh rw de la Roumanie ne devaient pae Rapidement considérée, l histoire 8j an . 
ooUègds «conduire à «ne stagnation, wfrff Internationale d’aprôs-guerre se dl- 

une régression, des échanges entre vise en deux périodes : guerre . 

le mi- les deux paya ». froide pute détente. De ce tait elle Un COUwIHI tmmçnse 

^retenu L’endettement roumain en est plus complexe. Entre ces deux 

1 avant riBvteea convertibles s’élève à. temps, en apparence tranchés par Le contenu de ce livre est on fa 


: 25 novembre de la Roumanie i 


personnelle - de son invitée, qui a su faire « du Parlement euro- 
péen un élément fondamental de la vie politique en Europe ». ! 


péen un élément fondamental de la vie politique en Europe». 

Mme Veil. qui avait été reçue la veille par le président du ministres d’Etat mpur Jo 
Sénat, a eu. mardi, des entretiens avec MM. Mauroy, Cheysson. (commerce extérieur). Roi 
ministre des relations extérieures, et Chandernagor, ministre (Plan), Defferre ( Intérieur), 
chargé des affaires européennes. Reçue ensuite par M. Mitter- «te MM. M ermaz , présiden 
rand, Mme Veil a déclaré, à sa sortie de l’Elysée = « H n’y a pas e l,i , 0 

de raison que l’Europe ne pèse pas davantage qu’elle ne le fait secrétaire du parti 


Un contenu immense 


11 milliards de dollars (soit 20 % 4a cries de Cuba, 


4a crise de Cuba, en 1982. des voit, immense. C'est toute l'histoire 
amorces de détente ont marqué les de l'eprèe-guene tiolde qui, comme 
années qui ont suivi 1a mort de un film implacable, se déroule : 


actuellement puisqu’elle est. en fait, aussi puissante que le sont M chevreau» M. Andrel Politique , . 

Ira Etats-Unis on 1U&S& sur le plan de la démographie ondeB a é^uê id» grïàaspï£ <*onl eiprimé le tou soient so««Mmértoali» uuggSrent qu’é la 

capacités économiques, n serait normal que son poids politique blêmes internationaux (confê- mtensmées tes yisites. usas ic tension absolue peut succéder te 

corresponde à cette puissance. - rence de Madrid, désarmement. dialogue. Le trait dominam de la 

Mme Veil. dont le mandat à la tête de l’Assemblée euro- Rwhe^>rient, Pologne. Nord- gîg!« m SviiS dMteer Période étudiée ici est 4a durée, par 

péenne expirera le 15 janvier, a indiqué qu’elle souhaitait imcoijtoque fr *“ J “‘ *■ mama rt M ta™™. 

continuer ensuite à s’occuper des affaires communautaires, plu- tes thèmes si 

tôt que de chercher à rejouer on rôle dans la politique française. ^ tfemement. 

— M. Cheysson a dit que la lies cas taon 


Staline, et lee conséquences en sont nUnmanoe de grande courants qui 

^^^aticma roumaines vers lue . u code, h se poursuivent - rapporta Est-Ouest. 

f „ J-— ^AiAoa+iona cp «m t guerre d'Indochine se sont alors fin de la décolonisation, solidarité» 

léücttéesâe la qaalitè des rda- achevées; l'Autriche a retrouvé l'Io- extra - occidentales, — et d'ôvône- 


ies dépendance; tes premier» sommets ment» Isolés et forces multiples, 
sut aoviéto-américaln» suggèrent qu’à la nouvelles, qui surgissant 
J? tension absolue peut succéder te Le tableau organisé, relativement 
t dialogue. Le trait dominant de la gjmp^ q u monde de l'entre-deux- 
ser période étudiée ici est 4a durée, par guerreB ou de l'immédiate après- 
>nt opposition à la brièveté des temps Suerref est remplacé par un tableau 
té- antérieure : sept ans de guerre q u ; SQ complique toujours plus, et 


L'ELECTION, EN JANVIER 1982 
pu PRÉSIDENT DE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


qué avécNL Jobert. rteurement. froide, trois ans, puis quelques more, qug caractérise la rupture progrès- 

M. Cheysson a dit que la Des cas bojnaailtalïcs — maria- de teaalon rompue. slve de tous les équilibre» existants. 

France souhaitait voir parachever mixtes, réunion des familles — Au regard de cea temps brefs. Retrouver ^ replacer dans cette 


> d’abord lea grands projets en ont été soulevés 


cours, avant d’entamer d’antres tion française, qui a souligné la 
opérations ambitieuses, le mi- très grande Importance attachée 
nistre français a insisté, dans le par la France au règlement des 


«6 ““SfÉspàf itrtSÊHWr tel <14Mnn,< “ <** * i “™ m "• complexltâ crotesante tous lu lato 
, ' éoo “' w <*“" ,a détente appareirtft 4et deux dernière. décennies «tait 
slgnitient-ellsa qu’un changement fndIspalMh | a . Ce n’esl pu là l'un 


Trois candidats et deux « outsiders* 


De notre correspondant ' 


Strasbourg. — Ils sont trois blée depuis son Section an 
candidats officiellement déclarés suffrage direct, peut compter 
à la succession de Mme Simone sans problème sur les voix du 
Veil comme président de l’Assem- groupe socialiste (123) et tirés 
blée européenne, dont le mandat rapidement — en considérant 
de deux ans et demi vient 4 l’hypothèse où le groupe commu- 


A TRAVERS LE MONDE 


Grands ait fini par s'installer ? Que (g» conclusions qu’il suggère, au flf 
fa nature de leurs rapporte, et pas da ^ et de leur 

seulement la manière est désormais signification, sont multiples et pas- 




Afahcmitfan 


On y volt, tout d’abord, que la 
Trois ma morts dntnrcts longue détente, celte de vingt ans, 
n'a probablement jamais existé. 
Pour tenter de répondre à ces Peut-on appeler détente un dialogue 
questions difficiles et décisives, poursuivi sur le fond de multiples 
André Fontaine analyse à 4a fols la guerres où les deux Grands se 
période dite de détente dans sa sont trouvés à l'arrière-plan ? Dont 


sWent du groupe du parti popu- l’ensemble de la gauche. Sou 


lalre européen (le PPX, où siè- sort est lié aux conflits internes 
gent les démocrates-chrétiens), est des groupes de droite: s'ils ne 
en lice depuis plusieurs semaines, s'apaisent pas, H peut espérer 


M. Scott-Hopkins (Royaume-Uni), grignoter HufffgajrmMmt d e voix, 
président du groupe des Démo- en particulier cha s les conserva- 
crates européens (composé pour leurs britanniques, pour arriver 
l’essentiel des conservateurs bri- en tète au troisième ou au 
fauniques), a lancé sa campagne quatrième tour de scrutin, et ainsi 


le 3 novembre. M. Danfaert (Pays- l’emporter. 

Bas) a été désigné, le même jour, 

à une énorme majorité par le «2SS£3 Ita î£ï 

groupe socialiste, auquel il appar- ““^roges qui accord ent une 
tient ^ quelconque chance a M. Klepsch. 

Cependant dans les couloire de 

r Assemblée, ce sont les noms de ohaolumentfaire, au 


MOUDJAHIDIN KHALQ ont *° l * fomente distincte. Le -temps «ce pour accroître leur puissance 

a été CT é But é g à Bofnourd (Kho- ‘tes défis », tout d’abord. Les Grands au détriment de l'autre ? Ce qui a 

T fl . gqflp . nord-est de l’Iran), à ont constaté à Cuba que le choix existé, c'est une période dominée 

TOxobrê, de annoncé, mardi 24 novembre, était simple pour eux et la respon- par fa certitude da l'impossible 

e occiden- télévision Iranienne. D’autre Habilité aussi : qu'à l'âge atomique, conflit sous peina d’apocalypse, 

et & New- “fin* sympathisants des sans dialogue, le monde allait au Mais, à l'Intérieur de cette certitude 

Lé sur ur» suicide. Mais cette prise de commune, les deux rêves ne se sont 

a capitale, 2*1^* ml conscience d’une indispensable pas un seul testant confondus. 

«— *> Ïlra“). » annoncé le ne slmpora pas à SMwt EtaB4Jnl , ont parioi . 


dittm de 1‘ Organisation afro- 
asiarique de solidarité des 
peuples. Les quarante parttoi- 


-, - — -- . _ . . que les échanges, les ponts jeté» 

, E l™? a ‘ h ÜT?„ d ? 00 ”" 2? du part « crautra posaient modP 
tées, reconnues coupables de b ouvre alors, des états tiare raven- „ r , L 

* rébellion armée contre la diquent un rôle politique propre. U S. tf j 8 * 11 !!! i^ 89 r ® lahon8 f 1 * 18 

contre su Imam de la prière Jg- P«*«Bllniai> : jamala riaa abandonna, de are «n 
du vendredi de Bcllbelian et “—a* fl” 1 raciiae tout angaanafA ; dtudas Idéologiques et historiques. 
Gatcimamn, indique «teloot <» Bat» ennomls du MayoaOriont. A M ta eopaara,.™, , 

' , P'aotre p art. torts ,I«nonn^ qut échappaet à VaWorité da tara ^dlé du ritas non seulement dit. 
dont un enfant en bas âge et .protecteurs . des foules bu!, des 

•» “Ère. ont été tuées mardi dBUX o«éo do t-Europa dvlaié. à ïïïtaJÏÏÏÎi ^dïïïla^LïTta™ 


deux * otSaders • qS rën cite Koflù 

avec insistance comme les vain- 


Tlndemans, l’ancien premier : 


précipitée, la plupart des obser- 


pants étaient presque tous 
sortis pour visiter la ville, 
sous la protection d’tme Impor- 
tante escorte, lorsque a eu lieu 
l'attaque. — (AJ JP» Reuter.) 


même. L'élection aura lieu & la à 

session de janvier 1982. .1^', 

-■re n-, .. , . niement suggérer de oberener t 

M. Klepsch a, pour lui, d’être meilleur candidat, 
le candidat officiel de son groupe n i 


Algérie 


devant la gare ferroviaire de I y ^ „ 

Téhéran, a annoncé Radio- nouvallM. oà l ordra d - . 

Téhéran. — fdJJJ I haut* ne serait plus l’urique eu 


islvement devenus des forces 


groupe libéral Cette promesse a m 

été faite pour honorer un accord Eei ^ ue n ^î£itrait pas à renouer ! 
électoral conclu entre démocrates- ? vec inte carrière nationale. Son 
chrétiens, libéraux et conserva- ^ ewupéen 

teurs du temps de la précédente . °^ n ^ ncu > tnx sorte de diaris me 


Assemblée. Le groupe des Démo- chal f ui 5 ux , san s arro gance 
crates européens de progrès Ce 4 e ® 

DEP, où siègentles parlemektaires atouts P^cteux pour le conduire 
RP IL) a annoncé qu’il voterait ^ succé3 ' 
également pour M. Kkrpach- Celui- En cas de retrait de M. Klepach 


une audience à' M_ Pierre Têhfam, — (AJ J* J haut * ne sera]l P lu3 l'unique mode lecture d’André Fortalr» aug- 

Dreyfue. le mardi 24 novembre. de gouvernement fl ère aussi une autre conclusion qu H 

Le ministre français de l’in- Cette coïncidence entra la volonté importe de méditer et de peser à la 

dustrâ effectuait une visite Pnlnnni» de fonder un ordre International sur lumière des événements qui conti- 

officielle en Algérie, ontam- rwiw a ire fa dialogue et la volonté de dhrer- fl uent à sa dérouler. C’est qu'à ce 

merrt pour prépara le voyage, stfigr œt ordre, d’y Inclure des ieu dB fausse amitié dont les bases 

tes 30 j n»wmh re n g _l-_ te iem- . MMUMil VIKTOB <,| ma ai 0I „ «^In, „ prabab,,. ne sont pus Muta fausses. Il n’y 

«Srdf SS^S^luS S ■»* » >• meluraUon de * que «es perieut*. Ce qu’il «dre- 

-7fS>J “ovemurej. ehtf_ da taea unnées du reMons nomalleées entra les deux volt au bout de nette espleratien de 

mardi 24 noreSre. par le Grands. Défiés de tous côtés pour vingt années, cb sont deux empires 


ment pour préparer le voyage. 


Monde du 25 novemhre). 


M. Scotb-HopStos, S’A a plus solution poliflq«n«nt plus 

d’allure et de tonus, bénéficie de le ao ™ ^5®. ““? e *eiL 

molna d’appuis. H interprète dif- Son prœtige est intact. Exception 
féremment l’accord électoral faite .conservateurs britan- 
évoqué plus haut et estime nlqxtes, qui lui semblait plutôt 
qu 'après un démocrate - ch ré- hostiles, elle pourrait certaine- 
tien (M. Rmiite Colombo, ie der- ®a6nt compter sur un soutien 


grève dans les c 
de Huanunî, San- 
et Sigloveinte ae t 


premier secrétaire du PjC. sauver leur relation privilégiée, vue en déclin, représentante d'un monda 

polonais, premier ministre et S Moscou et & Washington comme qui change à vive allure, où la puis- 

ministre de la défense, le l'essentiel de l'équilibre mondial, (es «ance nue n'est plua le seul critère 

Eéuéral Jaro^skL Parti ci- dBUX Grands rétablissent alors un de puissance. Les deux empiras 

contra dùdlté polonais^îe dîa, °B ue duæl juridique, dont tes aon* en crise Interne ; ils ne dominent 


compter sur un soutien I 
nier président de la précédente Important dans renaembl e des 
Assemblée) et un libéral froupes de la majorité de centre 
(Mine Veil), le tour devrait ie- 1 Assamblée. Et bon 

venir à un conservateur. Toute- mimhre de sooialistea, voire de \ 
fois le candidat britannique Mtnmunistea, afrls necrawat plr 
appartient à un groupe trop “g* 
spécifique, trop homogène sur le 

plan national pour avoir des pour un deuri^ 

chances sérieuses de réussite. vabmS 

M. Dankart, l’un des prinri- ^ P TJndemans, tout * 

paux animateuns des drfjats bud- marqué à droite, 

gètaires et l’une des rares per- H 

sonnalités révélées par l’Assem- PHILIPPE LEMAITRE. 


cés pour la suspensk 
mouvement après la 
de leurs dirigeante < 


rS! nromTiriant^^>£f ^ff^lha£ deux pièces maîtresses aont les fti ieur économie ni leur société, 
major, 3e général Florian accords SALT-1 et l’accord de juin ni lB coara <1“ événements exté- 


aistes, s’ils ne croient plus 


mineurs pour que soit reconnu 
leur droit syndical. — (AJ J J 


SiwickL et l’inspecteur en chef 1373 sur le contrôle des crises ; ils rieurs, et du Vietnam à l'Afgha- 
des armées, 1e général Euge- Insèrent ces contrats de bonne filstan, de l'Amérique centrale à la 
niusz _ Molczyfc, et, du coté conduite dans une politique qui tend Pologne, Tun et l'autre accumulent 
soviétique, te chef d’état -major à renforcer leur position respective échecs. Môme s'ils entendent 
Varsovie^ £ 1l jSUS dana teur (rapprochement poursuivre leur rêve messianique, plus 

Gribfcov et le œmmandsut en américano-français. « normalisation » personne dans te monde ne les tient 
chef des forces du pacte sta- 80 Tchécoslovaquie), mais aussi aux désormais pour des modèles, 
tiannéea en Pologne, le général franges du champ d'influence c’est sur ce parallélisme des situer 
* - - - — féuFuPJ adverse (négociations alno-améri- tiona Qt des déclins, des causes de 


leur droit syndicaL - (AJ JJ catet», déstabilisation de l’Amérique vagonte des empire^ que l’on peut 

. . latine). probablement s'interroger sur l’ana- 

tnde m. m mi in. m ■■ S ’ tem P® dén8 > lyse elles conclusions d'André Fon- 

2* ******** * *■’**■** sr»** ce « temps des prosateurs» volt talne. Qu'Il v ah un -mal amAri. 

I LE PAKISTAN a expulsé, de recevoir topramfar» rintervention des Etals tien enrichir 2* ^omma II v a un . mal «S- 

maidi 24 navemto. Quatre ï numéro: onsmtqaeles anfcfosaant ï ^moiir,., a r i» cai corT1inB » y a un «mai sovifr- 


Avant travaux d’embellissement 

19, av.Vietor-Hugo .16 e 


Liquidation 
_ totale 

Barnett 


Mercredi 25, jeudi 26, 
vendredi 27, samedi 28 novembre 
et jours suivants 

de tout son stock de vêtements 
et de ekemiserie de luxe 

— - ■■ — - Quelques prix : ■ - ■ ■ ■ 

COSTUMES Flanelle avec gilet p.l.p. 9JB0 F 690 F 
BLAZERS Serge Pure laine §80 F 398 F 
PARDESSUS Cashemere 75.% 1Ç5D F 890 F 
LODENS véritables §90 F 498 F 
IMPERS Tergal/Coton ^80 F 348 F 
CHEMISES Tergai/Coton 1J36F 98 F 
PULLS Lambswool 19Ô F 138 F 
Cravates, chaussettes, peausserie, ceintures, etc«. 
Barnett SPECIALISTE DES GRANDES TAILLES J 


E? 5 Æ îsttEaessaSHi ?„r a t u UtTtLS 

iSudrtttn?» ïjBftotaquiifpitairtjhttauBsiï a«w des Grands, celtaci sont A, mtele nrture? ^ 

s^nsummera nonrallddus, ««- lltortâ « „ ^ nbMéi ÿte 

blés à la sécurité » du pays. -£ R. Gulïïoajc Pari* 10b î ^ ées P® 01, sembler en passe de ont parfois tes mômes effets de faî- 


“iï *SS e .S S?' TJO** b,e8se - ■»««» w profondeur 
^ Vmrim- n*” 1 * IJ* 30 * 1 * \ n ^ t1eur «le la même manière les systèmes et 


Selon te ministre indien des! ^imentanntialt» 

affaires étrangères, l'un d’en- ASDjCjK// de course 
tre eux aurait été a pria la wMm&Tz ; _•» 

main dans le sac s alors qu'il „ a ?}~ 

xeoevatt des documents reia- ^ J/l creee 011972 
tifs à la défense indienne. 

Deux employés -civHs du mi- LapàacdnpSüsthiAa'iBastTéeda 
nistère indien de la défense ^SS? ada S ,ta ' 460pt ^S t A^ l t ,En 
ont été arrêtés et accusés «w» par Monnaiera.- 70 F Qf-Bottr- 


matisô par cet ordre. Pour la pre- 
mière fois depuis 1953, 1a détente ^ a * s au "ri 0 te rie ces questions — 
semble affecter la nature même des essentielles sans aucun doute et qui 
rapporte internationaux. Mais, à méritent un très long débat, — on 
peina ce constat a'établït-H que sa s’accordera, avec André Fontaine, 
précarité se manifesta. A constater que, paradoxalement. 

Quelques mois après la signature lorat l u,0n compare le temps de la 


nistère indien de la défense !SS? wd *S aa - 460 P«&S , À^ k tE " I 
ont été arrêtés et accusés *yf m/f ffiifnT' I 

d’avoir transmis des doca- E3£cw 1 
rnmts m nMaitids à l’unhej- 1 

PaMstan. — (AJ J, I medaFauè<nirgUimanartre.P^s£ | 


ftvé# Af 

été f 


en Vrai bois nos éléments 


secrétaires, alcôves. 
Style on conteopo- 
raln, toutes essences. 



de l'accord sur le contrôle dee suerre rolde et celui de la détente, 
crises, la guerre israélo-arabe d'oc- le Becond semble en définitive plus 
tobra 1973 montre que, au-delà de tragique que le premier. Parce que 
la coopération entre les « Grands », Ie décalage entre les espoirs ouverts 
l'ambition à dominer de chacun P®' la détente et les réalités qu’elte 
sous-tend toujours te dialogue. Et, recouvre est considérable. Parce 
surtout, tes volontés particulières et ^ue aussi cette longue période d’ou- 
fa poids des choses reprennent verture — dont certains mérites sont 
leur place dans un monde que les Indéniables — prend fin sur une 
deux superpuissances avalent cru accumulation de menaças. Jamais 
pouvoir organiser sautes. te monde n'a été aussi Inquiétant, 

L'arme du pétrole et te Choc pé- auss ^ ravagé de conflits — locaux 
trolier, fa dérèglement du système 8008 doute, mais néanmoins réels — 
monétaire International, que l'ordre Qu’à fâpoque de la détente. 

2r*u*î W, Ui A “ux que l'Inquiétude devant 

^ralsut jltalmuta. sort masUwte,; „„ monda uuioura plu, dsngeraux 




« :L. a ^ te , tll3psI ï v tohhheirte, lu livre si riche «danse 

sta. mais les rihres de le gauche d'André Fontaine n’apportera pas 
’îwïïT™* S ï?' ant f e ' d’apaisemants. Mais n leur damera 

J tra mnfin. aH.n' ^ b sall3laa ‘“n — srn Hk india- 

Sta P 8 ™ 8 ’’ 1 » - * comprendre le • bruit 

ou ® ambra- & ] a tireur » qui les entourent 
sent tandis que te monde occidental, 

«t plus simplement les Grands, H. CARRÈRE D'ENCAISSE, 
tentant de comprendre cet uni- . 


_____ Ancré Poataiae, Vu sera m 

fil ohM. rfe ta - , pour deux rtocs; Bistotrs de la *dé- 
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EUROPE 

Italie 

Un an après le tremblement de terre dans le Sud 

Beaucoup a été fait, beaucoup reste à faire... 

. De notre envoyé spécial SS? 

h'mfW falixitil pu dwbx commencer à a- m naichuul&ge qrt » mis bw> jeu P’abon Uprce qn' ih ont toi lç plu. 

Ir malheur. Après. Iss puissants œnOTiireinratedtetemait dans les les comoïtcnces souvent rfcupSrës per le gauche, et 

coZZlm snca^ lt Ÿ^tyngtt, sa ns passer par la phase La pesanteur des pouvoirs tiadi- SJtaSHISïfim fw 

haut, sur son pief au-dessus de la sfl- , üonncb est tdle qu'ou arrive 1 :1a S- ?avo^bk à^e aS 

bouette noire de la vieille femme, . En r€aht ^ Inefficacité et les tratmn paradoxale suivante : l’ordre qn ’fl ne contrôle pas. Ensuite et sur- 
s’accrochent au roc les restes de ce fleura, 16 f*** intervenu de Mahe, qui possède tin château à ^ quc% la oû ^ dcmeurent 
qui fut son village : Laviano, mille daï ? 1 utilisation des fonds déblo- Valva, a entrepris, avec des équipes actifs. a leur faut dépasser la sim- 
cinq cents habitants, trois cents P®J‘. J* gouvernement \de volontaires et un apport étonnant pie contestation pour participer à la 

morts, détruit presque entièrement, (2 800 m i lliar ds de lires), tiennent en technique et en expertises, une reconstruction. Le but possible des 
â l’exception de sa fontaine et de son essentiellement à d’autres élé- action de grande ampleur dans la comités populaires est de former 
monument aux morts, par le séisme ments : ils sont d'abord révélateurs vallée. des cooperatives de reconstruction, 

du 23 novembre L980, qui fit qua- “ u rctar ^ des régions des monta- dont une centaine existent déjà, 

tre mille victimes et deux cent gnes. accrus par le déséquilibre pro- L« CfintPStetRÎMIS Bon an. mal an. les problèmes ur- 

quatre-vingt mille sans-abri. wqoé P*r l’ industrialisation des «»He»wuui«e gen ts ^ raprè& ^ kme so^ près de 

Aujourd’hui, Laviano, c’est, un plaines; mais ils sont aussi le fait Mais Perdre, qui est loin de re- trouver- des solutions, maïs on peut 
peu plus bas dans la vallée, des rou- des pouvoirs tradi- présenter une force contestataire, “ demanderai l’Irpinie n’est pas eu 
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Cornélius 

CASTORIADIS 


paysage du Sud italien. C’est à U- “e la cause commune et ont guidé auss ï démocrates-chrétiennes, car Sicfle - victime d’un séisme en 1968 
viano qu’il y a un an le président les choix des compétences. En cela, ^ ac tk)n court-dreuite les réseaux don ^ ia popula- 

Pertiui, venu en hélicoptère, fut sif- le relèvement de la zone sinistrée du pouvoir traditionnel. üo ?_ . cn f rc dans des maisons 

né par les habitants parce que, apparaît moins comme une question Et Ies c0mit6s populaires nés U “ aprâS ,e 

quaVante-huit heures après le ^argent que de restructuration daS le videS ^ leTSmX 

séisme, les secours n’étaient toujours d’un système socio-polmque. initions, dépassées par l'ampleur du d-L 

pas arrivé*. Udrame aévriüé la «Iidarité, SZt «nüï 

Dc^moi,o n tpa^.D«tourr«i ma« l’aprfe^maa au», rap.de- pouvoir, n, ont, pour 1» plupart, clé cotulr^onnÛ^inTto'œS 

d’herbe pointent dans les ruines et, ment été perçu comme une ocra- constitués par des jeunes, soit re- région de Valva. enœre plo^Rée 

bientôt, les premières neiges qui our- sion : tel y vit ropportnmté tant de venus dans leur village, sût .arrivés dans son antique misère malgré les 

lent déjà le sommet des montagnes renforcer son clientélisme que de ^ mt quc volontaires mais qui tiraillements administratifs que ses 

Jes recouvriront avant aue viennent spéculer sur une modermsatiqn né- avaient, en général, une expérience initiatives suscitent, 

les grandes pluies de l hiver (.bien cessame ; tel autre un * moment his- politique. Us ont incontestablement Ailleurs, aucune construction n’a 
qu’au sud les montagnes dlrpinie, à torique, pour justifier l'équilibre £rmis eue maturation de la A 

1 1 épicentre du séisme, connaissent poliuque. conscience politique d’une frange fait qU e parer au plus urgent - el 

des hivers rigoureux, et Potenza, Assurément, ü y a eu des gonfler de population traditionnellement encore parce qu’il y a toujours ceo 
plus méridionale encore, est une des ments des besoins par certaines formée à attendre qu’on lui octroie quarante-trois écoles occupées par 

villes les plus froides d’Italie). Mais communes, m ais pins révélatrice est quelque chose- plutôt qu’à faire va- deux mille huit cents familles, que 

trente nulle personnes sont encore la mauvaise volonté des maires à loir un droit. Cette population poli- deux mille cinq cents autres vivent 

sanS a bri- dresser un inventaire des dégâts tisée s’est trouvée soudain en train dans des bazars, cent dix-huit dans 

Certes, à San-Angclo-Dci-Lom- afin de conserver le droit « réga- de contester les notables locaux, des roulottes et cinquante-six su 

bardi, à Lioni, les objectifs du plan' lien » de dispenser comme Ds l’en- comme l’a fait remarquer une émis- des bateaux, soit la moitié des cen 

de relogement des populations ont, tendent les aides, ce qui leur assure si on de télévision de l’équipe Cro- soixante mâle, sinistrés. « Le plan 

vaille que vaille, été atteints, le contrôle de leur population. naca de la R_A.I. d'urgence est une sorte de respira - 

Mais ce sont deux bourgs un peu a A cela s’ajoute le fait que les Une contestation que certains tlon artificielle, après il faut passer 


villages, ceux des plis des monta- gérer des milliards alors qu’ils toit : depuis, le village l’a sur- ples - *2“' croit vndmcnt ? 
gnes. ceux qui ressemblent à des n’avaient fait jusqu'alors qu’admi- nommé le .sbérif.. PHILIPPE PONS. 

nids confondant leurs pierres au nistrer une pénurie et enregistrer 

roc. De village en village, dans la mariages et décès, 
zone de l’épicentre du léiime - que A Laviano. fl y a un an, le bud- 
les Italiens appelant la - zone du „ t élevait 1 280 mil- 

çratère - archipel de noms que gons de lires. D est cette année de 
le mafteur a soit» dej [anonymat , 2 ^ g rexceptiou 

(Val va, Laviano, Cambntto. Santo- dw magnifique machine 1 Æriie 
meirna, Crael Nuovo di Coma), ce cqnipenm, „ fc, 

sont les mêmes descnpnnns de la SI- structurel de gküon n'ont pas 
tuatum qu revjennem, queUos que chall8 é. De droite comme de gau- 1 
suent les anecdotes. chutes communes sont déparées 

, . par ce qu’on attend d'elles, plus en- 

U jeu politique core que par le drame. 1 

n ni, j. . A l’incapacité on a tenté de re- 

. part0llt ^ P 1 ®” d urgen ce vi sant médicr par des commissions techni- 
a domrcr uu toit aux anistrés n a q UC s : mais le jeu de la compétition 
t 6 r*tS U L ^ ? an m f JU fîî u ï partisane a réinséré cette nouvelle 
et dans beaucoup de cas à 50 % institution dans les rayons du pou- 


Votre BMW : 

On en prend soin chez Zol 


seulement. Avec do situjiüom ta. Mlr traditiomid . Et la partS . 
nén». comme a Mirabelli-Eclano, t £ch:1IJ , é Ies d .eSnts e 
ou treize familles vivent encore « * 

dans des tentes, d’autres, les privilé- 
giées, dans des roulottes ou des 
conteneurs : aucun préfabriqué. La 
vie s’est arrêtée il y a un an. 

L’échéance du plan d’urgence était 
le 30 septembre. On l’a repoussé de 
mois en mois. On parle désormais 
de NoèL 

Cela dit, beaucoup a cependant 
été fait : trente nulle personnes, 
pour dramatique que soit leur situa- 
tion, ne représentent que 10 % du 
total des sinistrés. El personne ne 
conteste l’action du commissaire au 
gouvernement, M. Zamberletti, 
chargé d’organiser raprès-séisme. 

Le drame a mis en évidence rineffi- Iwj Hj 

radié du service de protection d- Jn vil 

vile - mais ce n’était pas vraiment 
une surprise - et, sans l’aide exté- 
rieure (de la Croix-Rouge aux insti- 
tutions charitables comme Gantas 
ou l'ordre de Malte) , les retards se- 
raient encore plus grands. A cela 
s’ajoutent les erreurs de départ : ne 



voilà 20 ans que nous suivons de près révolution 
des BMW. Nous avorte su nous èquipei et former . 
les meilleurs techniciens en électronique, parfaire ■ 
les réglages, bref entretenir votre BMW et la marn- 


ponrreyicifMD 

lant 92100 Boulogne. Tôl. 609.gi.4ae 



TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS ’S 345.21 62 


Gagnez 2713 F. 
sur 1 machine à 
écrire // Duriez 

* Voici 2 machines à écrire 
OLYMPIA électroniques & mar- 
guerites interchangeables, tris 
robustes, très simples, très douces. 
ES 100 : mémorise les 7 derniers 
caractères pour effacement auto-’ 
ma tique et correction. * Prix Hu- 
rlez : 5 460 P t.Lc 14642 V h.L). 
soit remise de 33 r r ou 2 713 y 
t.Lc. ■ Mod. 101 : kL. sauf tab. 
décimal et mémoire pr correction 
l ligne (jusqu'à 120 caractères). 

* 5 801 F VU. (4933 F h.t.>, 

* Offres Dunes valables jusqu'au 
30/11/1961. * Duriez, 132, bouL 
Saint-Germain, métro Odéon. A 


r RÉSIDENCES - CLUBS A 

3* AGE 

Spécialiste Cote «l'Azur 

Cabinet INDEXA 

SL w. Jw-MtfKin - QGflOQ NK X 
\ï«.* 93| 80.38.31 |F.NAlMjJ 


NE VOUS TROMPEZ PAS D’AÉROGARE. 

“Votre attention s’il vous plaît, les passagers 
Air France à destination de Londres, Manchester, 
Amsterdam et Vienne exclusivement sont priés de se 
rendre à la nouvelle Aérogare de l’Aéroport Charles 
de Gaulle : l’Aérogare 2”. 


Pour vous rendre à l'Aérogare 2 , terminal B, deux pos- 
sibilités d'accès: 

• Un service de cars Air France toutes les 15 minutes 
au départ de la Porte Maillot 

• Une liaison train-bus, Roissy-Rail, tous les quarts dî heure 
au départ de la Gare du Nord. 

Par l'autoroute, à la sortie 'Aéroport Charles de Gaulle', 
une signalisation précise vous guide directement vers 
l'Aérogare 2. 




U VOYAGE QU’IL VOUS HUIT. 






Pase 6 - LE MONDE- _ Jeudi 26 novembre 1981 

EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Espagne 

Us rumeurs de coup d’État se multiplient 

De notre correspondent 

suî fl ta^ n i^lfir 8,0flS mHte,rea Un seu! de ses Interlocuteurs a. 
P Ql "° ir crvH espagnol sont- jusqu'ici, reconnu l'existence de ces 
** devenir irrêsis- contacts : le député démocrate- 
chrétien Oscar Alzaga, de l'alla la 
plus conservatrice du parti gouver- 
nemental U.C.D. (Union du centre 
démocratique), qui s'est justifié en 
arguant qu'il ne fallait pas faisser 

— ~~7 uu.. II. .uniques aux civils partisans du - goipe - la 

raesurante tendant à dé- monopole des conversations avec 
montrer que cette psychose n'est les militaire*, 
pas justifiée. i-x* 

La vague de rumeurs sur la pos- état '™ a * or de ,,antlé «. on 

eibilltô d'un coup d'Etat semble afl! lrma que ,a vagUe dB ^meure est 
origine immédiate l'en- i! ar . fes milieux putactilstes 

i colonel mmo ,m HAr,,** d “dra/ 110 droite pour aggraver la 


tlbles 7 Madrid semble en proie â 
urt véritable -syndrome militaire ., 
selon I expression d'un homme poli- 
nque, tandis que le gouvernement 
* ie* responsables des forces 
armées multiplient tes communiqués 


avoir pour 

treüen d'un colonel avec un député “ “" ren,B aro ' t ® P° ur aggraver la 
d'une formation conservatrice l'aver- ® 0n * U8l0n Politique. On conteste 

tissant de la préparation d’une ®9 a,m nent tes accusations des mi- 

intervention militaire, dont ce député m " ita,re ® . “béraux selon tas- 

serait, avec plusieurs dizaines qUB,lea la Politique de nominations 
d'autres hommes pofitiques, une des 81 d f P romotlonB au soin des forces 
principales cibles. D'autre part, les arr J? ées tai L aetaeHement la part 
Rflrvir-nn h» «»..■ belle aux officiers dont le comporte- 

ment a été équivoque lors de la 
__ _ tentative de putsch (le Monde du 

Bbux de certâlns~otnctor&r colonels î.~“"S re, L K ÎL "V . ceut boul «- 
ou lieutenants-colonels. notsmment à . __ “5“ 11 avancement 

Valladolld. an sain des corps d’artll- ? 1 aaHna i‘> r . »“ détri- 


services de renseignements mlli 
takes disposent apparemment d'In 
formations sur les préparatifs séd 


Valladolld, au sein des corps d’artll- T " — 

lerie et de cavalBrie, ainsi qu'à ™ ? ofno "? -Innocente.. 
Arenluez. dans le régimem Pavia ï™ “ ° , ne P°“™K d™ 

(dont les putschistes du 23 février “ n ntalBlso dans l'armée, 

dernier comptaient sur la collabo- S. “ pril de corpa rss,e grand. 

Cet argument ne convainc guère les 
militaires libéraux, qui rappel lent 


dernier comptaient 
ration). 

L'imminent» des „ M „ 

guerre, qui doivent juger les prota- 
gonistes du putsch manqué de 
février (les controntations entre les 
principaux accusés viennent d'evotr 
fieu) tend à faire croître les appré- 
hensions. Plutôt qu’un coup d'Etat 
classique, c'est surtout une inter- umuieue i 
ventlon militaire plus feutrée que laquelle il 
redoutent nombre d'hommes poil- sementa 
tiques espagnols. 


que les nominations â partir du 
grade de colonel sont traditionnel- 
lement liées à des considérations 
d'ordre politique. 


Tous les regards se tournent 
le roi. qui a effectué une visite 
officielle en Aragon, au cours de 
laquelle II a multiplié les avertis- 
sements aux hommes politiques ■ 
oubliez les querelles secondaires au 
...lêTlT' ". 'T «coup- sein de vos partis, leur a-t-II dit, 

violent, certains officiers ne sont-ils pour accorder la priorité aux pro- 
pas tentés de se présenter comme blêmes nationaux. Ces avertissements 
une solution de - moindre mal . en semblaient avant tout dirigés è ta 
préconisant la constitution, sous leur formation gouvernementale U C D 
egide. d'un gouvernement fort dont l'interminable crise amplifie les 
*- tensions politiques. 


Agitant le spectre d'ui 


réunissant des représentants 
principales formations politi- 
ques dans ta meilleur dBs cas ou 
excluant H es partis dans la pire' des 
hypothèses ? 


Juan Carlos a veillé à prendre 
nettement ses distances vis-à-vis du 
monde politique. Le monarque a 
Le 23 février, le général Armada aHl , nT1é du'll soutenait tes revendl- 

avalt tenté sans succès une opéra- c ? ons ^ la population aragonaise 

tion de ce genre. CBtte fois, c'est une d “ p,us touch ées par la crise 
4e capïaine-général de [a région r wnomi( 1 ue ). mais qu'en vertu de la 

des Canaries, ta lieutenant-général Co ' ,3lftut 'on H ne pouvait pas tas 

Gonzalez de! Yerro (pour beaucouo “fmfalre, cette tâche Incombant au 

gouvernement L'extrême droite, qui 


Gonzalez dal Yerro (pour beaui. UUH 
le nouveau chef de file des mili- 
taires - durs -, depuis te destitution 
du lieutenant-général Milans del 
Bosch) qui a dû démentir à deux 
reprises, dans un communiqué, tout 
agissement contraire à la Constitu- 
tion. Le journal El Pais a révélé que 
te lieutenant-général Gonzalez del ET? 
Yerro a eu. ces HamUnn - taîl0n 


Verre a eu, ces dernières semai... 
de nombreuses conversations au 
tas miHeux politiques et d’affalri 


d’impliquer le roi dans son 
offensive contre le système des par- 
tis, en a conohi que Juan Carlos 
8 était ainsi prononcé implicitement 
pour une augmentation de ses préro- 
oub 9allves aux dépens de cell 
del fT 0lr eMI - C'est 'à une interpré- 
tabon sans doute abusive, mais qui 
tend à accroître encore ta confusion 


THIERRY MALINIAK. 


Grande-Bretagne 

IA GAUCHE DU LABOUR PREND LES PORlffEURlE 
DE LA DÉFENSE El DB AFFAIRES EUROPÉNNB 
DANS If «CABINET FANTOME» 

M L Mi52el f Poot'. P liadM' i du ’iarti ' SfaSE'ÏSïî f éminlI « « lus 
travailliste, a annoncé, le mardi k John 

24 novembre. la oompoelilon ta 

nouveau « cabinet razitnmp , SET* 5? , , cablnet fantôme > 
mtrquée pur l'atMlroUm 'jpmesHdés 

personnalités de l'aile gaucl*> du nHmwLTu T ? 10d iî®S du parti, 
PMti des p«d!îai|!d? d lï 

defenee et des affaires aim- -17-T J «ter Shore (econo- 

péennea. maires euro- miel oonsavent leur portefeuille. 

M- Tony Beu, chef de fil® de 
Le portefeuille de la défense i« ,. D ' a ^ it P*» recueilli, 

et du desarmement revientà 1® nombre de 

M. John Sllidn, ancien ministre «îi*rfJ 1 f£® SS5 ï!f e L poar faire P&r 
de l’agriculture dans le gouver- ** “ cabinet, 
nement CaUaghan, qui Tut un 
des premiers partisans déclarés 
au désarmement unilatéral L’an- 
çien titulaire de ce portefeuille. 

M. BiynmoT John, qui prône, 
un désarmement 
multilatéral, est relégué 


de porte-parole du parti pour les 


affaires sociales. 

M. Eric Heffer, l’un des leaders 
ï a ^ e gauche, ardent partisan 
du, retrait de la Grande-Bretagne 


j v V, ** ^^“oe-BTetagne 

oe la Communauté économique 
européenne, est chargé des affai- 
res communautaires. 

MHe Joan Lestor prend le 
portefeuille nouvellement créé de 


(Publicité) 

GRAND MEETING 

« ISRAËL, 

COMBAT POUR U PAIX » 

avec A. F1NK1ELKRAUT. 

C AVITAiL 

Jeadi 26 novembre, à 14 heures 


rue de Tolbiac, 75013 Paris 
Comité sioniste Tolbiac 
Union des étudiants jolis 


Comité 

L i ai s on des étudiants sionistes 


47. rca de Chabrol, 75010 Parla 
TéL : 533-45-89 


Belgique 

M. DE CLERCQ, PRÉSIDENT DB 
LIBÉRAUX FLAMANDS, EST 
CHARGE DE FORMER LE GOU- 
VERNEMENT. 

(De notre correspondant) 
toixeUes. — Le roi Baudouin 
a chargé, le mardi 24 novembre 
le - président des libéraux fla-^ 
manda. M. Wiiiy De Ctercq, de 
former le nouveau cabinet Avo- 
cat de Gand, M. Wllly de Clercq 
cinquante - quatre ans a été 
plusieurs fols ministre et vlce- 
premter ministre dans des gou- 
vernements de coalition avec lei 
socialistes et les sociaux-chrétiens. 

***?* SS av0 it reçu, 

lundi soir, M. Wllfrted MartenT 
mais on suppose que l’ancien 
mier mini stre eodal -chrétien 
m^d a décliné l’offre royale, «m 
PMtl avait annoncé à plusieurs 
reprises ces derniers jouis qu'il 
appartenait aux vainqueurs du 
scutin, les soclaJlstes et les libé- 


raux. de dénouer la crise. 

M- De Ctocq, spécialiste 


des 


“.*** apeciausw 

problèmes financiers, tentera 
pendant de former un gouverne - 
ment avec les sociaux-chxétâens 
s il réussit à les faire sortir de 
leur bouderie. On ne le voit guère 
en effet élaborer un prog ramma 
gouvernemental avee & socialis- 
as ose tant eépare des libéraux 
de droite. — PJi.v. 


Israël I 

Les mesures de répression en Gsjordanie 
suscitent de vives protestations 

De notre cornes pon dont 

— Ur> mouvement ment protesté contre les destruc- 
“ dewc}o PP e ^ tlons d’habitations en précisant 
-S? 881 611 Isra f l 9™ oes actes de représailles 
^ eevères mesures de liaient contraires à la amorale 
récemment prises par juive * et aux k droits de fhom- 
M. Begin en me*. M. Begln a répliqué le 
î^^^fuà lagltatlcn causée dans 22 novembre, en taxant ces errti- 
«ccQPef par ladéd- ques d’ « hypocrites * et en lal- 
c T è€ T une * administration saut remarquer que depuis le 
on vou ^ ra £ àe l'occupation de la Cls- 

persormabtés Jordanie et du territoire de Gaza 
« modérées* sous les différents gouvernements 
' *^2?“ dcs J 9 20 novembre) . travaillistes, mille deux cent vlngt- 
Alore que les manifestations quatre muiwing avaient été 
Î^S ra ^? ïl ï?Ffs^S tinue?t 4 d’avoir détruites, alors que depuis que le 
6m ? ts ô Pp mts de la Likoud est au pouvoir (depuis 
te 1277) il n'y en a.ÆÏ eu qu^ua 

ment du dispositif de sécurité, rante et une H 

cor } f ! rence8 D’autre part des réunions ont 

denSns^ or K anisées à Jérusalem-Est et 

, dénoncer à Ramallah pour réclamer la mise 

«UbartftdMpaiiSÏÏÏÏSSÆÏÏS 

§g£Bg M sssss 

SS&. ^ veh)caIos teraé ' président de f Association des 

«SM 

a a 4 outé ( T ue P 111- principale université des terri- 

S m.7, & FS 

pendant le 14 novembre — jusqu’au 4 jan- 
^^Intenog^oire dœ sevœes vier - parce qu’elteètait Se 

s&tMsSiiS S*2fe&sfiiE 

Les ^figeants de l'opposition de l’université hS^Jque^elÜS 
fravailliste ont pris à partie le saksn ont décidé dta^wilser des 
à ???' p03 * ® ou » à l’intention dlrœmte 

^ble de la politique actuelle- de l’imiversité de Btr-Zeit 
ment en vigueur dans les terri- Grièvement blessé dans un 
Shimon Pérès, attentat, le 17 novembre??? prê- 
pr&Klem; du parta travailliste, et skient de la Ligue des vütaeesdè 
Vlktcr Chemtov. secrétaire séné- la Téonnn a» p^maiiaw 


«« 7Tw u “ para cravai ii i Ste, et siaent de la Ligue des viUaBes de 
Swn C 5x , A t S T i S cret î ll,e ^ ï^Sion de Ramallah S^&dé, 

SLÆs “ APA1 Î. en ont le 22 novembre, à rhôpltaLLta^ 
dénoncé les « excès », ML Abba tentât avait été revendiqué par 
Eban, ancien ministre des affaires l’O-LP. ^ ^ 

~ Plus particulière- FRANCIS COIWU. 


AFRIQUE 


DB DOCUMENTS D’ARCHIVB . 

ONT E1É REMS AUX AUTORITÉS ALGÉRIENNES 


Des documente d'archives sur 
lAlgerie ont été remis lundi 
23 novembre par les archives de 
France aux autorités algériennes, 
a annoncé mardi 24 novembre le 
ministre des relations extérieures 
D'autres documente doivent être 
ttamférés au cours de la se- 

n s’agit : 1 ) du reliquat de 
documents antérieurs à 1830 
(date de la conquête de l'Algérie 
par ta. France). L’essentiel des 
documents de cette époque ont 
déjà été remis aux autorités algé- 
riennes oes dernières années aux 
termes d’un accord datant de 
I960 ; 2) de dossiers adminis- 
tratifs et techniques concernant 
l' hydr auliq ue (domaine fiuvlaà et 
aména gements communaux). Ces 
documents datent du dix -neu- 
vième siècle. Leur remise à 
l’Algérie avait été décidée en 


mars 1980 et déjà annoncée au 
gouvernement algérien. 

Tous ces documents, précise- 
t-on, ont été microfilmés avant 
que les archives de France s'en 


Les Archives de France remet- 
tront également 


«ux autorités «uetunemies jes 
dossiers concernant le tremble- 
ment de terre d’OrléansviHe de 

Le gouvernement français, 
— souligne -t -on au Quai d’Or- 
say — entend tenir les engage- 
ments pris à cet égard tout en 


-ÿ- wuiuiiuftui tk ia legisiatioi 
française qui prévoit la non- 
communicabilité des documents 
peœtant trente ans ; oe délai est 
porté à soixante ans pour les 
doetments relatifs à la sûreté di 
l'Etat et à ta sécurité desperaon- 
nes et a cent vingt ans pour les 
dossiers médicaux. 


LA RÉACTION DE L'ACADÉMIE DB SCBfCB D'OUTRE-MBt 


L’Académie des sciences d’ou- 
tre -mer (is. rue La Pérouse, 
A a ïS’ que fH ^ sWe notre confrère 


auprès des Archives d’outre -mer, 
- Aix-en-Provence, notamment 


notre confrère par l'octroi dTbonrTerde 
^ 1 ïî ré H Blanchet ’ vtant d’attirer recherche.» s s fle 


1 — “ m* ^vm.jrussum 
européenne de Bruxelles, nous 
écrit : 

« Dans Le Monde du 20 novem- 
bre vous reproduisez les décla- 
des archives méteopolitatoST Etes' w 


“ .transfert éven- 
--- - Algérie des archives de 
1 ancien gouvernement général 

«Les archives, propriété de la 
nation française, sont des archi- 
ves de souveraineté, prolongement 
des archives métropolitaines. Elles 
ne peuvent être remises à un 
gouvernement étranger, estime 
1 Académie. Toute cession des 
archives de souveraineté consti- 
raerart ^ a Ppa«vi1saement du 
patrimoine national et un précé- 
dent dont ne manqueraient pas 
de se réclamer d’autres états, 
issusde l’ancien empire colonial. 

» Quant aux archives politiques. 
Com P? s ^ e3 en partie de documents 
confidentiels rédigés à ta seule 
mtentkm des ministres et hauts 
fonctionnaires de la République, 
elks risqueraient, par leur divul- 
gation prématurée, de ranimer 
un passé couvert, en France seu- 
lement, par ta prescription, et de 
mettre en danger des Français 
ÿ toute confession et des Algé- 
riens vivant en Algérie, et qui 
rirent confiance à des engage- 
ments solennels des plus hantes 
autorités françaises. 

» L’Académie des sciences d’ou- 
«e-Mer n’est pas insensible aux 
toux des historiens algériens, 
désireux d’étudier le passé de 
leur peuple. Elle doit faire obser- 
ver que toujours ils eurent la 
liberté de consulter les documents 
d’archives français, dans les limi- 
tes posées par ta législation en 
vigueur. Hle ne peut (gej — *—■ 


aenfc en France, seront uzwxuu- 
nement «restituées» à l’Algérie. 
' Puis- je vous demander ri ' 


ottoman — et donc, aussi, oes 
Bafbaresgues dont faisait partie 
lAlgerie «turque» — - 


• Af. Atafn Joissatns <UD J. 
radj, maire d'Alx-en-Provence, 


Pierre Mau 


i*uii une DUUUH4- prenant 
ter que soit faculté leur séjour cipaSté. 


tee de ta culture, une lettre réaf- 
n i ni ant 1 opposition de son oanseU 
“™lctpal an transfert en Algé- 
rie des archives de l'Algérie fran- 
çalse conservées dans sa vülfi 
propose que *T Algérie prenne 
cfi^e jmancièremerit la mise 
™*CT0jums des archives al 
*%™.™*ss**es au put 

crest-à-dxre ne concernant pas 
personnes vivantes ou des /Wu 
tra p proches ». en soiÂaltaiit 
qjiteie tdle opération soit svperl 
«see par une commission com- 
5?«iant des délégués de ta muni- 


Le sommet arabe de Fès 


(Suite de la première page.) 

Diverses propositions ont été 
formulées : rappel des ambassadeurs 
arabes accrédités auprès des quatre 
paye, gai dès relations économiques, 
interruption du dialogue euro-arabe. 
Plusieurs participants A la confé- 
rence estiment cependant que la 
condamnation de rinrtïat]ve euro- 
péenne ne devrait pas comporter 
des représailles qui. à terme, ris- 
queraient de porter un grave préju- 
dice au monde arabe. 

L'Egypte ne sera pas ménagée, 
malgré la disparition de Sadate. 
Le comité préparatoire recommande 
que son exclusion de la Ligue arabe 
soit maintenue, que le boycottage 
économique dont elle est l'objet se 
poursuive aussi longtemps qu'elle 
n’aura pas récusé tas accords de 
Camp David, y compris le traité 
conclu avec Israël. Cette intransi- 
geance est dictée par ta conviction 
que ta nouveau chef de l'Etat, 
M. Hosni Moubarak, n'est pas en 
mesure, quelles que soient- ses Inten- 
tions, de prendre ses distances 
vfs-à-vls de ta politique israélienne 
concernant ta problème palestinien, 
avant comme après ta récupération 
du dernier tiers du Sirraï. 

Certains délégués arabes pensent 
que M. Moubarak n’est qu'un pré- 
sident de transition. - Nous traite- 
rons vraisemblablement avec son 
successeur dans des conditions plus 
favorables -, nous a déclaré l'un 
d'eux. D'autres sont persuadés 
qu'teraël, se méfiant de M. Mou- 
barak, refusera de restituer ta partie 
du Slnaï qu’elle occupe, ce qui 
conduirait l’Egypte, bon gré mal gré, 
à réintégrer ta bercail arabe. 
L’Arable Saoudite et d'autres Etats 
■ modérés », qui souhaitaient que 
ta sommet de Fès fasse, d'ores et 
déjà, 'Ki geste de bonne volonté 
à l’égard du successeur de Sadate, 
ont dû s'incliner devant ta volonté 
des adversaires les plus acharnés 
des accords de Camp David. 

Un compromis 
très malaisé 

Le prince Fahd, qui dirige la délé- 
gation du royaume wahabîte au 
sommet, préfère sans doute consa- 
crer ses efforts à ta défense du 
plan de paix qui porte son nom. 
Réussira-t-il à convaincre les chefs 
d'Etat que l'article 7 du projet — 
«te droit de tous les Etats de la 
région ù vivre en paix - — rre 
s I g n I f f-e pas la reconnaissance 
d'Israël ? On peut en . douter. Le 
prince Saoud, ta chef de la 1 diplo- 
matie saoudienne, qui a plaidé dans 
ce sens au sein du comité prépa- 
ratoire. a suscité pour le moins le 
scepticisme de la plupart de ses 
pairs. Force est de constater que 
l’Arabie Saoudite a été léchée par 
nombre de ses alliés, qui n'ont pas 
voulu prendre le risque d'apparaître 
comme des «traîtres- à la cause 
palestinienne. La représentant du 
sultanat d’Oman a été le seul parmi 
les délégués des pays du Golfe & 
soutenir nettement le projet Fahd. 
Le Koweït — qui abrite une forte 
communauté palestinienne — a 
adopté une attitude pour ta moins 


ambiguë. H en a été de même entre 
autres pour les Emirats arabes unis, 
le Jordanie et la République arabe 
du Yémen (du Nord), pourtant très 
proches du régime de Ryad. 

La prise de position de l*OJ_P. 
«Mitre le projet saoudien s'est 
révélée déterminante, malgré les 
moyens financiers et politiques dont 
dispose le royaume wahabîte. En 
dernière analyse, aucun Etat arabe, 
y compris l'Arabie Saoudite, ne peut 
se permettes de s'opposer, en aftant 
jusqu’à ta rupture, à la centrale des 
feddayln «seul représentant légitime 
du peuple palestinien-. Le prince 
saoudien a laissé entendre ces der- 
niers Jours que les déclarations au 
sein du comité préparatoire do 
M. Farouk Kaddouml, directeur du 
département politique de i'O.LP.. ne 
reflétaient pas l'opinion de son orga- 
nisation. et que M. Yasser Arafat ne 
manquerait pas de confirmer au 
sommet son soutien au plan Fahd. 
Interrogé à ce propos, M. Kaddouml 
noua a cependant assuré qu'il agis- 
sait au nom et sur (es instructions 
du président de l’OJLP. Ce dernier, 
explïque^rll, a relevé, certes, des 
«aspects positifs» dans le projet 
saoudien, mais néanmoins juge 
celui-ci inacceptable dans Tétât 
actuel des choses. 

Les chefs d'Etat arabes auront à 
cet égard à résoudra un problème 
ardu. Il est pratiquement Impossible 
de modifier le plan Fahd en suppri- 
mant notamment l'article 7. Les 
Saoudiens soutiennent en effet non 
sans raison, qu'un tel amendement 
priverait leur projet de sa raison 
d’être, le réduirait à un catalogue 
de revendications favorables à la 
causa palestinienne, sans aucune 
contrepartie à l’Etat d'Israël. « Le 
plan Fahd constitue un tout, dont les 
huit articles sont indissociables », 
écrivait, lundi, ta quotidien officieux 
saoudien Ortaz. D'autre part, tes 
membres dû Front de la fermeté, 
suivis an cela par divers pays, ns 
veulent pas entendre parier d’un 
additif ou d’un document annexe qui 
ferait état de taure réticences. En 
fait, leur opposition ne se limite pas 
à l'article 7. ils se méfient de l'en- 
semble du projet, qu’ils Jugent être 
une ■ manœuvre - saoudo-améri- 
caine n’ayant d’autre objectif que de 
■ démobiliser - la résistance pales- 
tinienne. « Si te plan Fahd devait 
être adopté tel quel par le Conseil 
de sécurité des Nations unies. 
nous a déclaré M. Kaddouml, l'atti- 
tude de ro.UP. et des pays arabes 
serait tout autre, car dans ce cas 
nous aurions te garantie des cinq 
grandes puissances que nous ne 
sommes pas victimes d’un pîèga ana- 
logue à celui de Camp David ». 

Cependant tous les participants 
au sommet de Fès, adversaires 
comme partisans du plan Fahd, 
•fonnent à ne pas humilier l'Arabie 
Saoudite, dont les subsides sont 
indispensables à la plupart dtantre 
eux. Une formule tenant compte à 
la fois des susceptibilités de Ryad 
et de l'opposition au plan de paix 
devrait dès tara, être élaborée. On 
sauverait ainsi la face au prince 
Fahd, qui est attendu dans les pro- 
chains jours A Washington. 

ERIC ROULEAU. 


Soudan 

lf PRÉSIDENT NEMBRY 
A FORMÉ 

UN NOUVEAU GOUVERNAIENT 

Un nowveatt gouvernement a 
ete forme, le 24 novembre, à 
^r^ rt ? m ^? oas présidence du 
chef de l'Etat, le marédhal Ne- 
melr. , qui avait vigoureusement 
critiqué le précédent cabinet pour 
sa K mauvaise gestion éoonomi- 
que ». Parmi les portefeuilles 
n ayant pas changé de titulaire 
JlBijrent les affaires étrangères, 
1 intérieur et la justice, oe dernier 
poste restant confié A un Ertre 
musulman, M. TourabL 
1 a nouvelle équipe ministérielle 
est ain si composée : 

— Président du conseil, minis- 
tre de l' agriculture et de l’irriga- 
ticm: maréchal Gaafar Nemeiry ; 

■ de la défense : gSé- 

ral Abdel Meguid FrtmniH ram!» - 
Affaires étrangères : M. Mo^ 
hamed Mirghani Moubarak; 

— 

t £ sr : •• “■ “»■ 

ü/îK!î£Ç* rtenWcaUm ; 
m. ibrahim Monekn MAnsour ■ 
^**oa**on et orientation ’ ; 


M. Nazir DafeHah ; 

Construction et travaux tm- 
Mcs : M. BaMkr Ali Al Tom; 

Mohamed Fa- 


dél; 

o&gÊSr-' ltM ° ,umKa 

nr C fffi éraiim ’ «wmerce et ap- 
provistonnements ; m. E&ronn 
Ibrahim Magboul ; «roug 

iw r Sïf2ï t ?r et : 

Haasan Abbas : 

., j4 TI Œires dc ï® PrêsidmcB • 

“iëSS® f^dine Mils; 

AWataa iu comso la 

gJJk' 11 Ab °u Bâti Osman 

Iæ epuremement comprend, en 
outoe, tu . secrétaires d'Etat dont 
deox assisteront le président He- 
miiy au ministère dTl'SrtcS: 
tare et de l'Irrigation. ^ ‘ 


LA NOUVaif-ZËLANDf 
EST DISPOSÉ A PARTKi 
A LA FORCE DU SRU 

La NoureUe-zélande a an 
mardi 23 «membre, apr 

gtendg la Grande-BietaS 

Paye- Bas, malle et l Ane 
ï‘\?f disposée il pari 
S la force de maintien deli 
dans le S mai. 

De source mültaiie, on 
9tte la France n'ea 
SSL_5“ J® Sin aï d’unités 
battantes et que sa contrü 
se îanitem a une assistance 
tique et médicale?^ 

Ce n’est que djgnn.nf. 1 ^ , 
gouvernement irakien dir 
accepte les contributions 
PBCTzies, compte tenu de la 
P« tes quatre 
de leur attachar 
la déclaration de Venise d. 
et à l antod éterminatlo n c 
londspent de toute solutli 
problème palestmien. Le ci 
gouvernera^ israélien s’e 


^ preste 

^ooseil de la Communau 
: K s’occup 

Gr^nde-Bret 

^ & rn‘ o 









Bien que la tension avec Washington soit retombée 

Le gouvernement de La Havane 
reste sur ses gardes 

De notre envoyé spécial 




AMÉRIQUES 

■" 

Argentine 

Quand des enfants eux-mêmes < disparaissent > 

(Suite de la première page.) pérer. Il faut avoir entendu leurs 
„ , . . . calculs inlassables : ■ La petit a 

Sent Jss militait» wjoaBte dans il « assez probable que ces 
'opération a eonflmé pu éortt *, la prison, ont été 

qu-on ne unit pas fenbrob oi ^ Mua „ ur „ om aufrarnam . 
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dans des orphelinats. Peut-être ! 


a//e as trouvât». dans dea orphelinats. Peut-être 

I» Havane. — M. Fidel Castra Toltttion (CSS.) le leader cubain 1 ,, » appliqua Jusqu, des bébés 3,^15 dolwés à adopter : bn a 

est un grand pêcheur de barra- a donné certaines précisions lm- ! affreuse fletien ûa i ignorance ^ trauvi avec stupéfaction deux 

«odas. Le dirigeant cubain a, nn portantes, parfois inédites.' H a officielle méthodiquement emaioyêe d'entre au* a» nhm nn nritonrt 

r r, expliqué avec force détails d’abord rappelé qu’il n’y avait au sujet des adultes, et qui empêcha ' p 

la télévision que,- lorsque le pas de moyens de venir en aide toute procédure. Elle fait partie du . 

sqqate fait mine d’attaquer, 9 aux révolutionnaires stivadorlena processus d* « Intimidation - expli- a '£ ,entent des traîlca ^ nouveau- 


qu’fl recule. Peut-être M. Castro soviétique i 
s’est-3 souvenu de cette tactique redistribua, 
oec ioura-cl» après les déclara- Les Cab? 
ttons. jugées alarmantes, de dirl- M. Kdel Ce 
Séants américains. objecfc 

Les Etats-Unis se préparaient- cubaine s’ef 
3s vraiment & attaquer Cuba? gner. M. H 
Alors que la tension retombe à tes preuves 
La Havane, on peut tenter de publiques i 
reconstituer la crise. rlcaine se 

Selon un dirigeant cubain, les Soviétiques 


— *> «» - — 

S!u»“»n‘ rSït S^monS* obi Ot, sa l'Issua ? Ut mère a . dis- 
cuba interdisait leur - lm dl#0Mt para Et preaqua ttmioura to péta, 

os estiment que queues Indications qui permet- r "™£: 

îro a très vite atteint traient de reconnaître l’enfant : P ars ' 1 ** u pour suprême de Justice 
la population. « La petite set de peau mate, cha- de Buenos-Aires s'est déclarée 
mobilisée sans rechi- ^ Bt yeux foncés. » - Une petite Incompétente te 11 novembre 1970 


tache muge au-dessus d'un sourcil. » devant *»*• P ,ainte de ceux-ci. 
. Un petit kyste sébacé prés de l B 0 81,1 ^ ,a du , ma 


ricalnê se sont inquiét ées , et les i nuque. » Ou bien, comme al cela emprunté a-» .»— *» —a 
SoviéêqSs cmt îSt sa^r | suffisait : - Très vftre. douce, câ- ou imp'acable : qui saurait affirmer 


IfcnfonnatSie d^^dâsposaient le façon non équivoque, entre le line. » Mais en vain pour tous et que fous cas enfante ont vu le Jour? 

gouvernement étaient telles « qifü fl et te 9 novembre, qu’Ds n’accep- p0U r toutes. Jusqu* maintenant ^ne *® mn } a wcelnte peut mourir 

eût été insensé de ne pas agir s. teralent pas qu’on touche à Cuba. Si celle-ci a accouché, Il faudrait 

On rappelle ici les « révélations s Résultat : le 10 novembre, M. Rea- prouver que son bébé est encore 

de la raesse américaine sur la 2 a n déclarait qu'il n’envisagœit vivant Le voilà donc comme effacé 

présence de troupes spéciales P** Rengager te soldais axo&A- Il sa présente un second ensemble wn to ur des archives de rhum» 
cubaines au Nicaragua et au Sal- crtxa [Amérique centrale m d’interrogations angoissantes. Des n - rtè> enveloppé (à Jamais?) dans 

vadar. Cuba sowadt « de eoaroe da ^,„ ao 9S autre endroit ira femmes enceintes ont « disparu ». * ]a nui{ i B brouillard » 

sûre V, à l'époque, que M. Haig Si elles n'ont pas été exécutée dans . 

avait n.ftfrrm é ftTiv reorésentants K® admet que i mlervenoon " . . , , — 1 

directe n'était qu'une des mesures cet état, leur enfant a dû natte 

la preuve de cette présence, et ne étudiées par Washington, mais prison. Dans ce cas. qu'eat-li 

pas être disposé à. te totexer. Les dont te ton modéré a très vite venu ? 

Cubains s'estimant bien püaeés î?~ La presse internationale s’est 

pour pomoti animer qne ta. te <1 > m » nsh '« |«^Bti Bn t talté l'écho du cas i 


ésenoe et ne étudiées par Washington, mais 
i totetei Les dont te ton modéré a très vite 
bien piacés *** 6aloé M- pidel c ^~ 


Si ellea n’ont pas été exécutées dans 
cet état, leur enfant a dû naître en 
prison. Dans ce cas, qu’est-ll de- 


C’est en tous pays la conscience 
morale des hommes libres qui doit 
se révolter devant ces vengeances 
du pouvoir en Argentine, 1) n’y a 


q^fta w te 4tSîaïh5 S?'d'u™ ’* r, °" ne ‘ 81 su ™“' a ““™ 

faw w iVt cSr ™+ 15 novembre. - largement faite I écho du cas d une q U | puisse supporter que des familles 

oSSSiVralriSS Sme Æ La crise a pris fin avec la ecmfé- *° ,9r ' t victimes d'aussi 

pceuvre destinée à leor nuire renoe de presse du président ans> Laura Este lia Cariotto, seques- cruelles tortures psychologiques. La 

Us savaient également nu’en américain. Mais tes officiels trie en novembre. Celtecl accouche, junte de Buenos-Aires se prétend Jus- 
octobre le gouvernement te CQballifi interprétée que le 25 Juin, d’un garçon. Cinq heures tj^ée par la persistance et les excès 

Etats-Unis avait étudié trois pos- comme un rèpït, après, on le confisque à sa mère, violents de l'apposition. • En toute 

sibilités d’actkm contra Cuba; Es estiment que te dangereuse qui est renvoyée en cellule. Deux situation môme exceptionnelle », la 
l’intervention militaire directe, le nervosité manifestée par certains mois plus tard. Jour pour Jour, le technique nazie de la « disparition » 
blocus total ou te blocus paitteL secteurs du gouvernement amen- commissariat avertit les parente que -«f monstrueuse. Il n'v a pas plus 


l’intervention militaire directe, le nervosité manifestée par certains mo is plus tard, jour pour Jour, le technique nazie de la « disparition * 

blocus total ou te blocus partteL secteurs ^gouvernement aman- commissariat avertit les parente que ^ monstrueuse. Il n’y a pas plus 

D'Importantes manœuvres na^ l6ur m ° a éIé ^ 8,0 re t * u ’ 011 ® sûre méthode pour diviser une ne- 

«> *’«**'• ce qui est tout tion . Hte rm déjà quand II s’agit 

StaiJS.'SSS.f.S aemes ici députe plvialcm-é molé : » tel» tarralaamhléblo- Flhaléhtent, q^hat qi,à écrit et répété 

^SfSn^toteMtÆn^iiiSité J™* 6 éSratolennè est en la police rendre le cadevro dam un !cl mèmo . uut lnd |,|du. HK-a auup- 
Î^LTS S." 118 ? rf ^. Pled : te; . g ! fa ? ' *“ l ‘ mo «‘ dér r rê «""né d'être criminel, a droit aux 

{“ad gttetétnaltèqnea progressent; par i a chovrotina. criblé da baltes St™j urea lurtdlquaa requises ooor 


O M J15 «s tarâmes, es jes amantes AaxrAaa im iWt-nia n iae«i 

cubaines affirment que la CJA. 

avait alors Intensifié son activité „„ _ 

^ progressent; par i a chevrotine, criblé de baltes J 

ter^uolotlottnatai^yeune d ,e ventre - mute, marqeaa \ 

vssssvj^iss Ârsr,^. M ,-e, ; 

Cuba n’en traînerait pas de réac- SrlcainedaSs cette riS, ètaiBnl suivies par des dispensaires, 
tion de l’Union soviétique. rnx»\t otite de l’analyse qui dB8 médecins de quartier ou des 

M. Pidel Castro prit alors l’ttf- te sous-tend. L’aide soviétique, gynécologues. Leur bon état dé- 
fensive dans plusieurs directions : cubaine ou nicaraguayenne ans santé est généralement établi, ainsi 
mobilisation des militaires et te révolutionnaires sflîvadorlens est que | a date prévisible de l’accouche- 
masses h ^intérieur du. pays; si infime, à supposer qu’elle menL Q^pst-H arrivé ? Parfois, 

campagne diplontotique & l’exté- existe, que les services secrets d . fllrtrB _ ensuite libérées ou 

rieur pour sensibiliser 1e monde américains, qui opèrent pourtant ® “P™ 

an risque d’agression ; mise en « chez eux », ne parviennent pas à certaines filières de policiars par- 
demeure adressée à l’administra- donner de preuve sérieuse de son mettent de savoir que l événement 
tion Reagan pour qu’elle apporte existence. a bien eu Heu : • C’est un garçon, 

des preuves à l'appui de ses ao- Dans quelques mois,, tes armées 11 est né le 14 luillet. » « Veronica 
cusatlous- Dans un discours-clé révqlutionnaLres de là Tégfrm est nàa le 25 août. Elle pèse 2J& kHcr- 

prononcé le 20 Octobre- devant seront assez puissantes pour que grammes. » Chaque fois, on a immé- 

iea comités de défense de la ré- i e coût «Tune intervention mJU- diatement retlri te bébé à sa mère. 

; î *y T d ^ n f?y ^; i?n?°r °y Maie pareille. Mdlntkm trait 

. rares. Dann reneetnble. lee fanillles 

UN C0U.0QIK AU 5NAT SIS «« etaaier un chanEement âe — lïmlKiriaée. par las sranéMnires 
on LUIAvUUl au jaiAI JUK lenra relations avec ce qu’ils cou- — en sont réduites aux conjectures. 
* Ift ÂWm M sWèrent, depuis cinquante 'ans. Pourtant elles ne veulent pas désee-l 

^ "T J W comme leur * arrière-cour*. ; 

IA REPRESSION > EN ^ c îS™uT lmr “ 

tmuMnu Washington à rechercher une 

URUGUAY. soîutkm négociée en Amérique 


Le Comité français te familles < 
de prisonniers politiques uni- àjtw 
guayens il) organise, le 26 no- idée ? 


vembre, au sénat, & Paris, un P®* 
« colloque sur les aspect furidi- K 1 
gués de la répression en Dru- “ P 
guœy ». Cette manifestation, qui ™ 
se tiendra de 13 heures à 17 heu- ™ 
res, sera présidée par ML Bernard 
Parmentier, sénateur socialiste de 


Le gouvernement américain 
arrlvera-t-il 4 se faire & cette 
idée? Où se laissera-t-il tenter 
par te recours à la farce contre 
le Nicaragua ? Si tel était 1e cas. 
ü pourrait sans' doute utiliser les 
anciens gardes somozistes réfugiés 
au Honduras et & M ia m i. H pour- 
rait aussi se servir de l'armée 
hondurienne, qui justifierait son 


SÆS; Y œST- “S; “mlo&tS 


notamment, plutieurs juristes 
qui ont fait, ces dernières années, 
te missions d’enquête sur la 
situation de sAroits de l’homme, 
et en particulier des prisonniers 


régime militaire depuis 1973. 


simplement destiné à 
ire l'approvisionnement 
se clandestine en maté- 


Ce colloque marquera le tan- r?j*îi E 
cernent d’une « commission inter - r!* 
nationale d’enquête sur VDru- 


guap ». à laquelle participeront Am HmT Strate. Mais 

notamment. M” Edmond Pettiti, Useront-elles nas 

ancien b&ttmnier de Parie, pré- 

skient du Mouvement te juristes ^nt^toe^ouant 

cathnuqnea. et NKtate^Dreiîua. J« 'SSbïïSttS ISSfSî S 
préâtent^ ô e J £»>*** to toît T laut 


asèdoe 

Le nouveau J5, 1000 ou 1300, est un associé qui 
aime la confort. Pour m rien envier aux Berthet* 3 a 
copié leurs planches de bord, 1 s'est mûri d'un siège 
' conducteur avec dosàermdrt(^eeyappui»1ête.B vous 
reconnairez son loua de perfodion à son niveau 
dvuanonsatioa 

le A5, un associé avec qri on va loin sons fnfigue. « 


'Histoire 

leS Amêricaii 


: a DANIEL IM 

gp boorstin M 

Des premiers pionniers 
à la navette 



D^ts œ livre écrit comme ime autobiographie satio- 
nale, l’on des pins grands historiens américains d’au- 
jourd’hui raconte la vie passionnante des hommes et 
des femme s qui, en quatre siècles, ont lait les Etsts- 
Unis d’Amérique. E campe devant nous aussi bien des 
personnages légendaires que des silhouettes incon- 
nues. Peu d’ouvrages sur les U.S.A. ont l’ampleur, 
l’or iginalité, la saveur et le ton fendit er du livre de 
Boorstm. 

I. L’aventure coloniale 
2. Naissance d’une nation 
3. L’expérience démocratique 



procédures juridiques requises pour 
un jugement équitable. Mais que dire 
quand des enfants innocents sont en 


> SONDAGE DEFAVORABLE A 
M. REAGAN. — Une majorité 
d’Américains désapprouvent la 


1e compte du Washington Post 
et de la 'chaîne A_B.C, publié 
te mardi 24 novembre. 54 % 
des personnes interrogées esti- 
ment que la limitation des 
dépenses budgétaires et tes 
réductions fiscales avantagent 
tes citoyens les plus riches, et 
4 % seulement approuvent la 
politique économique actuelle. 


Ti nwimwitittinn complète sur F ,r Hjstoïre des Américains'* 

ARMAND COLIN 

— — ïox, Bd St Michel" 75005 Paris —— 


A vivre! 


Australie 

•Dép PARIS 6. 250 FAR VahcBté 360 jours 


nouveau, 8 'te Mcb ilon 7bOCL P ARIS ; 

monœ '>-;(V;329.4 oVd 




PEUGEOT I 


(1) 10, roe Voltaire, 730n Parte. 


LES ROMANS FRANÇAIS DE LA RENTRÉE Gallimard 


v. -ÿ 


Jean 
MÉTELLUS 

Jacmel 

au crépuscule 


Paule 
CONSTANT 

Propriété privée 


Pierre-Jean 
REMY 

Un voyage 
d’hiver- 
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M. MITTERRAND REMET A M. MAUROY LES INSIGNES DE GRAND-CROIX DE L’ORDRE DU MÉRITE 


Sous le signe d'une entente étroite et complice 


s difficul- 


té président de ta Répit- exécuta! venait de connaître xm AujoUHfhui les décisions fan- tinguait Charles de Gaulle de 
Vtioue a remis au premier premier accroc, fl n’y avait qu’un portantes qui concernent la po- M. Michel Debre et Georges Pom- 
rrAvixbrP tr Ws*. pas : IL. Mitterrand entend ma- litlque Intérieure — qu’il s’agtsæ pidou, Georges Pompidou de 

^tester qu’il n’y avait pas lieu du champ des nationalisations M. Ja cques Ciiatoan-Delmas, 
vembre. tes insignes de grand de } e franchir, n ne s'est donc ou, plus récemment, du recours M. Giscard d’Estaing de M. Jac- 
croix de t ordre national au Tieïï passé qui soit aux yeux du aux ordonnances — sont prises, ques Chirac, enfin M. Giscard 
Mérite. La brève cérémonie chef de l'Etat, de nature à dëgra- le plus souvent, au cours des en- d’Estaing de M. Raymond Barre, 
organisée & cet effet, à l'issue der la qualité de ses relations tretiena hebdomadaires qui rêu- Cette 
du conseil des ministres, a per- avec le chef du gouvernement. nissent les deux hommes (en dant 

mis à M François Mitterrand Cette épisode participe d'ail- présence, la plupart du temps, de tes. Cènes-ci m*» » 

rreiwïïd leœs du débat permanent qui M. Pierre Bérégovoy 1 chaque tence d’une certaine nvalit 

derendniîmnomTru^emlen s1est inEtaX(ré dopais raccession mardi matin. Ces tête -à -tète les deux équipé ; dès le 

nei a faction de M. Pierre. de au pouvoir, et qui peuvent déborder largement des conseillers du présider 

Mauroy et de montrer que les peut apparaître comme la tnans- l'ordre du jour officiel et parfois République avait critiqué 1 
rapports entre l'Elysée et rhô- position, au niveau de l’Etat, du n'en tiennent aucun compte. IV position du cabinet du ] 
tel Matignon demeurent pla- mode de fonctionnement interne arrive également au président de ministre. En outre il peut 

cég sous le signe d’une entente p - s - . . , . la République et au premier mi- à l’Elysée^ comme au sein i 

étroite et complice. „ I* T*PP°& «*»» 16 P r&riaa nistre de s'écarter des avis tech- qaelecréfleies accmte» 

^ de la République et son premier niques de leurs équipes respec- de la minorité de Metz, de 

L’honneur fait mercredi au ministre sont analogues à ceux tives pour faire prévaloir des sait partie M. Mauroy, resurgis- 

premier ministre est tradition- qui prévalaient, avant le congrès critères d’ordre politique, fie sent. ... , , ... , 

nel depuis 1974 : M. Giscard de Mete, d’avril 1979, entre le compromis est la règle, mais L'Elysée se défend aujourdbul 


L’Assemblée nationale adopte le projet 
su l’exploitation des tonds marins 

L'Assemblée nationale a adopté définitivement, le mardi 
24 novembre, le projet de loi, entériné par le Sénat (« le Monde - 
du 10 octobre), sur l’exploration et l’exploitation des ressources 
minérales des grands fonds marins. Ce texte (qui n’a pas été 
modifié) a pour objet de doter la France d’un cadre juridique 
provisoire dans l’attente de rentrée en vigueur de la convention 
internationale sur le droit de la mer qui, à terme, établira le 
droit applicable à la recherche et à r explo itatïon de ces res- 
sources. Certains Etats s'étant déjà pourvus d’une législation 
nationale fixant les conditions d’attribution à leurs ressortissants 
de permis exclusifs d’exploration ou d’exploitation, et des négo- 
ciations devant s’ouvrir le 1" janvier 1982 pour assurer la recon- 
naissance internationale des sites revendiqués par chaque Etat, 
l'adoption d’une législation française spécifique fixant les condi- 
tions d’attribution de permis aux ressortissants français devenait 
urgente. 


d’exercice dans leur fonction de son di 
premier ministre : l’hommage le pretr 
rendu aux qualités de l’homme tael : a 
l’est tout autant : les précédés- 


oonsell des mhtistres ? M. Mitter- hre 1981). 


eoubal 
à son 
propos 


celui qui mû Mitterrand et Mauroy sont de voulcâr perpétuer une telle 

m numéro deux. A à ce point « en phase * que la rivalité et affiche une belle sért- 

de la nie de Bièvre, « synthèse » ne tarde guère à ni té. Il n’en reste pas moins qu à 

lit chargé de l’eæen- surgir l’hôtel Matignon on n’est pas 

! du parti, le second Dans la gestion quotidienne du loin de penser que VE^sée ne 

... tendance, sans que m. Mauroy exerce la plé- serait pas fâché de voir M. Mau- 

seeure de M. Mauroy en ont les deux hommes éprouvent outre nitaàe de ses attributions : my- toy devenir le « bouclier » du pré- 
henefirié ; fl ne présage donc en mesure le besoin de se concerter. s'efforce en effet d’éviter sidenfc, focalisant les mécontente- 

rien ce que seront les rapporte Aujourd’hui M. Mitterrand, selon d’apparaître comme une tas- mente comme cela est d’usage 
entre le chef de^ l'Eta* et le chef sa propre expression, «laisse le tanced-appel pour les ministres, sous la V République 
du gouvernement. premier mfoustre agir tout a fait et valorise l’hôtel Mat tenon. Dans Deux autres difficultés sent 

Dans ces conditions quelle peut à sa guise pour les proWèmes de le même teams, lofait eue apparues : elles concernent la 
être la rigndficafcion — outre le 1a vie quotidienne et même pour jj. Mauroy «-■«rmu. i a responsa- coordination et l’explication de 
respect de te tradttacm — de te unœrtain^nombre degranris pro- ^té de l’« intendance » permet l'action gouvernementale. Coor- 
/,r ™ T,te6 ° au terme du blèn^» (te Monde du 9 novem- à ^ Mitterrand de jouer en donner l'action du gouvernement 
i? M. Mitter- hne 1981). conseil des ministres, un rôle a toujours posé et pose, en effet. 

IW ritr d'arbitre suprême. « J'agis, ou quelques problèmœ au premier 

L., tetC-3-îeîe QGCHTtS ftaterviem pour ce que l’on ministre. Au point que le pré- 
* aœïïfîôu Cette entente quasi inatinctire Pourrait appâte les pmtdes tU- si dentd e la ObvWiue a “ 

a*,* f.wnm, F-nT,™ acavûs* dés rectums, les grandes orienta- intervenir à plusieurs reprises 

devant seeTietteurî et «m'a de ceux <tm nenniient à M. Mit- JL to JS!s, “• ““S™?; 

“ vnlr réperertéc de^ le !SSr ^ 

ÏSLnt JS, ïSi^t ta ÎSffiTdS chef de l'Etat a mta œiàde ta 

^Lîl^def S K?"*™ ** dMAren te caurants 

pteten B Sroi«ite X cte 1 '«Ue™ Sratenfen' «te eue^Se maîtresse dn 8 ?^^! te Mbffisps ne Mlmt rmS 

d^at^TsocLS^M. MaSSv réforaiSde stnSnres. teSdre est fait », , avait-il souhaité, 

Ç® comoI -. eT a ! ûat ,_ ûe8 - socialistes, M-_Mauroy du changeinent __ convient Quant à l’explication de la poli- 

parfaltement au chef du gouver- tique gouve r n e mentale, elle est 
nement : M. Mauroy sait qu'à jugée peu satisfaisante par le 
, l’inverse de M. Mitterrand (et chef de l’Etat lui-même. Mais ce 
malgré les affirmations de celui- reproche concerne l’ensemble du 
ci) Il ne dispose pas. a priori, gouvernement et non le premier 
de te durée : il lui faut donc ministre en particulier. ML Mlt- 
agir vite eDI veut imprimer sa terrand considère notamment que 
marque. Enfin il sait aussi que tes cinq mesures de redressement 
te sort du gouvernement dépend de la Sécurité sociale ont été mal 
de sa capacité à inverser les présentées. Aussi a-t-il décidé 
courbes de l’inflation et du chô- d’intervenir lul-mêzne à la téSé- 
xoage. vision. Toutefois le chef de l’Etat 

a repoussé de ' quelques Joum la 

Ih couple homogène, mais... !Sfè r &C*2 I S^£ n p5 

Cette collaboration au sommet lui faut vote . au recours de son 
de l’Etat repose sur l'acceptation, premier ministre, 
par le premier ministre, qu’il ces imperfections, qui ne oom- 
existe un « domaine réservés en promettent pas l’harmonie des 
matière de diplomatie, de défense, nations entre le chef de Mte* 
et^de politique, dans tes DOM- et le chef du gouvernement 


Dupüet (PB-, pas -de - 
rapporteur de la commi 


lais), que et américaine qui prévieni 
a de que le prduit des redevances sera 
nges, versé à l’autorité internationale 


ML Le Pensec a 


Deyanl le corps diphtmafique 

M. CHIRAC : noire peuple ne s'est jamais égaré 
plus d’im moment . 

M. Jacques Chirac a offert libres dont aucune pression dit 
mardi 24 novembre à l'Hôtel de dehors ne détermine la politique. 
Ville de Paris un dîner en l’hon- n A cet égard, et plus que toute 
r des membres du corps dilpo- autre, notre politique étrangère 


parti- et elle se renie, et eUe se replie l 


riodes de fièvre ou de fureur, ü étiquettes. Dans le concert des 
y a la permanence d'un peuple nations, notre pays ne peut être 
, su faire son chemin dans partisan. H est la France, tout 
Tire sur les voies de la raison ' * * 

i te mesure, et qui ne s'est 
jamais égaré plus d’un moment 
sur les traverses incertaines. . _ 

» S’il est une ambition qui notre action internationale. Les 
m'anime, c’est bien celle de notre Français doivent être bien 
politique étrangère. Je dirai que conscients que tout ce qui menace 


apparaît comme 


«nécessaire*, 


devraient con- 


alnai que par exemple, kirs de 1a , _ _ 

crise entre Palis et Thérémn, dnire V™ et Vanta h mettre sur 
puis lors du détourne ment d^xne pied prochainement un réaména- 
vedette iranienne, M. Mauroy n'a g£ieEt technique du gouverne- 
joué qu’un rôle secondaire. Tou- ment, affectant quelques postes 
tefois sa prochaine visite en 
Pologne, qui sera son pranier 
voyage officiel à l’étranger, de- 
vrait lui donner l’occasion de 
prendre une dimension interna- 
tionale. 

Ainsi mm. Mitterrand et Mau- 
roy paraissent-ils former 1e couple _ -wrar' ui», ciarté. ii o6htoenc«. la 
le plus homogène que la ^Bépa- 

ouque art connu . il n existe pas mesures qu’il avait expoeèes pour 
entre eux cette distance qui dis- relancer remploi. 


SSL laSiBté te nécessité de _ 

carres dans le Pacifique nord, solidarité internationale en la 
Les réserves en métaux queues matière, déclarant: «Face à ce 
contiennent repr&entrai^ nouveau défi, toutes les nations 
ne 30714 P® 3 paiement armées, n 
açtueltes de nickel un quart a un importe que les ressources nou- 
gwtyteme de celtes du cuivre, peltes et leur exploitation future 
taente-chm fois crites du cob^t contribuent à T avènement d’un 
et huit a neuf fois celles du ordre économique mondial plus 
mangan èse. Le but de ce texte juste, d’une société internationale 
est donc de ^nvegardex nertre plus équitable dans le partage des 
acquis technologique en matière ressources des océans. » Le minis- 
d’expteratSon des fonds marins et tre de la mer a ajouté ■ «La 
de prévoir aujourd’hui l’appro- France n'est pas disposée à lais- 
vMonnemerït futur de te France ser ces ressources au seul appétit 
en matières premières. Notre dé- de quelques müLHnûtïanules. * 
pendant* est en effet de 60% Le projet prévoit, d’autre part, 
pour 1e cuivre et de 90% pour qu’aucune exploitation ta- 
ie cobalt. duetrielle ne sera autorisée avant 

Le consortium français Afexnod 

ni créé on 1974 onï est tais à profit pour ré t a bl issement 
irniimnë MtaShifl a, Œ «WM entre tous la Etats 

et ï^*e en vigueur de ta 
et le CEA (S), une société mi- convention. 

mère a capitaux privés CXMETAIi, lt le Man (PS., Morblhaji) 
société Le Jïu&e», et les chsn- Ç lait part a déception devant 
tiers France - Dunkerreie, avait les conclusions des conférences 
déjà dépensé, à ta fin de sorteiteolt de ta mer, qui ont 
1980. 260 rainions de francs à des Prtvüéeiés, selon lui, les pays re- 
mis de prospection, de délimita- duseriahsés par rapport aux pays 
tion de te zone devant faire l’ob- œ 7016 développement. « Je 
jet d'une demande de permis et craina W* ftnatement, la mer ne 
d’étude des différents systèmes /&“*»« par ne prêter Qu’aux ri- 
possihles de ramassage et de Çff 

traitement des nodules. derrière les nodules, a-t-fl ajouté, 

„ „ ü y ait une autre conception des 

S’inspirant de la résolution dea rapports Nord-Sud». M. Masson 
Nations unies selon laquelle tes (RJPLZL, Moselle) a justifié le vota 
zones riches en nodules sont hostile de son groupe en souli- 
conâdérées comme appartenant gnant que te projet ne s’applique 
au patr imoin e commun de Fhu- pas de manière spécifique «tv 
inanité, 1e texte précise que te nodules polymétalliques, ce qui 
délivrance des permis ne consti- tend, selon lui, à assujettir d’tm- 
tue pas une revendication de sou- très substances à des contraintes 
veraineté sur les zones .situées nouvelles, -.lorsque^ - eeltes-ci^ se 
au-delà de 1a zone économique de situent dans tes «m* internatkm- 
deux cent mûtes on des limites nales. n a ajouté qaaucune limite 
du plateau continental. (Dans ces n'étant fixée pour 1a durée des’ 
limites, te «territoire» de te concessions, le projet n’enqiêchera 
France — avec tes départements pas la spéculation sur tes titres 
et territoires d’outre-mer - cou- miniers, n aurait été préférable 
vre une superficie de 11 millions d'attendre 1987 pour légiférer sur 
de kilomètres carrés et se situe ce sujet, a-Ml conclu, 
au troisième rang mondial). m. u a ^ 

Différents articles du projet les permis devraient être consen- 
ont pour objet de définir les types tis pour une dizaine d’années. Le 
d’activités vteées, le lieu d’exer- projet a été adopté par tes 
cice de ceüfrcà et tes droits et groupes socialiste, communiste et 
obligations des titulaires de per- UJDJ. 
nfis. CanîamémHrt à M«l*lt d« LAURENT ZECCHINI. 


projet de oavention tatematio- _____ 
nale, 1e texte institue une rede- (1) Afemod ■- Auaociation mm 
vaooe assise sm te valeur des çaise pour l’ttade et la recheicbe 
produits extraits lors des opéra- d* nodule» polymétaniquea qui eat 
tres du ifl Beptcmbrc. M. MtteJTftnû I tions d'exploration et d'exploit»- ““Jî® 00 ^ «> % P« 1» pouvoirs 
avait d«]& féUdté îo prsuüar minis- tion. Celle-ci alimentera un . (W„ ___ 

■- 1 ««a 

et permettra «ahoMer » lajde (j> cxa. : Oomanlssariat à l’éner- 


pubùque aux pays en 


COMMUNIQUÉ DE LA. CONFÉDÉRATION NATIONALE DES SYNDICATS DENTAIRES 

Les chirurgiens-dentistes ferment leurs cabinets 
le 26 novembre 1981 <* } 

• Pour protester contre l'insuffisance des remboursements des soins dentaires 

Remboursement des traitements dentaires 


En France 

En Allemagne Fédérale 

5 milliards de F.F. 

4,54 % du budget de la santé 

32 milliards de F. F. 

1 5 % du budget de la santé 


Les enfants français sont les principales victimes de cette insuffisance : 

Remboursement pour redresser les dents 



(•) Un service de garde est assuré pour les urgences 


t, en deuxième lecture, 
et de loi de nationah- 
Ainsl en a décidé la 
me dœ présidente de 


paritaire en deuxième lecture, du texte sur 


dépotés, dont le rôle est de ten- 
ter de trouver un compromis 
entre les positions de l’une et 
iblée, avait peu de 


la décentralisation. 

Communistes et socialistes 
souhaitent que le projet de loi 


tant les thèses du Sénat et de 
l’Assembaëe nationale sont incon- 
ciliables (.le Monde du 25 no- 
vembre). 

Après que le Sénat aura. exa~ 


à un accord, mate, séton M. Louis Marropa 


troisième lec- 
bïée nationale 
is tard pendant 


«soapÉfeue» quant au respect 
d’une échéance aussi proche. 

Ia durée de la session extraor- 
dinaire de janvier n’est pas 
encore précisée. M. André Labar- 
rwe, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, a évo- 
qué, mardi, l’hypothèse selon, 
laquelle elle pourrait être ouverte 
te 5 janvier et close le 23. 


Outre la proposition de loi ten- 
dant k r abrogation de la loi 
canti-ceaseuis» dont les députée 


DÉFENSE 


pendants et pays* 
déclaré mardi S 
« L’état vinsécuT 

\ réfat de çrdee, 
VsntériaiT en est 
ponsa bte_ » Le 
suggère de saOic 
ment, pour hri-m 


. , 5-nil 

-/Ml <N 
S0-. 4* 

..7ZA‘i U 


» Un Cad nucléaire fronçai, 
au i — un eu lieu vald deux semaines 
ào- 1 sur l’atoll de Mururoa, 

le e»unent des séismotogues néo- 
riw 1 '«landais. Selon le mouvement 
né~ | écologiste Greenpeace, le tir 
été effectué le 11 no- 
î. Compte tenu de la fatale 
?oaée de l’engin 


l’essai d’une bomL_ 

Actuellement^ certains des res- 
ponsables du mouvement sont en 
route, en compagnie de l’ancien 
candidat & la présidence de la 


ment, pour Zti-méme, le bénéfice \ ont csk -htaéë. <*■ " ; 

de la retraite 4 totimte ans a i i*atofftfî3ïS«S 
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LE DÉBAT BUDGÉTAIRE DEUX SONDAGES 

Le Sénat demande Les Français approuvent l’impôt snr la fortune (76%) 

qae l'impôt direct du contribuable et jugent que les patrons «ne jouent pas le jen> (56%) 

ne puisse dépasser 80 % de ses revenus u ^ ** t * Quoti . 33 «. * dêraIniHon ^ ^ 

T . . . dien de Pans, datés du 24 novem- 154% contre 18%) et l'abolition 

Les sénateurs ont commencé, la commission est voté par bre. publiait la suite des sonda- de la peine de mort <63% 

mardi 24 novembre, l’examen 187 voix contre 110. ses dont Us avalent donné cer- contre 28%). 

de la première partie de la «ce serait une très grande t&ine J résultaîe dans leurs nninè- Cinquante-huit pour cent des 

loi de finances pour 1982. Ils erreur, avait déclaré M_ Fabius, MonAe du personnes interrogées préfèrent 

avaient auparavant achevé Que de modifier Vintitulé. Le gou - u, p W «*«• ministres communistes 

la discussion générale de ce ornement ne veut pas. en effet, 10 nîîSE r “ tent gouvernement (sans 

budget. d'un impôt générai sur le patri- K* UÜÏJSTS: S"*»*"**?»: wl ^o^fèment) », 

& moine, n ne vise que les grandes JSi^SES, 22 ^ 0™^^ et 9 % 

m, T^tttasa /»*««•■» sftfiasrys'ftSBE s* rM.'tt&K t ss 1 

SV S;.. 1 !^, '• ffJe- “■*£<> ^ cmtr - Pariaj = uon * u. MuïïSuidrSàt nm- vLÆnMt^lSiSSt^ftS* to ,îSi 

tUs du . gouvernement, mais re- « L'impôt sur le revenu ne vise pôt sur la fortune qui recueille de changements » pour 22% 
proche a ce dernier de ne pas pas les petits revenus. On Vap- la plus large approbation (76%). «pas ^££sîet iaaxK % «2 
«ntralni ^ C rLlitéR ItS * Imp6t ** r Tiennent, ensuit^ la poursuite de qu’il /oui». Pour 3?%, le rythme 

revenu.* la construction des centrales nu- de réalisation des changements 

ILVaufn “■ d’ dimères (Si, Sajtbe), <“*>• Jf «raflent, pour 33 %. UM trop 

rL vîwT 1 ^«n«i+ estime que les propriétaires agri- 1:1011 (58 %), la nationalisation des rapide, et pour 28 % pas assez. 

E, coins soumis à °tmp« smle $«■«.' . françaises Le second ralet du sondage 

mmnrSiîeü» i capital seront trop souvent dans XL Fimpût exceptionnel de réalisé par Indice-Opinion, do 

rKm/ipRpKi l’obligation d’alinéer leurs biens, solidarité sur le chômap (52%). 12 au 14 novembre auprès d'un 

™ Æ*,ï“r Mftnïïr 031 la faible rentabilité du S- 1* nationalisation de cinq grands échantillon de mille personnes. | 
SS’Jrj^Sr ^jL.^ Srh taj fonder ne leur p^trTSs groupes mdustriels .(«%). le pet le Quotidien de 'S-StTlM- 
l£îum de «»P®t avec les reveSS plafonnement du quohent natio- nue que 56 « des Français consi- 

^rt»2SdT«tte Iot- d “ capital : *A terme, ce sera nul et la suppression de ljaaony- derent que les patrons < ne 
Sü mSSÎiiï £ Sïïment donc “ socialisation des terres. » “j* 6 *p 1 “hat et les ventes d or jouent pas le jeu », bloquant ainsi 


tune. Triais qui en est seulement 
f usufruitier. M. Lacour (Un. 


l revanche, les personnes in- 


SES ^rssr^ssae- SgaS 3 s SïïwS 

dont le taux est excessif. M. Jar- w “veaux seront assujettis à Pim- à la (4ô % i£tt28%¥ à 

me vnudra.lt mv> v«n pôt sur le capital si le seuü reste » " tei iv lslDn j , , ntre , /0 '. a encourager les chefs d entre- 

tHSESS aÿsÈsKÊS îaars.aaïArt= 

répond à M. Monory, qu’on ne -. 

peut opposer « relance par Vin- ,2^ JS 

r 1? 7 ?Sgit a d’iS trament évaL. a L« fuîmes aecfions régionales A rmftralwe 

vieux débat dépassé, car, délais- Le Sénat adopte l’amendement . ... , ... . 

ser l’un des facteurs, c’est corn- d « M. Bonnefous qui précise que Q6 M. OlIVlCf DUtchaTu 

~a^„ensu.to ^ 

de^^to de 6 ? InaE^^Et Vartk^ 11 Tep ° U ^trSe aJ ? ende ^ ient dT1 SABIUTÉ ET SOLIDARITÉ) EST DANS IB PAYS BE LA LOI» 
pereeptta n^dte^to- IANCHA-LYON. L'OPPOSITION H DONNE 

-A, uf^" toL Le rapporteur général, M. BUn (De notre correspondant nK rrnuriimcc tiAinmarr 

toSfîartSii 1 *?®* * 1 fün- oentr -> Ardennes) avait de- régional.) DES STRUCTURES NOUVRiB 


nels du champ d'application de la 
pot), te débat e engage immèdia- toL ^ rapporteur général. M Blin 
£5f n f,JH?u 1 S ,pot 8111 f ° r " OJn. oentr.. ArdennSavalt de- 
tune (article 2). mandé le rejet de cet amende- 

Les sénateurs préfèrent lhnti- ment, déclarant ; «Exclure glo- 


Lyon. — L’Association Respon- 


A l’initiative de M. Olivier Gui- 


Les sénateurs adoptent un présenterait ou non une liste lors le 23 novembre & Angers en 
ir n n a rr l'une nfrfar gnaendepient^ M. Wirth (Ri, des prochaines élections des ?ue de donner à une «opposition 

LE K.H.K. tl LU.U.r. UtiLKL- Français de l’etranger), qui sous- conseils régionaux au suffrage sur le terrain ». Cette réunion s’est 

DfillT 1 A im ne nÉrcUT&i ^ aat a.Wmpôt sur la fortune les universel, on peut s’attendre à tenue sous les auspices d l’Asso- 

KUNI LA LU! Ut UtLtnlKA- biens situés en France si les rede- lui voir jouer un rôle Hanc les dation « Union des Pays de la 


MOSCOU -'Affaire Àndropov 

A qui profite la crise au sein du 
KGB? 

S^y r 

PÉKIN - Affaire Li Shuang 

La Chine va-t-elle renverser ses 
alliances? 


STOCKHOLM - Affaire sous-marin 
Whisky 137 

Les Soviétiques préparent-ils la 
guerre? , 

T?- 

•£#* x £tr 

WASHINGTON - Affaire Haig.' ' 

L’Europe vaut-elle d’être défendue? 

Æt W&&& S&- '? 

%/£ i-A âoll %•• - ; ;.ï .• - 
Ê30& T,f. i'.-.f; • 

LE CAIRE - Affaire Sadate h ' ' 

| Qui manipule les intégristes? 

| BABILS^- 

R1YAD - Affaire Fahd ■: -.--AX'. ' 

Qui acceptera les exigences v . 
saoudiennes? A quel prix? , 


USATION AU CONSEIL CONS- à un impôt sur la fortune dans 1e cienn? majorit^^^mposée 
TirimniHin pays où il fi sont fiscalement déoart d’une éaulne de mem 


TTTIin/UltlD pays où ite sont f i scal e m e nt départ d'une équipe de membres man i f este ces élus estiment 

lllUIKJNNU. do micili és. De meme est voté dn conseil économique et social ePlus la décentralisation doit 

(contre l'avis du gouvernement) de l'établissement public régional, avancer, moins il faut la proté- 
Ifis délégations de l’UDF, et anaendelI1 ^ 1 î de M, Palmero cette association épouse les struc- ser contre l’envahissement du 
du RF JL chargées de coordonner (Un - “n®--» AIpes-Mantimes) qui tures départementales de la ré- sectarisme idéologique. » Rappe- 
l’actûm des deux formations de soustrait à. cet impôt les rapatriés gion Rhône-Alpes. Son principal lant qu’ils sont inspirés par 
r opposition devaient se retrouver h oirçre-mer , tant qu ils n ont pas instigaieur est M. Jean-Paul Do- * Vesprit de service public », ces 
mercredi 25 novembre an Sénat, été ind emnis es pour la spoliation minj rm, qui a abandonné très élus poursuivent : « flous refu- 
La précédente rencontre avait eu de leur capital. récemment ses fonctions de son * & nous combattons tout ce 

lieu le 28 octobre à l’Assemblée Sur proposition de M. Schu- président de l’Union patronale Qui aboutirait à la politisation 
nationale. mann (RF JL, Nord), l'amende- Rhône- Alpes (UPRA). forcenée de la vie locale. Décen - 

A l’issue de la réunion du ment suivant est adopté, qui fixe corriger une îmaee doü- n , sdott g" 

groupe RFA, mardi 24 novembre un plafond d’imposition : «Lors- tique marquée à droite en raison coüectimtés 

à l’Assemblée nationale. M. Labbé. que le montant total de Vtmpôt du oassévoire du Dr^nîde "f P™ 77071 * construire librement 
président du groupe, a indiqué sur les grandes fortunes, de Vin i- quelques-uns de ses a^^nts. 5i } eu,T - av f snir . 81 

que ses amis déposeraient — en pôt sur le revenu, des impôts fon- ? ARSaffirme qu'elle est « libre d f pigTl71 ^ 71t £ 8vrnp Hl-J er ~ 

accord avec l’UDF. — une mo- ciers et de la taxe d’habitation ^ toute attache avec les hommes mt l^d exercice des compétitions 
tion de censure contre la loi rois à la charge d’un contribuable partis potttioues actuels » Sl nous décidons au- 

d’habilitation et d'orientation, re- excède, pour une même année, gi] e üKiste sur la nécessité dé j *** nou * un f T î Jour , 7lous 
lative aux ordonnances, qui doit 80% de son revenu imposable, sa rrléoSffibrer » te *mSo2 informer sur ce qui se préparé 
être présentée le 8 décembre, si cotisation d'impôt sur la fortune ^ eUe _ ales représentants V ^A^ 1front ^ r 

le gouvernement n’engage pas sa est réduite d’un montant égal a ^ j ecteur privé sont en nombre tif-fta 1 6 1?. 0 *“ i echean ^f s . de 

responsabilité sur ce texte. j celui de cet excédent, après avis insuffisant ». A partir de ce! îî m *»?ii- 7l vïf vou j9! u Qdssi ecla i- 
H a annoncé que des députés constat elle présente trois objec- définiUoê le choix^des êlSeiSs 

RFJL et UDF. déposeraient un if. tl& : « Rechercher les femmes ouf déterininmï^ dLir^hZ 


RFJL et UDF. déposeraient un I ™ T . nnzTwwoteet enargee ae tlls : « Rechercher les femmes aJi dôtprmrâtrn 

recours devant le Conseil oonsti-1 ïJSSLSS ^JSJSSK ef Zes hommes qui constitueront Région comme aflZ alfs* le^sort 

tutiannel contre la loi de décen- * ggèflcnt pas ses une nivelle génération politique gFy? démocratie locale ’ ■ m ne r 

tralisation. En ce qui concerne te »«uenus déclarés. » et aider ceux (Ventre eux qui rnsrwmva? Tesurttde naxli ou 

. qppBrtien qCTî uu Kctau- j,rtvi à xn 

nement demande 1 abrogation. la cas rengager sans compromettre leur V j^a d* tnux » 

M. Claude Labbé a estimé : c vua situation professionnelle ; établir 

« Après tout. Ü est de la Tespon- I rfes concubins un programme de développement 
sabilité du pouvoir de se donner • wa w,f UM r**— I 


appartiennent au secteur prioé à 
s’engager sans compromettre leur 
situation professionnelle; établir 


son approfondissement au 


BARILS 


JaUsn Brnnn fiiern Wciton f 

pS3ii'@ :; -v' 

reaian • r ' 


lénn*^ 


2e maintien de l’ordre dans ce sentée par le rapporteur général 1 pement de la vie associative, 
pays. On constate malheureuse- au nom de 1a commission des C. I 


lence, comme V atteste l affaire de m. Fabius, avant le scrutin, de vue » de M. Rozenzweig paru le 
Voix, unique dans nos mémoires. » avait déclaré : ail y a déjà dans 24 novembre contenait quelques 
Enfin. M. Labbé s’est félicité notre système fiscal des disposi - erreurs : M. Guy de Rothschild 


• PRECISIONS. — Le «Point 


ï novembre). I la sagesse du Sénat. » — A. G. 


AŒSENS E DK^!g 



Le nouveau J5, 1000 ou 1 300, est un asso- 
cié qui sait négocier. I! est particulièrement 
sévère sur les dépenses de carburant, notam- 
ment grâce à sa boBe 5 vftesses’ et à son 
aérodynanûsme. De p^us,3 rame ce qui dure, 
la preuve : sa construction robuste et sa protec- 
tion anticorrosion particulièrement soignée. 

Le J5, un associé qui est près de vos sous. 


PEUGEOT 



- '1. BARILS; 

Julien Brunn / Thierry Wolton 



le premier roman de la lutte 
implacable pour l’or rioir. 



plus vrai qu’un document; le 
roman qui révèle les v ” 
véritables enjeux de la crise 
mondiale. , a 


JXJMIIkl 
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L'Eau-Vive : une secte catholique ? 


« Les Travailleuses nus- ■ 

sïonnaires de rimmaculée » a. 

est le nom de la « famille spi- 

rtodle . -Biy.Ire.tagiem dB „ b 


. . o es ruelles entre IC ranmeou ci la 

niomon# ^ï”" P iazza Navona. L’écriteau annonce 

P*®"*?"* « *** simplement : « Restaurant TEau- 

autontés ecclésiastiques - vive ». 


A l’intérieur, les clients sont fïï- 


. __ _ * T.M., te fondateur emploie tour à 

I_ — Des vieraes consecrëes touriaséduciumetrautoniêcas- 

^ santé. Séduction, tant que la T.M. 

est jeune, belle, rien ne lui est re- 

par ALAIN WOODROW Sur conseil de Mgr VeuiUtt, fusé : vêtements, chaussures, bijoux 

K Colette a quitté l’association, ainsi _ pourvu qu'elle soit soumise. tOu- 

que cinq de ses compagnes, mus jours plus belle et paraissant encore 
de prix. Le client à peine installé, les nous explique : « Nous sommes des i*enquête sur les T.M. promise par plus « vierge » (combien de fois ce 
filles charmantes qui servent à table âmes consacrées qui prêchons le l'archevêque de Paris n’a jamais eu terme rte revient-il pas dans les 


par ALAIN WOODROW 


de jeunes filles qui ont réussi J* 1 p “ sn P> "j5£ •*“* 


à quitter cette association, j.. :“=■ -- —7-0- — — — o — ; * — y-- «**4 “■'““‘«I t«» • »»»'» sam passes ies émois ue itt jeunes 

dont l’activité nrincioale ora nge œrfaere des lieux ciont le re- feuilles imprimées sur les nappes, verser... » Avant quelle puisse ré- Roussel, pour aider la responsable, quand une prise de conscience 

g* r é ? ficles ,. ffeervatj0ps On peut y lire : -Travailleuses mis- pondre à nos questions, Paulette lui oui n’étaiïph* nomméeT^TaLi W jour. Àand un semblant 


ont fil- _ Africaines en boubous de toutes Christ lors du repas . Une prière, lieu. Le seul résultat tangible a été pages du bulletin 1. Autorité cas- 

lemme les couleurs. Asiatiques en sans une parole d'Evangile, cela peut la mise en place d’un secrétariat de santé. méchante dégradante quand 

grecque blanc et orange - glissent des toucher tes gens, parfois les boule- c i m membres, nomme par l’abbé sont passés les émois de la jeunesse 


restaurants de d n Ü’ q sionnotres ; L Eau-Vive dans les fait signe qu elle ne doit pas s attar- que ] e départ de France de l’abbé refus apposait. » 

restaurai (s de luxe, ont fait cravate et veste exigées pour les cinq continents ». suivi d’un canti- der. On a’encourage pas les couver- p oussc . q \~ aDrès avoir ,, , 

des révélations sur les mé~ hommes, sauf évidemment pour les que à Notre-Dame de Lourdes. sations avec les clients, ceux qui oué nar Mar Venillot s’est établi en îïîf ï. 


thodes employer pour le re- prélats, dont le colromam et la sou- A 22 h 30, h» haut-parleurs an- cherchent à « draguer * ces belles fiel üdirige l’is^rion (chaîÏÏÏ ad^ctifT^bSt 

crutement. la formation et urne, surtout quand elle est violette noncent : « Aujourd'hui . c'est la missionnaires mystérieuses et encore aujourd’hui. Des lettres dreonstan- rio?es 

F exploitation de ces travail- ou écarlate, sont les meilleurs file de sainte Marguerite-Marie, moins les journalistes aux questions ciées envoyées rar Colette en 1979 à P q 

le««s. Leurs acctraati..* jai,s ^p aM y pour la chambr. W que l'Eglisa propose an. fedi Ktost™*** 5? W^lS^S ïïï SlSÜÏÏSltîîCSft 


l'exploitation de ces travail- ou écarlate, sont les meille 
leuses. Leurs accusations laissez-passer pour la cham 
sont graves. Alain Woodrow haute, réservée aux notabilités. 


Cette pièce, à laquelle on peut 


donnant la parole large- céder directement par un escalier f ^ hauts prélat de la Curie, de fré- préfet de la Congrégation romaine ne sort 

at à celles qui l’ont quitté, qui donne sur la rue, est très belle. * A " J~T LJnJL quemer ce restaurant de luxe où la pour les religieux et les instituts sé- couvertes par une protection sociale. 


11 est de bon ton dans la colonie diocèse dans lequel se trouve l’abbé rentrant à la maison) et matérielles 

française à Rome, et aussi chez les Roussel, puis au cardinal Pironio, (l’argent et les papiers d’identité des 


puis aux responsables, qui ont U haut plafond, recouvert de fres- ~ £ View e no ur chanter bonilc chère passe mieux quand 

finalement accepté de répon- ques. est muni de quatre haut- S isTa ueleue Deû «t accompagnée de paroles piei 


couvertes par une protection sociale. 


dre à ses questions. 


ques, esi muni oc quatre paut- - quelque ^ est accompagnée œ paroles pieuses, 

parleurs qui distillent, à petites génûs. Sut silence. Un ou deux habi- Mau qui sont ces .nages consacreea 


elle culiers, sont restées, en revanche, sont entre les main»; des responsa- 


Quelques minutes avant neuf J» ÎL^SS* *&> chantent les' paroles, d’autres' aux allure à la fois aguichantes et 
heures du soir. U nuit romaine est te respectaNes dj clients qui à vmx bass 7 0u ricnI fran . pudiques ? 


douce pour la saison, et plusieurs 000,1 P* 101 1011165 leS ^Wes. chemenL.. Elles appartiennent à I’assoc La- 

personnes font la queue devant une La cuisine - française - est Une Océanienne, eu robe longue tion, ou * famille spirituelle ». 
entrée discrète de la via Monterone bonne, mais les vins fins, le plus sou- et moulante, marron et blanc, une des Travailleuses missionnaires 


ement... Elles appartiennent â l’associa- L’activité «missionnaire» des en 1978. Selon nos informations, oni 

Une Océanie no e, en robe longue tion, ou * famille spirituelle ». T.M. se réduit doue à l’exploitation quitté le mouvement depuis 1965 : 


ns réponse. blés). 

Malgré cela, les départs se multi- 

Un réseau mondial 

L’activité « missionnaire » des cn 1978. Selon nos informations , ont 



entrée discrète de la via Monterone bonne, mais les vins fins, le pins sou- et moulante, marron et blanc, une des Travailleuses missionnaires d’une chaîne de restaurants de luxe une trentaine de Françaises, environ 

- petite rue perdue dans le dédale vent importés de France, sont hors fleur rouge dans sa chevelure noire, (T.M.) créée par l’abbé Roussel, ç x \ y a même un sauna en Argen- quatorze Africaines, une dizaine de 


prêtre français du diocèse de Paris, tine) à travers le monde, aif service Vietnamiennes, 


PLONGEE 


et déclarée en 1953, selon la loi de des riches beaucoup plus que des une Océanienne. Ces départs ont 

1901. L’idéal de départ était le par- pauvres. Les « vocations * sont re- Ue “ daDS d®* conditions très difli- 

tage de vie des plus défavorisées crutées essentiellement dans le tiers- ciles. Tout est bon pour retenir celle 

(ouvrières, employées de bureau, monde par l’abbé Roussel, qui se ( l ui demande à partir : promesses et 

prostituées) et le témoignage évan- renc j sur p i acc pour choisir des filles menaces. Et si elle s’entête, elle est 


Opération 

homo delphinus apnea 


gélique auprès de celles-ci, dans l’es- 
prit de l'Action catholique nais- 
sante, exprimé notamment par 
l'abbé Godin, fondateur de la Mis- 
sion de Paris. 


«L'ŒUVRE 

DE LA VIERGE MARIE » 


déplacée d’une Eau-Vive à Tautre. 
dans l’espoir qu’elle renoncera à son 
projet. 

Elles sont de plus en plus nom- 
breuses, néanmoins, non seulement à 


Une œuvre déviée 


Au poignet de l'Homme- Dauphin, une nouvelle Seamaster Quartz 
s'attaque au record de plongée en apnée. 

Après l'aventure spatiale» c’est un nouvel exploit signé Oméga. 


L’homme s'appelle Jacques MayoL * 
Une longue observation des dauphins 
lui a appris à évoluer en milieu aqua- 
tique. Sans respirer. 

En 1976, il approche 100 mètres avec 
une plongée de 3 minutes 40 secondes. 
En 1981, il prévoit près de 5 minutes 
pour dépasser cette profondeur. 




Ranimer des mécanismes 
naturels ancestraux 


On sait que pour résister au manque 
d’oxygène, l'organisme subit une trans- 
formation du métabolisme : ralentis- 
sement du rythme cardiaque jusqu'à 


Au poignet de l'Homme- 
Dauphin, une Oméga 
compte les secondes 


Dans une lettre qu'il nous a 
adressée, l'abbé Roussel, fon- 
Or. selon une des premières - mis- < *? ur l'association ou c lis- 

sionnaires » . Colette, qui a passé dix f 1 '"® spirituelle» des Travail- 

ans dans l’association, de 1955 à leuses missionnaires {T.M. J, 

1965, cci idéal s’est progressivement notamment : 

modifié. « Cette entreprise, dît-elle, Cette famille missionnaire ne 
au départ un peu « folle » mais phi- m'appartient pas, elle appar- 
lamhropique et spirituelle, n'est tient à rimmaculée, c'est elle 

plus aujourd'hui qu'un commerce. qui a inspiré, conduit des créo- 

exploitant des gens sous couvert de tares. En toute vérité, c'est elle 

spiritualité. » Et un des prêtres qui qui a tout fait et qui dirige en- 

a aidé un certain nombre d’ex- cote celles qui sont les mem- 

membres des T.M. à trouver leur bres de cette famille, 

mie vocation dm» nn ordre reli- Un ontra t»» udm ,p 

giena ou dans te vie nous s porté de d'autres : faire chanter des Ave 

1a souffrance de filles qrn ont été Mnriadérarfes raawiraBtt-dra- 

. trompées par m projet apotto- aie dans tes cinq continents, 

lique dtvti et déviant de son objee- ■ ^ â 22 beur«s en«l 

lif. alors qu elles avaient donné le “ “ J"7 
meilleur d' elles-mêmes .. ron cels n est pas I couvre 

„ , „ d une créature 

Colette explique comment, en 

l9tiS, elle avait décidé, avec deux JESTS ÎET ' 

autres T.M., de porter l'affaire de- d f 

vaut Mgr VeuiltotTalors archevêque v mrges qo,. en Haute-Vote, en 
de Patte! Elles se sont pteintrTde au f*™'. à ““''te 

l'atmosphère maternité qui régnait h < V° U “? II . , ~ ] 

l'intérieur de la communauté, prove- demandent à être 

nant surtout du déséquilibre psychi- T.M. Pour mot. je ne peux pas 

que de la responsable « a vie » mise dire autre c** 050 • c est l'œuvre 

en place par l’abbé Roussel. rie fa Vierge Marie. 

Plus qu’une question de per- C'est la Vierge Marie, en- . 
sonnes, cependant, c’était la finalité cote, qui a voulu que dans dia- 
meme du mouvement, prétendu- riiocôse ou existe une Eau- 

ment humaine et spirituelle, qui fai- Vive le cardinal ou T évêque 

sait problème. « Depuis quelques donne approbation et encoura- 

années, it n'y a presque plus de vo- gemerrt. Elle qui a voulu que, 

cations de T.M. en Europe, lit-on actuellement dans une dizaine 

dans le rapport remis à Mgr Veuil- d'autres diocèses, l'évêque de- 

lot La majorité des jeunes sont mande que viennent s'implanter 

donc africaines ou asiatiques. Par- les Travailleuses missionnaire^. 

lant à peine le français, elles sont ■ — - — — — 

souvent illettrées, sans éducation et 

peu préparées à i vivre un engage- de plus en plus jeunes (quinze à dix- 


UNE CONSPIRATION 
DU SILENCE 


■ (1) Des restaurants de l'Eau- Vive - qui 
ne font pas a confondre avec d’autres mou- 
vements de spiritualité chrétienne qui ont 
pris même mm - om filé ouverts : en Eu- 
rope, un en Italie (Rome) et deux en Belgi- 
que (Banne ux et Rondehaye) ; eu Afrique, 
deux en Haute-Vol ta (Ouagadougou et 


du Sud, un en- Argentine (Lapa) et un & 


Pérou (Lima) ; en Océanie, un en 
NouveU&OUédome (Nouméa). 

(2) Deux postulantes qui n’avaient pas 
encore fait leurs . serments » (il n'y a pas 


i religieux ch es les T Jri.) ont £lé 


constater & cDes étaient vraiment vierges — 
l'une, africaine, ayant subi une excision, et 
l’antre susceptible d'avoir été déflorée lara 


serrure à 5 points) 


BRI CARD- PICARD 
IBS-IAPERCHE 


1 blindage acier 
15/10» 


Choisie pour cette expérience médico- 


20-30 pulsations/minute, doublement Oméga Seamaster : 

des globules rouges et reflux du sang supe«ténche. preese a 1-3 sec/mois 
dam les otganes vitaux av “ «Orateur fin ^ P>te et bracelet 

Ce que les mammifères marins déden- vana , ble - Les Performances d un instru- 
chent d’instinct. l'homme peut les ment pour une ligne d une surprenante 
reproduire par des méthodes de self- fi"? 56 . : un «‘m-plat assure 

contrôle impirées du yoga. en fi" a ,“ ne m ° ntre de P lon S“ . un 

agrément de porter en toute occasion. 


meta de TM. Quant aux aînées, Kpt ans)i Les postulantes reçoivent 
dtspersées un peu partout dans le fonnation îr s p Wui e 1 |e i l^ui s . 

monde fl J. nous nouons pas une ü Mis sum £ man „ e „ c * M 
splntuelle q u i nous permette de F ^ nce ( ^ w à Saint- 


wvre un véritable engagement . ^ 0 f 

Elfes se plaignaient, en outre, del'tn- i cment j 

sistance mise par les responsables (à Banneux) 


4 goujons d’acier] 
anti-dègondage A 


2.250 FtÎc: 


Le temps, 

une notion relative ? 


Après la Nasa et la Marine Nationale, 
c’est une nouvelle preuve de confiance 
donnée par ceux qui créent l'exploit. 


C'est ce que constate Jacques Mayol : 
“en apnée prolongée, le temps mesuré 
par une montre entre en conflit avec 
la notion subjective du temps..." 

On assiste alors à une sorte de contrac- 
tion du temps qui n'est pas sans rappeler 
la théorie d'Einstein sur la relativité. 


O 

OMEGA 


monsieur . 


pour être bien 
chaussé : 


un “ric helieu ” 
griffé 

BALLY 


* En fait, déclare Colette, la - fa- fcufcüU ■ 1TG XTS 
mille » des T.M. ressemble de plus 

Sfitïïlïï : £&£ï Po ”«^' —**13 

de leurs amis. Elles communiquent POSE PARIS- B AN U EU El 


peu entre elles, car on mélange les 
races et on sépare celles qui se lient 
d'amitié en les changeant de conti- 


nent. Aucun contact n'est . 


r l'extérieur: les filles doivent 


Société 1 ' 
PARIS PROTECTION 


|s5.ay.tte la Motte Picqurn^ 


rendre compte de tout ce qu’elles 75015 PARI <5 
font. La délation est un devoir, le r® _ 5 PARIS 
courrier est ouvert, et les responsa- 1 a eae ce I 
blés doivent, sans cesse, faire des Iw_ " ! 

rapports à Rome. L’abbé Roussel, ^306 % 35.f2 

appelé - le Père ». est considéré ' 

comme un saint, ur oracle. > 

De son côté, le prêtre déjà cité 
note : • Dans ses rapports avec les 


7'Zl / 


* •Vw» 




g 


tr’-a^X 



r-r? - 
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LE COMBAT DE GINO ET GINA 

« Après tout, c'est notre père » 

De notre envoyé spécial 


droit, le malheur. 
para un repas ? Non. Bon. alors 
vous allen emmener une 
orange ? Won. Alors une poule 
naine ? Non. Mais alors qu'est- 
ce que je peux faire ? Voulez- 
vous cent francs, cela suffira ? » 
La vieille Marie, malade, épui- 
sée. ne sait plus trop ce qu'ri 
faut dire. Elle s'embrouille, le 
sent bien. le sent trop, mais 
parle, parle. Peut-être pour 
noyer son chagrin. Peut-être 
bien pour faire oublier que, si 
elle a des larmes plein les yeux, 
ce n'est pas simplement à 
cause de la fumée du poêla à 
feu ouvert qui refoule sous le 
vent d'ouest :e Vous croyez 
que ce/a va faire quelque chose, 
votre article ? » 

C'est tellement honteux, le 
malheur dans un village du 
Maine-et-Loire. Gina, un regard 
trop triste pour une fille de 
seize ans. a murmuré tout à 
l'heure en tortillant la vieille en- 
veloppe jaune du dossier :« Les 
gens, je ne leur en ai jamais 
parlé. Je leur disais que mes 
parents sont morts dans un ac- 
cident de voiture. Comme cela, 
c'est plus facile, s Un instant de 
silence :* Je ne le dis pas. 
Mais je pleure, s 

C'est tellement définitif le 



'est sauvés, j 

Il y aura l'enterrement. . 
Gina : « Les sœurs de ma mère 
me montraient une grande boite 
et me essaient : « Tiens, re- 
» garde, ta mère est là. c'est 
» ton père qui l'a tuée. Je n'ai 
» pas pleuré, je n'y comprenais 
m rien. » Gino : c Moi, j'ai 
pleuré, parce que tout le monde 
pleurait a 

Gino et Gina, par décision du 
juge des enfants, sont confiés i 
un orphelinat de Sainte-Mari e- 
sur-Mer. e C'était un établisse- 
ment dé filles, dit Gino, mais 
les sœurs m'ont gardé pendant 
six mois. Gina se cachait la fi- 
gure avec las mains dès qu'elle 
voyait quelqu’un et elle ne pou- 
vait s'endormir sans moi dans 
le même lit. » 

Sacrifices 

Après, ce sera la séparation. 
Deux orphelinats différents — 
€ cinq ans de réclusion » — 
malgré les rencontres hebdoma- 
daires. * Je n'ai pas su ce qui 
s'était passé au procès, raconte 
Gina, d'ailleurs, on ne nous a 
pas autorisés à vans: On aurait 
pu d ire ce qu'on peut dire au- 
jourd'hui : que papa était gentil 


'a sim- 
plement dit qu'il était 
condamné à perpétuité, et 
comme je ne connaissais pas ce 
mot-iè..; 3 € Moi, j’ai su. et 
j'en ai parlé plusieurs fois à une 
bonne sœur que j'aimais bien. 
Elle n'a rien répondu, seule- 
ment : e Mon pauvre enfant 3, 
ajoute Gino. Gina et Gino, en 
vacances . chez leurs grands- 
parents paternels, reverront leur 
père pour la première fois en 
1972. Une heure de visite à la 
centrale de Clairvaux. * On 
voulait y aller, et cela nous a 
fait tout drôle de le voir derrière 
des barreaux. Il pleurait. Alors, 
dit Gina, à partir de ce jour, je 
me suis dit je vais fui écrire. 
Mais je ne savais pas. Au- 


SELON LES STATISTIQUES DE LA POLICE 

Les crimes et délits ont augmenté 
de 13 % en 1980 

De 2 330 566 en 1979 , le nombre total de crimes et délits 
commis sur le territoire français - les départements cToutre-mer 
exceptés - est passé en 1980 à 2 627 508, soit une augmentation de 
plus de 12,74 %. Dans le même temps, la population n'a augmenté 
que de 0,41 %. Ces chiffres figurent dans le bilan de la criminalité 
en France que la direction générale de la police nationale établit 
chaque année depuis 1972 d'après les données statistiques de poGce 
judiciaire. 

Ce document de 410 pages, basé gère augmentation : en 1979, 
sur quatre axes principaux (état g)o- 39,05 % des affaires recensées 
bal de la criminalité, répression de l’avaient été. En 1980, ce chiffre est 
la criminalité, démographie et géo- J -'*"** ~ " 
graphie criminelles), nous apprend 


739.33.33 

UN CHAUFFEUR 
EN BAS DE CHEZ VOUS 

Sré- 


de 39,82 %. En matière de grande 
criminalité, ce taux dé réussite est 
de 32,66 %. 11 s’élève à 35,24 % pour 
la criminalité moyenne et enfin à 
40,74 % pour ce qui concerne la dé- 
linquance. 

Au plan géographique, la crimina- 


malheur. Gino. dix-huit ans. le avx ? étan ** «** 

frère, qui voudrait bien réagir en responsable. Mot, 
homme, affirme : t De toute fa- 
çon, les gens, ce qu'ils peuvent 
penser, tant pis. Au point où on 
en est, ce ne pourrait être 
pire. » 

Gina, Gino. Gina et Gino, le- 
quel des deux - peut-être les 
deux - a lancé tout è l'heure 
ce cri terrible : t On voudrait 
bien vivre un peu heureux. Avec 
lui * En tout cas, c'est Marie, 
la grand-mère, qui relève : <r Un 
peu heureux, est-ce trop de- 
mander un peu de bonheur pour 
ces pauvres jeunes ? 3 

C’est tellement demander 
quand on connaît l'histoire. Elle 
est brutale. Gino et Gina « con- 
damnés à perpétuité au mal- 


heura.dira Gina. sont les (toux jounrhul. /a Ici écris chaque 
enfants cTun couple tragique- je ; w - raconte ce qu'on 

~~ ”* fait, même si on ne fait pas 

grand-chose. J'espère Ifue'cela 
l’aide . 3 


défait. Le 21 Juin 1970, è 
Trignac (Loire-Atlanjiqua), Louis 
Gimes Beautour, trente-sept 
ans. forain, tue de plusieurs 
coups de fusil sa belle-mère, 
Yvette Ascargota, foraine, et sa 
femme, Ginette. Schéma classi- 
que du drame passionnel sur 
fond de séparation et de misère 
sociale. Gino et Gina, sept et 
cinq ans è l'époque, avaient été 


ainsi qu’en 1980 Q s'est commis en 
moyenne en France un crime ou un 
délit tomes les douze secondes, et ce 
pour chacun des trois cent soixante- 
cinq jours de l'année. 

Dans Tordre de leur gravité, la 
moyenne quotidienne de ces crimes 
et délits s'établît de la façon sui- 
vante : homicides : 5 par jour ; vols à 
main armée : 13 par jour ; usage de 
stupéfiants on autres produits toxi- 
ques : 24 par jour ; vols avec vio- 
lences : 83 par jour ; vols de deux- 
roues & moteur : 572 par jour ; vols 
d'automobiles : 586 par jour; cam- 
briolages : 734 par jour; chèques 

ms FOTÙkm -. ra p^ jour: vols ^"j^ciïïïïrt ITlSS‘ 

dans les véhicules (vols à la rou- 
lotte) : 1 183 par jour. 

Sous le nom global de « crimina- 
lité», les statistiques rassemblent 
trois catégories d'actes tèpréhensî- 
bles : 

L La grande criminalité (homi- 
cides crapuleux, hold-up, vols avec 
arme, vols avec violences, séquestra- 
tions, rapts et prises d’otages, rao- 


lité globale (calculée après pondéra- 
tion des chiffres selon îa gravité des 
délits) place la région de Paris en 
tête de liste avec 32,81 % des af- 
faires, mais il faut noter cependant 
qu’en 1979 ce chiffre avait atteint 
33,95 %. Viennent, après la capitale, 
Marseille (11,15%), Lille (8,06%) 
Lyon (7,79 %) et Versailles 
(7,73 %). Les deux départements 
les moins touchés par la criminalité 


J.-M. DURAND- SOUFFLA ND. 
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Les années, les vacances, les 
visites, è chaque fois un choc. 
En 1975, le juge pour enfants 
décide de confier les deux « or- 
phelins • & leurs grands-parents 
paternels et non pas è une 
sœur de leur mère. Marie et 
cmq un, » repoqu., uuaam «e Mn é mort „ , 

emmenés par leur mire, neuf prennent u Marie car- 


mois avant le drame, dans 
famille à elle, une famille du 
voyage, l'OIympic Circus. 

' Une grande boîte 

Louis Beautour, qui contes- 
tera toujours avoir tué volontai- 
rement sa femme, se constitua 
immédiatement prisonnier après 
tes meurtres. Jugé par la cour 
d'assises de la Loire-Atlantique, 
il est condamné le 16 décem- 
bre 1971 à la réclusion crimi- 
nelle è perpétuité pour homi- 
cides volontaires. Las jurés ont 
retenu la préméditation, mais 
aussi accordé les circonstances 
atténuantes b un homme 
jusque-là sans histoire, jamais 
condamné et, diront les ex- 
perts, € aimant follement sa 
femme et ses enfants 3. 

Ce 21 juin 1970. è 
20 heures, Gino et Gina sont 
couchés dans la roulotte de leur 
grand-mère maternelle. Gino 
dit : a On nous avait appris A 
avoir peur de papa. Lorsqu'il 
est arrivé, grand-mère est sortie 
armée d'un fusil, avec maman. 
J'ai entendu trois coups de feu. 
Mes oncles et tantes se sont 
enfuis. Et je me suis retrouve 
avec Gina. On est sorti. U y 
avait là grand-mère couchée de- 


prennent. 

chaque, épuisée, et qui dit. au- 
jourd'hui : « On a tout sacrifié 
pour eux; j'ai sacrifié mes au- 
tres enfants, même mon fils, 
alors que j'aurais pu aller habi- 
ter à côté de Clairvaux. 3 
Aujourd'hui, Gina affirme : 
c Papa est coupable. On ne 
peut approuver ce qu'il a fait. 
Mais il a payé pour tout le 
monde, il a tué, mais if y avait 
d'autres responsabilités. Je ne 
veux pas juger. Et ne croyez 
pas que j'ai oublié ma mère. 
Maman, j'y pense aussi très 
souvent. Il y a des choses 
qu'on voudrait dire seulement à 
sa mère. Mais lui il nous fait de 
la peine. Il pleure. Si vraiment fl 
nous aime, et je sais qu'il nous 
aime. U a suffisamment souf- 
fert. Le jour où grand-mère 
mourra, nous n'aurons plus per- 
sonne. fl devrait sortir. Après 
tout, c'est notre père et c'était 
notre mère. 3 

Marie, restée cinquante- 
quatre ans avec son époux, 
e On ne reste pas dnquante- 
quatrg ans sans aimer, 
hein ? 3, Marie qui tout à 
l'heure a sorti en tremblant, 
c voilà ce qui me mine 3, deux 
photos de tombes fleuries, 
celles de son mari et de sa bru. 
dit : * Ce ne serait pas pour 
eux. je serais mieux morte. 3 
PIERRE GEORGES. 


fies de stupéfiants, etc.) a 
progressé de 10,41 % (38 403 af- 
faires en 1980 et 34 784 en 1979). 

2. La criminalité moyenne (cam- 
briolages, vols, émissions de fausse 
■monnaie, viols, attentats à la pu- | 
deux, homicides non crapuleux, 
etc.) a pour sa part connu, d'une an- 
née sur l’autre, une augmentation de 
14,70% (380 820 affaires contre 
330 025). 

3. La délinquance (vols de véhi- 
cules, recels, escroqueries, chan- 
tages, émissions de chèques sans 
provision, proxénétisme hôtelier, ou- 
trages publics à la pudeur, etc.) se 
chiffre par une augmentation de 
12.42 % (2 208 285 affaires en 1980 
contre 1 963 757 Tannée précé- 
dente). ~ 

Les crimes et délits ayant pour, 
origine la seule recherche du profit, 
qui représentent à eux seuls 86,95 % 
de la criminalité globale, avaient été 
de 2 026 679 en 1979. L’an de 


Si tous les résultats recensés et 
établis par cette étude dénotent, 
chapitre par chapitre, une augmen- 
tation sensible. D faut toutefois ob- 
server que plusieurs rubriques 
connaissent one diminution. Ainsi I 
note-t-on un recul de 15,49 % pour 
les hold-up; de 16,33 % pour les 
prises d’otage crapuleuses ; de 
4,81 % pour le trafic de stupéfiants. 
De même, la fraude fiscale observée 
a accusé une régression de 35,51 %, 
tandis que le vol des deux-roues à 
moteur reculait de 16,23 %. Mais, 
eu revanche, le proxénétisme par 
souteneurs a augmenté de 40,55 %, 
la fabrication de fausse monnaie de 
25,40 % et les règlements de 
comptes de 38,71 %. Quant aux 
cambriolages de résidences princi- 
pales et secondaires, c’est à 25 % et 
12,14 % que se monte respective- 
ment leur progression. Autre aug- 
mentation notable : les délits des 
jeux et casinos, qui accusent un plus 
6238 %. 

L'étude précisé encore que 
1 046 491 dés 2 627 508 crimes et 
délits enregistrés ont été élucidés, 
succès qui se traduisent par une 16- 
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^ ~ àpa ïüi de /V^*- 

par personne en demi-pension pour 2 nuits. 
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J5 VOTRE ASSOCIE 
EST PUISSANT 


Le nouveau J5, 1000 ou 1300, est un associé musclé 
et rapide ; moteurs essence 1800 cm 3 et 2 litres, 

69 à 78 ch (50 et 56,5 LW ISO) et diesel 2,5 1, 75 ch 
(54,4 kW ISO) selon les versions. 

Le J5 est un associé qui travaille vite et fort. 
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SOCIÉTÉ 


APRÈS LE VOL D’ARMES DANS L’ARI ÈGE 

M. Hernu annonce ie renforcement de la sécurité 
des centres mobilisateurs 


Toulouse. — Le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, a tenu à se rendre, mardi 
24 novembre an camp militaire Clauzel, où 
a été volé, dimanche un important lot d’armes 
(«le Monde » des 24 et 25 novembre!. Le minis- 
tre. vêtu d'une parka kaki, a discuté avec des 
hommes du contingent, puis a participé à une 
séance de travail. Accompagné de plusieurs 
membres de son cabinet et de hauts respon- 
sables de l'armée, U a longuement rencontré 
le président du conseil général de 1* Allège, le 
préfet, le maire de Foix et le procureur de la 
République. 

A l’issue de cette rencontre, M. Hernu a 
rendu publiques, à Toulouse, plusieurs déci- 
sions relatives à la sécurité des centres mobi- 
lisateurs. Ces centres, au nombre de soixante- 
quatre. sont destinés à équiper les imitée de 
réservistes en cas de crise ou de mobilisation. 
Trois mesures, « applicables immédiatement », 
ont été retenues : 

— Le renforcement des gardes de ces cen- 
tres par celles d'unités voisines ; 

— Des inspections techniques de tous les 
dispositifs d'alarme et la mise en place d'un 
système d’alerte reliant les centres mobilisa- 
teurs aux brigades de gendarmerie; 

— La multiplication d'équipes de maîtres- 
chiens. 

Le ministre a précisé que « d’autres mesures, 
de caractère confidentiel, sont et seront prises ». 


JUSTICE 


Les 


i-casseurs 


L'agonie d'un < monstre» 


Le général d’armée Jean Biré, inspecteur géné- 
ral de l’armée de terre, a reçu la mission 
d'établir, avant le 31 décembre, un plan d’en- 
semble proposant des solutions «au problème 
de la garde des centres mobilisateurs 
M. Hernu a déjà évoqué quelques-unes de ci 


seraient au nombre d'une dizaine; 

— Le dépôt dans d'autres centres mobilisa- 
teurs de pièces importantes des armes stockées, 
afin de rendre « inopérante toute tentative 
d'agression » ; 

— La déclaration de certains centres comme 
«zone militaires sensibles». 

Au cours de sa visite « sur le terrain », 
M. Hernu a rendu hommage au personnel du 
centre mobilisateur 83. « Les appelés ont agi 
avec un grand sang-froid, a-t-il déclaré. Ils ont 
fait ce qu’il fallait pour résister le plus long- 
temps possible. Tout le monde a fait de même. » 
H a toutefois affirmé, dans le cours d'une dis-, 
cussion ; « Nos soldats ne sont pas des concier- 
ges, des gardiens d'immeuble. Il faudra qu’ils 
gardent comme des soldats. » 

D’autre part, M. Marc Gaubert, procureur 
de la République à Foix, a confié à M. Bernard 
Bontië une information Judiciaire pour vol 
aggravé. 


Ta loi an ti -casseurs aura bien- socialiste estimait au contraire m* Jean-Denis Bxedin s’émurent 
tôt vécu. Les députés devaient qu’il n’y avait pas lieu de suppri- d’un projet qu'ils qualifièrent 
examiner, ce mercredi 25 novem- mer les artidefi réprimant les d’« escalade répressive», 
bie, une proposition de loi Séquestrations et les violences Les faits leur donnèrent rapi- 
abroBeant oe texte officiellement commises contre des fonctionnai- dement raison. Le garde des 
destiné à « réprimer certaines rea. C’est ce point de vue qui a sceaux de l’époque, M- René Pie- 
{armes nouvelles de délinquance ». prévalu en co mm is s i o n. 

On était en 1970. Encore sous le 


veo, avait promis : la loi anti- 


Le caractère pernicieux de la casseurs ne porterait atteinte 

. « ni aux libertés syndicales ni à 

aucune de tu» libertés indûri- 

, . - _ duclles ». Certes, les casseurs (ou 

? cette loi est souvent assi- prétendus tels) payèrent leur fcri- 

milée. Peuvent être sanctionnés but à la loi nouvelle, mais aussi. 

d’un emprisonnement d’un & cinq très vite, des syndicalistes 

X’ agitation gauchiste, le désor- ans les instigateurs et les cœga- ouvriers, étudiants et paysans. 


dre dans les universités et les nisateurs de violences commises Des procédures expéditives furent 
violences d’éléments incontrôlés de manière concertée par un engagées contre les manifestants 
justifiaient, aux yeux du gouver- groupe, mais aussi, indiv iduelle - antinucléaires de Creys-Malville 
nement qu’on prît quelque 11- ment, les membres de ce groupe, et (te Plogoff. On vit môme les 
berté avec la justice élémentaire. Qu'ils aient pria une part effective musiciens anglais d’un groupe 
loi anti-casseurs institue ou ces yi°le nces. pTn dm- punk, lesStrænglers, t 


une responsabilité pénale et pé- duelle, Ignr_ responsabilité devient pâme 
cunlattedæ auteurs de violences. collective. (teof^i^dmi^ la avait 
Tnaig aussi de simples maniîes- tempête soulevée a 1 époque ___ Les 


l’un de leurs concerts 


la loi 


Tout, sauf des « truands » 

Æ StSSfV & US De notre envoyé spéciol 

dans les annales criminelles. Un 
— Ensuite, le commando, tel vol, dans une armurerie mili- 

- — ^ — -- — ~ — . — consciemment ou non, a profité de taire, n’a, en effet, pas de prêcé- 

iaitement entraîné. Un com- plusieurs « défaillances » du dis- dent en France depuis près de 
mandc^que ïjL Charles Hernu, positif de sécurité. Citons l’élec- vingt ans. H faut remonter k 1962 

volontiers 
avait agi 

blanc-rouge _ 

cause. sonore, à demi Inopérant diman- du reste dans les deux cambrio- 

Ce commando, dont la poüce J»” <*£* * réparation- loges le même style, 
est aujourd'hui à peu près sûre t f 1 î?r s * Pour- L’extrême droite serait-elle en 

S ’il était composé au minimum relent, bien être qualifiées de gra- cause ? Les autorités civiles et 
six personnes, n’a laissé aucune 7es Qegll ^ nces s'il se confirme. militaires se refusent catégortque- 
traoe de son passage. NI mégots P flr . ? ue , la plupart des ment au jeu. des hypothèses. Les 

jetés négligemment à terre, ni P^sto let£ mStafflewB enquèteuiB, eux, n'en veulent 

empreintes de pneus dans un votes n étaient pas démunis de exclure aucune. Un éventuel 
quelconque chemin creux, ni. a “ÏÏ? 8 c P4 asse ? mobiles, comme l’a «coup de main» de l’organisation 
fortiori, empreintes digitales.- aff ^ rmé la rmni f t ère de la défense, basque E.TA. n’est guère prisé, 
pas de traces, pas d’indices. H fan- seu lement de leurs ressorts eSien ne permet de dire : ce sont 

drait aux enquêteurs un peu de récupérateurs, aisés k remplacer, des Basques, des Auvergnats ou 
chance pour tempérer celle — Dès dimanche, l'affaire, sur le **** Bretons-. », a encore affirmé. 
Insolente à souhait — dont a plan policier et judiciaire, est ™ ar " 1 ’ I e minis tre de la d éf e n se, 

bénéficié cette fameuse équipe. devenue nationale et même Inter- Jusqu'au préfet de l’Ariège, 

Deux séries de «petits faits» nationale. La police de l’air et des ÎL. J ^f n ^ c S e ' T Æ, Ç*iJJÏÏÎ? 
retiennent l’attention de la police frontières et Interpol ont été sai- JS* 9 - 

judiciaire : sis dans la foulée. Un antre èlè- d >l fut L , 7 ^ é a ^ en ^ 

— Tout d’abortL la Donnais- ment surprend et Inquiète les J™** ®*p as t»P 4 

connaissance anal. cStaStite P“* ““ antomatiqnc P» « 1™°* »• 

dn personne! et de» - lAUJtBCt M£JLSAMpL . 

sécurité. Deux erreurs des auteurs^ , -i^ 

Notoa cortespMSatt»;' < Toulon, 
si gnale qu'un mt.-jdé 
qtbftmdn 


tante, étrangers à ces violences, réaction de certains juristes qua- anti-casseurs culminèrent après 
Ce principe d’une responsabilité Ufiant de « monstre » la loi anfi- slnddsits du 23 mars 1979 à 
collective n’était pas tout à fait casseurs. . ... . Paris. Trente-cinq manifestante 

sans précédent dans le droit „ La né s arrêtèrent pa s les en- ou passants furent condamnés 

français mais elle ouvrait la porte tiques. L article 314 pennes ae à la suite des vlolenoes commises 

a l'arbitraire sur une gronde mmlr les organisetemïet les par- place de l'Opéra Leur procès 

échelle. tlciparrts abne mmiiœtattan non mit un, nouvelle fols en lumière 

A gauche, ce fut le toUé. Le déclarée ou interdite au comrs de la redoutable effioacité de la loi 
projet contribua même h ressou- laquelle des violences ont été anti-casseurs lorsqu'elle est cou- 
der quelque temps une opposition commises, dès lors que ces parti- plée avec la procédure dea fia- 
syndicale et politique divisée. La dp ante ne ae sont pas (Lspersés grante délita (aujourd'hui saisine 
moite eut quelques ètate d’âme ou que l’ordre de dislocation n’a directe). Les « flags » privent les 
vite surmontés. On entendit pas été donné (à la différence prévenus du bénéfice d’une ins- 
Alexandre Sangulnetti affirmer des dispositions évoquées plus traction, donc d’investigations 

que le projet était « inopérant » haut, oes violences peuvent résul- poussées. Comment, dans ces 
thaïe qu'il le voterait « par dis- ter d'une action non concertée), conditions, démontrer le carac- 
cipline ». et le Sénat tenta sans C’est mettre de tels ressemble- tère prémédité des violences qui 

»_ J- mente à la merci de n’importe leur sont reprochées, prémédtta- 

* ' tion prévue par l’article 314 

alinéa 5 du code pénal? 


succès de s'y opposer. 

Gomme pour la suppression de quels provocateurs, 
la Cour de sûreté de l’Etat, il 
serait étonnant que l’opposition 
d’aujourd’hui résiste farouche- 
ment â cette suppression. En 
commission, le RJ il. n’a pas pris 
part au vote. Notre groupe, a 
affirmé M. Seguin, est sensible 
à certains arguments de la 


gauche ne veut plus de 
cela. Elle estime suffisantes les 
autres dispositions du code pénal 
visant les casseurs — les ar- 
ticles 104 & 108 sur les attroupe- 
- ments, notamment — et qui per- 

Ia dernière tommgi cn de l ar- mettent de te faire parer, en 
cle 314 consiste a déclarer pécu- respectant Ténuité. 


ara libertés syndicales 


du vol attestent toutefois que oe 

« savoir » datait. Le commando JJ* ÇJJ 

croyait, en effet, à toit, que deux 3^ lon S uJ ®!gË? e ’ < Ç e ^ es “ al “ 

sentinelles montaient la garde à î f rtiettrs nrtôreffient. En volant 


proposition ne contribue a ranai- ««wunau» wuu* «=» T „ en,™!* 

blissement de l’amenai répressif. Personnes condam n ées pour les 

Cette abstention d’un parti qui délits prévus par cet article. Le P£°" 

fut & l’origine de la loi mü-cS simple numifestant. témoin im- 52^2^ 
saurs ressemble â un mea culpa puiesant d'un rassemblement non J~ ZS et , ^ 

dont il faut chercher l'explication déclaré, peut ainsi être tenu du groupe «ramnntete, si on tient 


afiAfif JgSï ® 

torale de M. Mitterrand et de 


Telle qu’éQe fut promulguée le 


les déprédations commises 
cours de oe rassemblement 
ses amis ou même par la _ _ 
parce qu’une grenade lacrymo- 
gène aura malencontreusement 


son opposition à oette loi. oppo- 


rats ou préfectures), Tes violences l'Assemblée, 
contre des fonctionnaires et les ' 

séquestrations (de patrons, par 


Le texte discuté par les c 


sitkm qu'il manifesta dâ l’ori- 
gine en défendant, à l’ Assemblée 
la questlcm préalable visant â 
écarter le projet de l'ordre du 
jour. 

Déjà, à l’époque, les socialistes 
ne s'offusquaient pas à l’Idée 
est dangereuse parce qu’elle altère que les casseurs fussent les 
gravement le droit de rassemble- payeurs. Mais, comme aujour- 
>utés ment » M. Defferre mit en garde d'hui, ils craignaient que cette loi 


(recto- mesure de oes innovations. A 


loi anti-casseurs, voulant ainsi évoqua les « monstruosités jvri- loi anti-casseurs, 
manifester sa « condamnation digues » du texte. Dans le Monde 
totales de oe texte. Le groupe du 29 avril 1970, M. Badinter et 


BERTRAND LE GENDRE. 


positif avait, c 


fT; f a mahdo a estampillé son voL s’il Tqnio n-. Huit de ça. «mes ont été 

A*_JÜJ5«a . était ï’ïïær.SS 


quelques semaines.' De 611 besoin, de la marque des 
même, les assaillante n'ont pas su * pTOS *' 

localiser avec précision et rapi- _Est-ce suffisant? Ce com- _ 

hfe n démontré .son ftm , . . 

r ■selon la commim./ • 


llW«atSoiï'-,xifttâaBalB q» • te Coraa, 

deux au cban^dXtne «nr“*“ 

cambriolage ‘et -isi quai 


FAITS ET JUGEMENTS 


AÜ P^ÔÇËIS' PË Dë* BROGLIÉ 

Le malaise de Pierre de Varga a retardé le débat 
de Tauditioa des témoias 

Les audiences du procès de de troubles cardiaques et d'un ver l'accusé- en (Heine possession de 
F affaire de Broglie ont repris diabète. ses moyens. Auparavant, [a temps de- 

normalement, mercredi matin fcd. André Giresse, président de la la consultation,’ M.- Glresse avait 
23 novembre. Elles avaient été cour d’assises, a désigné nu méde- feft l'appel des témoins et établi 
suspendues, la vei lle» e n rai- c 'm expert auprès de la cour d’appel, fa. planning de leur audition, qui doit 


A Aix-en-Provence 
FERMÉS POUR RACI5ME 


Fre acta Café» ont été fermés 
vendredi 26 novembre pou 
luxe Jours après des incidents 
ayant entraîné ie dépôt de plain- 
tes pou racisme et refus de ser- 

A «La Belle Epoque n, dans 1a 
ait dn U juillet, un Jeune Afri- 
cain vendeur de colifichets, qul- 
s’étalt- approché des client^ fat- 
pris à partie par géranS et in-, 
suite avant d’être frappé -sur le 
trottoir par le même gérant ‘aidé 
de deux serveurs. _ Un témoin; 
H. rrançors Bonenfont, cnër- 
ehenr an CJIXS, déclara alors 
vouloir porter jplnlnte..a fat. â 


s’étaient mêlés d’autrés clients. 


UDcat médical. 

confrontation avec te- 3 
de L'établissement, -: 


venait - de 
Vagresseni de i’àXricjftxC jÿ mv- 1 


l'on relnsait d’apporter ses con- 

sommations. Des insultes avaient 


cours de la dernière législature 
deux propositions de loi dans ce 
sens avaient été déposées, l'une à 
l'Assemblée par M. Michel Cré- 
peau (apparenté PJS.), l’autre an 


M. Roger Chair . 
est nammé sous-tfîrectair 
des affaires ScanoniqBes 
à la P J. 

Le min ist r e de l’Intérieur 
dominé M. Roger Chats.. 'soi—- . .. 
directeur des affaires- êcono- Diee * 
miqnes et rinandèreff^ à la direc- une consigne -a été donnée 


son d’un malaise survenu à | e docteur Robert Rlveltna, pour l'es»- «’aehever. le 15 décembre 
l’un des accusés, M. Pierre « savoir quelle sera la durée notamment, ce jour-là, MM. Chriaüan 

de Varga. A l'ouverture des de son indisponibilité. M" Paul Bonnet, ancien ministre de l’Intérieur, 
débats M. de Varga s’est Lombard en a Immédiatement profité Raymond Barre, ancien ' premier 
excusé du « trouble » ainsi po Ur demander que ce médecin .dise ministre. 

e) l’état de son -client était « campa- Ge dernier - avait d’abord envoyé 
une lettre au président lui Indiquait 
qu’il n’était susceptible d’apporter 


démocratique). Cette dernière 


tion centrale de la -, police récemment par 

judiciaire. . Il remplace M. "Marc aux membres du parquet de ne 
Billaud, admis à la retraite, _ . requérir r application de l’article 
JK* *® jnm 1920, à lApaiud 331 alinéa 2 du code pénal qw 

IMS. en,.<j:u*llt&- 'Cç- 'eomimawüre. ÎPaSSfrfi 


Nommé^ principal en UBB. , dj- (2e Monde du 2 octobre). Cet ai f- 


Faux départ, mardi après-midi 
24 novembre, pour la première jour- 
née d’audience du procès de rate Ire 
de Broglie, qui devait être consa- 
crée à l’audition des témoins. L’un 
dea principaux accusés, Pierre de 
Varga, commanditai 


Btaerôé. néa 2, que les socialistes propo* 
préfet- sent d'abroger, a- été introduit 
~ dans le code par le.réÿme de VJ- 
riASL Chy. n est discriminatoire, estime 
£• le PÆ, < ptarett qu’a mterdit/Stnus 
jdf^éa pefnea^de sanctions pénates mur. 

ggfcgg Tam 

Sfecturê . de 'pcNUte-'B^Rtirii^ 
te.»» U esv ' a&mibé' pafer _ 
lêgàâ pour la pditee- 'isàtUta ■ ûu • Un TnfZUon de francs saisis 

jrérot du Rtaûne, A i 1 yttru;\8q ,qé- — * . 

.ootabre 1973, U prerut 'te direction 





esv‘ n&mtbft 'j 

■ la pdlfce- — _ _ - , „ 

^ «fr nn passeur de devises, 

““ ' Italien; : M. Maoricio 

, vingj-slx ans. a été arrêté,' 


ministère - dé : nnteriataf.] 

-JfitE jrcoposiïîon de toi 
l^slatien 



leJ&jtârebibTï, j?ar clas. doasÉiera 

prêtait à entrer' 


trouble 

causé A la cour, qui a com- 

mencé l’audition des témoins. 0Ws avec, te- dftanf/oa-u Requête 

que le président a repoussée sèche- 

ment, en déclarant - que - * cette mis- aucun- élément à la 
aion so aiitüàBît à , Bfle-méma ». indiquait, ce mercredi, dans aon 

Le procès était alors, suspendu entourage épi'K ae .rendrait & la 

dans t’attente dû résultat de la convocation de la cour. Plusieurs 

consultation. Mais déjà .les bruits .tes dêfenseura' des accusés ont manl- 

_ _ _ présumé du Plus «fl vers couraient -Mlle Pascale testé l'Intention de l'entendre à 

meurtre dé Jean de Broglie, n’étaR de Vafi B fl affirmait que *oh père propos des écoutes téléphoniques, 

pas au palais de justice. Victime avait 010 victime d’un grave malaise « Il laut qu’il vienne, a indiqué 

pour la seconde fuie depuis le casaque. On pariait , alors d’une péremptoirement M. Glresse. Dïtes- 

dôbut du procès d’un malaise, il n’a «ispwsrtw du procès, voire . d'Une lui qtfil do» être présent le 1S dé- 
pu quitter la' salle Cusop de. l'Hôtel- disjonction du cas 'dé -Pierre de cembre, à 13 heures. » Même chose 

Dieu o&- A est hospitalisé en- iâison Varga. - Léa Quelque ' deux .cents pour M. Juàn Vîia Reyes, ancien 

témoins qui avaient toas été convo- directeur dé le MATESA, qui ne 
qués ce joue attêmfalem patiemment voulait pas venir, car « tes per- 

que nntqmiôdê.preûné fin.. sonnés impliquées dana cette affaire 

Finaiemêntf.. ter ■'docteur ’ ffiveiine ,u ' sont Inconnues.». * H faudra lui 

-est- véqu -^jire compte à- la cour. <nn Sü'W vienne *. a répliqué lé pré- 

Pierre da Vatge auralt étà victime sldent A propos de HCjPcntetbtetfd, 

d'un malaise avec phénomène hémi- a simplement- déclaré, 

parétique peu après midi, au cours éffirmatit : « Il viendra. » 
duquel sa tension aurait ôté de ‘ Gé mercredi ^ novâmÉre. la cour 
21-12. Mais les examens pratiqués, devait ndtaminent ^entendre M. Guy 
notamment^ uh électro-encèphalo- Roch, premier -juge - d’SnetTUCtiDn 
gramme, n'ont pas permis db déceler chargé de l’affaire, èt dliÿra jàsppn- 
» d'anomalies notables». Le pouls sables de la police, parmi 
-était régulier et les réflexes nor- MM. Cances, Broussarri, ottnipO, 
maux. Le diabète «paraît bien éguf- Roux, Dufour, Polblanc et Dacrat. 


L’tUfSÉE R&OTO - 

am. : 


. •- VatEBeüe, porte - 

oaroie.de l'Elysée, a rendu pu- 
•büc, Jbétcretu matin SJ dovem- 
bre, ' Co o d a nn ie cê. répondant j 
i la?» tertre- ouverte à; fie M. 
lattôvrafef aa présâcOt de U I 
“* coBmmniqné 



n’étant pas considérée comme 
délit cm RPA, vl Pelli avait été 
remis en liberté. 

g II a été inculpé d’infraction, à , 

législation gijr..les,j*qrig^^ 

que le .gouvernement a l'intention écroué à ba prison ds Mulhouse 
de laisser venir en discussion à M. Germain Sengelin, juge (Tlns- 

une date qui n'a pas encore été traction, a délivre une cotamissioo 

fixée. La suppression de cette dis- rogatoire aux policiers chargés de 

élimination est une des promsffies l’enquête auprès des douanes 

électorales de M. Mitterrand. Au d’AUemagne fédérale. — (ConespJ I Beljean, directeur de cabinet. 


Rien de très grave en somme, 
à part une raideur dans la jambe r 
droite. «Par prudence, a conclu 1e j 
docteur: Staline, T estime que Pierre 
"'.dj» Varga n'est pas en état de 
è&friqsfialtre oe four. Mêla n est 
~ '0 pourra 


MICHEL BOLE-RfCHARD. 


tsstgsss Mÿ' 

nisation &. la gestion des juriiSê- bten ®° r ‘P , ’ B ®° tt physiquement 
tiens. Les services Judiciaires a P te - 

relèvent désormais 6ù M. Georges Le préaident a alors suspendu 
JJ “-^ •" ^ " l’audience, en attendant de rebou-| 



teprortettai interdite de ioO» *rü~ 


eu*, sauf accord ■ 











k ^ î»ii 


' LE MONDE — Jeudi 26 novembre 1981 — Poge 13 


PRESSE 


Un imbroglio familial domine la crise ouverte à «l’Est républicain» I Los quarante ans de «Témoignage chrétien* 1 ^ nominali ^_^ M - m®*® 


Nancy. — Comme en X974 loœ 
de la première crise de VEst 
Républicain, une Intersyndicale 
regroupant tontes tes catégories 
professionnelle vient de signer. 


r\p nnt-ro pas. If intersyndicale nfentend pas ( Four «s quarante ans, Témoi- retrouvent natureRement côte à 

Ue narre correspondant dSSTaWSnnevmS- I truge chrétien çn\^s unnnznêro côte pop servir les plus pou- \ 


RÉACTION DG JOURNALISTE 
DE « PRESSE-OCÉAN » 


^«Sonnai* vto,t «BS «“* to *“*- aïdS. X On « ïétoraaws cte trea- Dt « PRHtt-KEAN » 

en date du 18 norembïe, œteMt SïïSmdl«teT étoSrtTsS *•“•» pcmüto du coafle des dym éditorial de Qeoiges Monta. !5 Pf r ™i v . les nomfirejji temoi- prochaine nomination de 

qui s'interroge sur le «itlit B iggTÆ? octtowiairei. Dans rimniito, ron, directeur. P°ï t !S U ? ~ lt PI^SlSrtSTrSSto “ 

“S 3 ®!! “J^fKitleEplns rüé ce cow, de cette a&emV&e dOe sxigtm eue le tmu/ert dtm- pondé dans la clandestinité à Ss’MfSdïï? P-D-Octa quotidien Presse- 

nportants actionnaires du jour- pénéTote. * Une réunion & laquelle Passion ou nouveau centre Lwm en novembre 1941 par le tmn Rrancnil mm Océan, édité à, Nantes lia ifonde 

Æ ‘iÆ P ffftSS«T-‘ ! 8n«.f Br,ll î se déclarait favorable M. Eefnard tTHowiemonf et te fonctionne- Père Pierre Chalilet, Témoignage Moffi'ÆScftrS du 26 novembre), rasciie me réac- 

VAgraln, qui Pinchard, beau-frère de UL Bol- ment de V entreprise ne soient pas chrétien ee veut indissolublement en faveur d eeVmdon des forces tton ^ rédaction. Jtoiai 

. pIl ^L g? 3 . tean et actuel P.-D. G. de la affectés. » En attendant que les chrétien et politique, ce qui lui populaires » communiqué publie mardi, l’urter- 

aa t re s de te SA. lEstréçfublicain, Grande Chaudronnerie lorraine, vr,nMo*-r«+c M nmnnn M n» t- valut Quelques difficultés avec la " syndicale des Journalistes (C.G.T„ 

avec 31 % du capital, avait décidé qui possède maintenait 2aJ% H ™ tiiésarchie, rappelées discrètement Témoignage chrétien ne se com- SN.J. et cmT.) de Presx- 

*** quelque cinquante des actions de l’Est républicain, V3n ,~. . «mte ae 1974, un ^ avec élégance per les cardinaux pteit pas plus que nécessaire dans Océan « s'étonne que, par un dis - 

mute actions. et qu’ « une querelle de famille prend 61 élément d appréciation Etchegaray et Marty. Le Père l'autosatisfaction. On long et cret four de passe-passe juri - 

Anrès nhisteuTR rrimniTi .Ti r oppose à la famüe Boileau ». sur la partie visible de l'Iceberg M.-D. Chenu et 3e pasteur Georges dense article de M. René Rémond digue et financier, un quotidien 


Anrès ntasteirra rphnmii**^ oppose à la famüe Boileau ». sur la partie visible de l'Iceberg M.-D. Chenu et 1e pasteur Georges dense article de M. René Rémond digue et financier, un quotidien 

mente. le 7 nctohwT „ . ■_ que constitue l'actuelle lutte au Casalis soulignent les caractéris- sar les tendances politiques des d’informations puisse ainsi tom- 

année Mrh«^ * n 2ï?? l i? re ' î iu ^ Jlt tr °^ s sommet pour le contrôle de VEst tiques de l’Eglise et des chré- catholiques & partir d’un sondage ber entre le» mains d'un homme 

P-D G dt laaSde^W dD républicain^mxSiï être apporté tiens : s NaîtiT^T peuple » (M.-D. TFOF -Témoignage chrétien (Il : poUtiqup dont rengagement au 

president du tribunal de com- JCrTÏLzïr. . Chenu! et «tic jamais considérer un commentaire de M. André sem d'un parti est connu de 


it les caractéris- sur les tendances politiques des d’informations puisse ainsi tom~ 
se et des chré- catholiques A partir d’un sondage ber entre tes mains d'un homme 
u peuple » (M.-D. IFOP - Témoignage chrétien (1) : politique dont rengagement au 


te faveur d'un ccmseü d’adminis- l’actuel P.-D. G. du journal, 
tiation dn journal. M- Boiteau m. Charles Boileau : « Le cftoB 
rétrocédait ses actions . A la industriel et rampleur des inves- 
Grande Chaudronnerie lonutae tisscments faits dans les nou-T 
G’ es t précisément ce que lui veaux locaux qui se construisent I 


hunal de grande instance de ceptibles de mettre les finances 
Nancy, deux anciens membres du du journal en vérü dans les dix 
conseil d’administraiton de l’Est ans à venir » 


I comme un facteur de communion Algérie ; plusieurs chroniques de rtendraft-iZ pas. à des fins parti- 
so Udafre» (Georges Casalis). politique étrangère, etc. sanes, un organe d’opinion, au 

\ * Croyants et incroyants sfy . Uyv > détriment des lecteurs qui repré- 

^ Mitent «s toge énentaü de Seu- 

— sibüités et des journalistes atta- 

^L"‘T- îîAi!^ e fïi^Æ,,î!^ n îî; f:hé * à une information complète 
_ — » , — - , -, _ _ iMtfor sont^euc^oui ^ l ' bn - a iMéperuUmte. C’est la 
C / F M ^ F Ç logent dans des bureaux dont Os JJJj“ ““ 
JLiLIVLL J sont vnprtildires. Ce sont eux iin ~ 

^ gui ont acheté l’imprimerie gui le ,o at ™ m est en jeu. 

publie chaque semaine. Ce sont » Qu’une telle opération poli - 
eux qui paient ses campagnes de tique puisse avoir lieu montre à 
promotion. Ce sont eux qui, lors l’évidence l’urgence d’un statut 
des souscriptions, lui apportent pour les entreprises de presse qui 
«n {if Cnn (lllTK^nTI ^ ** argent fraie quand les caisses bénéficient de l’aide publique. 


famille possède environ 35 7c des cession, en 1979. à M. Prends promotion. Ce sont eux qui, lors 

actions du journal. Considérant Boileau du quart des actions du «nv n ■ * « _ _ . des souscriptions, lui apportent 

qu’il y avait eu infraction A journal gratuit de petites annon- MHf (VflVll Ifin.fl TU IIP p| Cnv (1 111*1 CCfllI *** Argent frais quand les caisses 

l’article 16 de la loi de finances ces PAG, filiale de TEst républi- wn " »I»U* laUbUUlUG VI HUJ UllliaaUll sont vides. Ce sont eux quigaran- 

rectificative du 23 décembre 1964 coin, sont contestée devant le tri- , x x ... . y * _ « tissent son indépendance face aux 

selon lequel M. Charles Boileau bunal de commerce Fils de CllIS O l AGIineiIIlfi ORS SRIRnCRC pouvoirs politique, religieux. 

aurait dû, lois de la seconde M. Chartes Boileau et directeur CIUa U 1 (HiUU VUUC UC3 3UCUI.C3 financier .» 

^le^onde <1™ ^uü- ^es^^devenu'Se ? qénwU L’Académie des sciences a élu [Né le 2s m an 1926 à Eotuo^xe- ^S^ ffjSS atSÏÏÏ ex ^ ip ^ ires 

S Sfilsdem^Simt l’annu- delà SI LDARCO- deux nouveaux membres de sa ^ 32 000 abonnés. H. F. 

iatioii de la^ve nte^ Le tribunal _de PAG depuis ie im,. “ ÏT 5 - 11 ? “ « ïï St 


sont vides. Ce sont eux quigaran- Est-ü concevable dans une dèmo- 
tissent son indépendance face aux cratie qu’une fraction politique 
pouvoirs politique, religieux, puisse ainsi confisquer à son p ro- 


te suite. Mais 1e 16 nwemhre^et quasi: ^ s’agt £££«£ 

L et de ment aux mêmes heures que M Lacombe et Guy nationale. Ancien éléve de l'Ecole Ce wniase» ittdiaé du 3 


(1) Rappelons que M. Philippe 
MTestre, député tapp. ü.D.F.) de la 


demander son avis au parquet, l’entrevue du tribunal de com- Ourisson. 
Or, malgré des rumeurs opti- merce, se déroulait un cons il 
mistes quant au bien -fondé de sa d’administration à VEst républi- 
demande, la famille T.ipnsu»- se fiant. Dans un premier temps, ce 
désistait officiellement le 30 oc- conseil se déclarait pour sa part 
tobre 1981. hostile A une assemblée générale 

Une semaine plus tard, le fajv<> S!na?rfJ P d!£ 

« novembre, une assignation en Lirnuirte wnsek i ænds^iJxnL 
référé commercial était déposée 

par la famille Lignac et W StioduiteS 

actiranairM minoritaix^ iKrugg 

et Miller}. Les requérants deman- ^ re 1981 paT la f amine Lignac) 
devait être menée à son termes. 

La crise était alors officiellement 
délai maximum de deux mois, rt,él6e * u P® 601 ^ 3°°^ 

une assemblée générale ordinaire Devant la complexité des pro- 


pou mission de réunir, dans un 
délai mairimiiTin de deux mois, 
une assemblée générale ordinaire 


. tract, précise : « Si le capital 1 



nationale. Ancien «éve üe l'Ecole c® aondage, réalisé da 3 «a 

normale BapèüeUK». agrégé è» sclen- 10 Novembre ^^ésdequawe ce^ — °(Î£d Ij j£) M ' Bayn,on ‘ 1 Barre ’ 
cea physiques L19501, U a consacré vingt- trois personne» constituant un - 1 

l'essentiel de sa carrière à la chimie échantUllon national des catholl- _______ 

des êtres vivants. On doit, nocam- ques pratiquants français. Indique 
ment, h son laboratoire l’établisse- que 28 % des personnes interrogées 

ment da la structure de nombreuses ont voté pour 11 Mitterrand au % Le Syndicat national des 

substances isolées dans les plantes et premier tour de l’Hectlon présider*- déoositaires de o res se oui 
des résultats Importants sur l’origine «elle (47 % n’ont pu voté pour le , n î£! 

bactérienne de la matière organique candidat socialiste) «t que 32 % re ^ ou P? qu asi -totalite des 
des pétroles, des charbons, des schis- (contre 43 ft) ont voté pour lui entreprises de distribution char- 
tes, etc. Diplômé da l'université au second tour. Aux Sections légls- gées d'approvisionner quelque 


des pétroles, des charbons, des sehls- 1 (contre 43 “6l ont voté pour liS j entreprises de distribution char- 


Bciances (1954). paie professeur à personne» interrogées (contre 43 %) a tenu son assemblée générale 
la faculté des sciences de Strasbourg ont T r ^,P ql ” i ^ a x annuelle le 23 novembre, à la 

(1958). n est nommé ensuite direc- g 1 2& salle Pteyel- M. Gérard Boissin, 

teur de l’Institut de chimie de Stras- personnes Interrogées votent trimi- président du CJ7DJ»., y a pré- 
bourg (1969-1971), puis président virement » ou « souvent » pour senté M. Philippe Morin, nouveau 
fondateur de l’université Louis-Pas- im candidat socialiste aux élections directeur du syndicat. Avant de 
teur de Strasbourg (1971-1976). Au- nati on al e s. 47 % * rarement » on clore leurs dAbnh;, tes CongreSSÏS- 
jourd’hul encore, en dépit de ses tes ont adopté une motion tradui- 

obllimtionB au mlnlirtèr* Il rftstfl ww- roçeefl I conüe 73 %) rat vote au ^ ^ nrMf^instiflTK nmfK- 


organique des substances natoreUaa.l \ P.QP. 


i dhme élection sant préoccupations profes- 
i candidat du 1 sionneUes des dépositaires de 


Créations Léon Martin. Solitaire 0.40 ci. 


De Beers. Un diamant est étemel. 


or. nrecs-i 






L amour Ne Va Pas 
Sans Un Grain De Folie. 



N'HÉSITEZ MS A LUI BUSE CE PLABRDWTANT PlUS QUE 9 SUR ]0 DES SOLITAIRES QFTERTS EN 1980UMAÊN7 MOINS DE 4 000 F! 

*• V ^ DEMANDEZ LE CATALOGUE. LEON MARTIN. A VOTRE BUOUTIER OU AU CENTRE D'INFORMATION DU DIAMANT 22 AV. MATIGNON 75008 PARS. 
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MÉDECINE 


Le centre d’immunologie de l’Institut Pasteur 
a été inauguré par M. François Mitterrand 


M. Joël de Rosnay animera le centre d* études sur les sciences 


Entouré de trois ministres, Mme Simone Veïl posa, le 27 no- 
Mme Questiam, MM, Chevè- venibre 1978, la première pierre, 
nement et Redite, M. François Les vocations diverses et 
Mitterrand a Inauguré. mardi comp , 1 ementaires des quinze grou- 
24 novembre, le nouveau bâti- 1,68 de pe< *f5 che réunis dans oes 

htut Pasteur, qui, avec près gers permettront une approche 
de trois cents chercheurs et pluridisciplinaire de cette science, 
techniciens répartis sur cinq l’Immunologie, qui a connu, com^ 
étages de laboratoires, consti- 1116 1'* souligné le professeur 


et lés techniques avancées 

d’orientation et de programma- 
tion et de la recherche pour la 
période 1982-1985. 

Le président de la République 
a annoncé à ce sujet qu’U avait 
demandé que soit créé «un cen- 
y e d’études sur les sciences et les 


avancées », chargé de 
stimuler le développement des 
technologies de pointe - 1 - 


__ vuliau . ..... oe pointe et ü'etu- 

tuera l’une des plus grandes ^nçols Gros, directeur le l’ins- 
institutions du monde^ïïs Je 
domaine de l'immunologie, et a JS?! 


t effet, entre 1889 et 1930 que 

âi lnSt j tUt ^ >asteur depuis le pour ^a plupart ^des p*2teJtens 
début du siècle. - '*■ — * — 5 - — srrr. . « 


ue «osnay, directeur au 
développement à l’Institut Pas- 
teur, sera chargé de son anima- 
tion. 

L’intérêt public. 


. '«*** régissent les défenses natu- 
Dix ans se sont ainsi écoulés relies de l’organisme contre les 


les pastoriens. >*«• *v* Q11C . a s 

fondamentaux «.“EPS?,?- “K te 


depuis le jour ou un” m scène” bri 
tannique, lord Max Rayn 


«»..ui4uç:, »ra Mai ttayne, les dcrèglements^'de °c« 
remettait à Jacques Monod, alors fonctions internes », selon la 
directeur de 1-insUtut, une som- définition même de l’immuno- 
me de 750 000 livres ÜO millions logle. ° 

^ l'époque) destinée & Le vaccin contre la rage (1885) 
l êdfiication dun tel centre, èdl- la toxine diphtérique (1889) la 
fication a laquelle le ministre de sérothérapie Q834), rirnmmnti 
la santé, Robert Boulin, donnait, cellulaire (1882), la découverte 
le 30 septembre 1971 son accord, des anticorps (1910), des groupes 
Un don important de l’emlr du sanguins, des phénomènes d-nu 
^»weit, l'aide des adhérents de lergje et d’anaphylaxie duB.C.G. 
1 Association pour le développe- et de la quasi-tetalite des var- 
ment de l'Institut Pastenrlrtn- clns moderaST ialoSIrœt ataï 
rent compléter l'effort de l’Etat, rhlstoire de l'immunologie et de 
qui a participe pour 25 millions ses applications cliniques. 
?£. r , r £ nœ J sur “Sÿ toIls i a / édi - ^ Metchnikoff, : auquel 1e 
ficatlon de ce bâtiment dont nouveau bâtiment est dédié, fut 
l’un des grands précurseurs de 
l’ imm u ni té cellulaire, ce qui lui 
valut le prix Nobel en 1908. Bio- 


TéZan et les moyens ; le reste vous 
appartient s H a rappelé que de 
1980, le budget 


l£ PRIX HALPERN 

Avant d'in augurer le bâtiment 
d'immunologie de l'Institnt Pas- 
teur, M. François Mitterrand a 
remis au docteur Claude Mawas, 
directeur adjoint du centre d'im- 
munologie de MarseUle-IsUinmy, 
le pris Beruard-Halpem, d'an 
montant de 50 000 F, destiné 

chercheur fronçais ou étranger 
eu Immunologie, en cancérologie 
ou en uilergologte. 

Le travail du docteur Mawas, 


. __ d'identité - 

!alres constituant les groupes 
H.L.A. humains, de leurs inter- 
actions et de leur génétique. 


logiste russe, Metchnikoff tevait 
de travailler près de Louis Pas- 
teur et, dès 1888, au moment de 
la création de l’Institut par 
souscription nationale et inter- 
nationale, il dirigeait l’un de ces 
cinq grands services curieusement 


Cinq grands services curieusement paxu- 

bapttsés « microbie morpholo- ca ^èrement difficiles. — Dr E. L. 


de la recherche passerai t~à~ 2 ,li v. 
du PJ.B; en 193a, que mille qua- 
51 e “S? 5 IMStes seraient créés 
dès 1982, avec des crédits er 
hausse de 25 %. 

«La recherche médicale parti- 

cipe autant que le développement 
socio-économique et culturel à 

t amélioration de santés et ses 

fruits seront partagés par tous les 
peuples en voie de développe- 
ment, conformément à une tra- 
dition pastorienne vieille d’un 
siecle. Une paît non négligeable 
des activités du nouveau cenf 
d immuno logie, qui collaborera 
étroitement avec l’Institut natio- 
nal de la santé et de la recher- 
che médicale, le Centre national 
oe la recherche scientifique et le 
Centre de Marseille-Lmniny 
s'adressera d’ailleurs à la lutté 
contre les maladies parasitaires 
qui ravagent le tiers-monde et 

^ Posent des problèmes paiti- 


Les mêmes gestes de grands 
mécénat ou de mécénat collectif 
se retrouvent un siècle plus perd, 
marquant, a souligné 


— population à laquelle elle 
s’adresse », apportant aux cher- 
cheurs, au-delà de l’aide finan- 
cière, un soutien- psychologique 


La reprise du dialogue entre 
les chercheurs et la société est 
des objectifs majeurs des 


• Le prix de Vïnsütut des 
sciences de la santé «Recherche 
et médecine» a été attribué au 
professeur Philippe Meyer, direc- 
teur de l’Unité .de recherches de 
physiologie et pharmacologie vas- 
culaire et rénale de l’Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale, pour ses tra- 
vaux sor la physiopathologie de 
r hypertension artérielle et ses 
relations avec le métabolisme du 
seL Le Jury, qui comprenait cinq 
pnx Nobel, était présidé par 
professeur Jean Bernard, me 


Les dentistes sont appelés à faire grève le 26 novembre 


Att moment ou s'ouvre feu palais des Congrès 
de Paris leur grand rassemblement annuel 
d’enseignement post-universitaire, les dentistes 
sont appelés à fermer leurs cabinets. . Consta- 
tant la volonté du gouvernement de remettre 
en cause la politique contractuelle en s'oppo- 
sant à l'accord caisses-praticiens qui devait 
s appliquer le 15 octobre dernier, ainsi que le 
droit syndical par des mesures d’intimidation 
(perquisition aux, sièges des syndicats) -, la. 
Confédération nationale des syndicats den- 
taires, qui groupe deux praticiens sur trois, a 
invité ses adhérents à la fermeture de tous les 


cabinets, 1 b jeudi 26 novembre (1), et à une 
manifestation devant les ministères de la soli- 
darité nationale et de la santé. 

Pour sa part, la Fédération des chirurgiens- 
dentistes de France Iqui groupe environ trois 
mille adhére nts! appelle à ne pas s’associer à 
cette grève, afin, précise-t-elle, de ne pas 
participer & l’« établissement d’une médecine à 
l'anglaise». 

M. Jacques Monnot, président de la Confé- 
dération, expose ici les motifs de ce mouvement. 

(1) I«s dentistes ont organisé des services d’urgence. 


Intérêts catégoriels et santé bucco-dentaire 


L ES Chirurgiens - dentistes sont 
appelés à fermer leurs cabi- 
nets le Jeudi 26 novembre. On 
pourrait s'étonner, voire s’indigner, 
qu’une catégorie sociale, qui passe 
pour être plutôt bien lotie, puisse 
ainsi manifester alors., que Je pays 
tout entier est confronté à une dure 
crise économique. 

En fait, il n’y a là nul illogisme, 
car cette manifestation ne défend 
pas les intérêts catégoriels et ne 
lésera ni l'économie, puisque seuls 
les chirurgiens-dentistes perdent les 
fruits d'une Journée de travail, ni la 
population, puisqu’un service d'ur- 
gence est partout assuré- 
En fait, la puissante Confédération 
nationale des syndicats dentaires, 
qui compte parmi ses adhérents plus 
de deux praticiens soignants sur 
bois et possède des structures syn- 
dicales dans quatre-vingt-quinze dé- 
partements, appelle à la fermeture 
l'ensemble de la profession pour 
alerter ■ l’opinion publique 6ur la 
situation bucco-dentaire française. 

■ -b -lui. appartient d’attirer ^attention, 
dans . Je secteur dentaire, sur Jes 
insuffisances prises en charge par 
la Sécurité sociale, encore plus dure- 
ment ressenties par les plus défa- 
vorisés en période de crise, au 
moment même où le gouvernement 
vient d'accentuer le poids des coti- 
sations sociales. 

U président de- la République, 
M. François Mitterrand, utilisait ré- 
cemment, à Luxembourg, la formule 
« Espace social européen Pour 
notre part, nous soutenons qu’il 
n'est ni socialement, ni politiquement 
tolérable de maintenir dans cet 
espace des distorsions telles que 
les dépenses dentaires de la popu- 
lation de la République fédérale 
(*) Président 


par 

JACQUES MONNOT (*) 

d’Allemagne, qui atteignent 32 mil- 
liards de francs, soient, en I960, 
prises en charge à -100 %, alora que, 
dans le même temps, en France, 
les « remboursements -, avec 5 mil- 
liards de francs, représentent moins 
de OT % des dépenses réellement 
engagées par les ménages dans ce 
sBCteur. 

L'une des insuffisances les plus 
criantes et les moins acceptables 
réside dans te «redressement» des 
dents des enfants pour lequel 1e 
remboursement est, en Allemagne 
fédérale, deux fois celui pratiqué en 
France. C’est dire que l’enfant fran- 
çais, né dans un foyer peu fortuné, 
ne pourra recevoir de tels soins qui 
conditionneront toute sa vie aux 
plans physiologique, phonétique, 
esthétique, etc., que s'il a la chance 
de trouver un praticien philanthrope. 
Il existe un projet dont fapplicatian 
supprimerait cette injustice. -M a été 
déposé en son' temps sur le bureau 
de M. Barrot, et se trouve aujour- 
d’hui sur celui de Mme Questleux. 
Il est impensable qu’un ministre de 
la solidarité, socialiste de surcroît, 
en repoussa encore l'exécution. 

La convention signée début 1978 
avait prévu d'améliorer sensiblement 
le remboursement des soins den- 
taires, qu’îl s’agisse de soins 
conservateurs (plombages), ortho- 
dontiques (redressement des dents 
des entants) ou prothétiques (den- 
tiers). Or, si la prolesston a bien 
respecté ses engagements, Il n’en 
a pas été de même des partenaires 
sociaux et gouvernementaux, qui 
n'ont jamais mis en application 
l'amélioration des remboursements 
prévue en 1979 et 1980. Le nouveau 


gouvernement, pour l'Instant, n’a 
pas fait mieux, puisque, en bloquant 
et en repoussant un récent accord 
tarifaire. Il n'encourage pas la réali- 
sation de soins sur les enfants, et, 
surtout, il diminue encore un peu 
PIub l'insuffisant remboursement des 
prothèses. 

La profession souhaite : 

— Que fa négociation convention- 
nelle s’engage au plus vite dans 
l'Intérêt de la santé publique et des 
assurés sociaux. 

—-■Que (a part des dépenses col- 
lectives de santé consacrée aux 
soins dentaires soit améliorée. Elle 
représentait 7.6% en 1965, elle n’est 
plus que de 4.5% en 1980. Or il 
n’est pas tolérable de maintenir les 
prises en charge dentaires à un 
niveau Inférieur à 30% des dé- 
penses des patients, adora que 
l'ensemble des soins de santé est 
couvert à 78%; 

— Que l'ensemble des « rembour- 
sements» dentaires sort amélioré, 
mais que, si tout- ne peut être 
réalisé à la fols, on favorise tes 
soins conservateurs, la prévention et 
les soins aux entants. 

La profession dentaire, en accep- 
tant des contraintes convention- 
nelles depuis plus de vingt ans. a 
permis des progrès sensibles, 
notamment en matière de soins pré- 
coces. Elle ne les laissera . pas 
remettre en cause, et exige, au 
contraire, de nouveaux progrès. 

En rendant le dossier public, ainsi 
qu'elle l'a déjà fait précédem- 
ment (1), elle montre que, au-delà 
des gouvernements et de leurs Impé- 
ratifs, elle entend défendre les 
Intérêts de la santé bucco-dentaire 
des Français. 
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MARIE-WOYZECK PAR KARGE ET LANGHOFF A NANTERRE 

Meurtre dans la nuit vide 


■ Le théâtre — plateau et salle — représente un terrain 
vague traversé de lampions empoussiôrôs. La poussière 
ternit te s couleurs, voile les regards, colle avec la 
misère sur les corps mal nourris, enlaidis. Un cheval 
sans élégance est le compagnon des . forains ventrus 
qui Installent leurs estrades, est te témoin du drame 
qui se loue entre un tomme et une femme sans avenir : 
Marie, Woyzeck - 

Mariô'Woyzeck, do Bûchner par Manfred Kargo et 
Mathias Langhotf avec la Schauspieihaus de Boc hum, 
présenté cet été à Avignon — mais en plein air, mais 
en plein froid au Cloître des Carmes, — est donné du 
2 au 6 décembre à Nanterre et termine avec éclat ta 
saison théâtrale du Festival d’automne, Karge et Lang- 
hoff. Inséparables, sont venus pour la première fois en 


France avec te Berllner Ensemble et te Coitlmerce du 
pain de Brecht, puis avec la Volksbühne. et la Bataille 
de Helner MQIIer. Depuis, ils ont lait des mises en scène 
aux Pays-Bas, en Suisse, en Allemagne fédérale et vont 
travailler la saison prochaine au 7.N.P- à Villeurbanne. 

Prix du meilleur spectacle d’Allemagne fédérale 1981 
aux Rencontres de Berlin, leur Marie-Woyzeck retrace 
les parcours de deux Individus habités par la recherche 
viscérale d’une improbable liberté. Woyzeck a la force 
butée, la feunesse. rintelllgence de Manfred Karge. Ce 
n’est pas lui qui est malade dans sa tète, mais le monde 
autour qu i est malsain. Il se soumet parce qiHI connaît 
les limites de son territoire, mais reste en éveil. Massif, 
peu loquace, il observa les va-et-vient de Marie, Lore 


Brummer. Charnelle, Insouciante, elle ne s'attache à 
rien, est le centre vital des désirs, le révélateur des 
symptômes du mal qui corrompt les relations humaines. 
Elle est entravée cependant par son enfant, monstre 
rose, hydrocéphale qui gambade, nu entre les jambes 
des adultes, gêne, ne se laisse pas oublier ... 

Image terrible et burlesque, comme rensemble du 
spectacle dont les séquences se chevauchent, s'éclairant 
F une Feutre, décrivant la logique dune société que la 
religion du pouvoir dévore, F âpre réalité de cette logique 
qui mène Inéluctablement au meurtre, seul acte • libre - 
que puisse accomplir Woyzeck, seul acte qui ne lui ait 
pas été dicté par ses supérieurs hiérarchiques. Meurtre 
inutile dans te nuit vide, hachée par tes ffashes crus 
d’une minuterie, dans un escalier „ — C. G. 


Les cinq manuscrits de Bûchner 


W OYZECK est sur la ecëne 
allemande tm personnage 
& -présent légendaire, 
symbole du prolétaire ou du 
sous-prolétaire. Une victime, la 
victime-type, point de mire des 
mauvaises consciences, exploité 
par la science (il est le cobaye 
du docteur), par Tannée (il est 
Tordounaace-eeclave du capi- 
taine), berné par Marie, une 
prostituée, sa maîtresse qui le 
trompe avec un officier d’ opé- 
rette. Ses seuls amte sont un 
idiot et Andréa, tm soldat 
apeuré- Mate si le parti pris de 
Karge et LangboH s’éloigne 
considérablement de la tradition. 


si leur spectacle s'appelle Marie- 
Woyzeck, a n’y a rien là -de gzar 
toit 

« Jusqu’en 131X rfiaent-Os, 
date de là première représenta- 
tion de Woyaecfc à Mtmfch, tout 
ce que Ton avait en main, 
c’étaient cinq manuscrits légère- 
ment différents les uns des an- 
tres, cinq fragments dune pièce 
inachevée. Grèce à un spécialiste 
de la ttttératare de Tépoque qui 
se nomme Franaos, éditeurs et 
philologues, persuadés que la ver- 
sion complète a existé, ont cher- 
ché à la reconstituer. La repré- 
sentation de 1912, en imposant 



tme sorte de point de repère : 
Woyaecfc est le premier grand 
drame allemand de critique so- 
ciale. Sur ce point, tout le monde 
est tombé d’accord et chacun — 
g compris les nazis — a utilisé 
pour son propre compte ce texte, 
cette succession de bonds étran- 
ges et de moments d’oubli. 

s Bûchner s’est manifestement 
inspiré d’an procès quia eu lieu 
à Leipzig, tout on possède les 
minutes, et qui a déclenché dans 
la presse une polémique de 
grande envergure, à laquelle a 
pris part toute tme intelligentsia 
libérale qui luttait pour une ré- 
forme de la justice. D’où. Vidée 
généralement admise que Büch- 
ner appartenait lui aussi au mou- 
vement UbémL Cette idée nous a 
toujours paru suspecte. En fait, 
ü a dans ses écrits radié le mou- 
vement, sans pour autant le 
combattre, mais enfin , visible- 
ment , ce n'était pas son affaire. 
Nous avons décidé de rompre 
avec T obsession de savoir ce que 
Bûchner aurait pu écrire ou non : 
à. quoi, bon apporter une inier - 
prétation supplémentaire— ! 

» Nous avons travaillé .sur les 
textes originaux écrits à la main 
conservés A Weimar. I*e gra- 
phisme de Bûchner n'est pas bien 
Usîble, mais Ü ne faut rien exa- 
gérer. Comparé à cetui .de 
derün, qui a été. bitégralemeyit 
* décrypté; c'est de la caZOgra- 
. ■ phie. On trouve pourtant des 
écarts notables entre les diffé- 
rentes transcriptions. Ainsi Buch- 
ner fait dire parfois « Woyzeck », 
parfois « Wa se ». terme de mépris 
très obscène. La plupart des phi- 
lologues estiment qtVB s’agit 
d’une abréviation, sans s’arrêter 
au fait que, dans une même page, 
seuls le professeur et le docteur 
systématiquement remploient. 

» Nous nous sommes servis des 


pensé à Rashomoa et aux quatre 
manières de raconter une his- 
toire. 

» Nous avons intégré à notre 
équipe Thomas Michaël, Ton des 
menteurs spécialistes de Bûchner. 
D’abord, nous pensions monter 
un spectacle qui s’appellera# 
Woyzeck. comme ffhdbttude. 
Mais au fur et à mesure, nous 
avons vu se dégager deux per- 
sonnages, tous deux poussés par 
une vitalité gui peut aller fusqufà 
7 énergie crtmfneOe pour affirmer 
leur vie, aussi misérable soit- 
elle, et la protéger. Nous n’avions 
plus affaire à des victimes , 

» Nous avons repris le manus- 
crit et nous nous sommes aper- 
çus qu’aucune scène — puisque 
les fragments sont composés de 
courtes scènes titrées — ne porte 
Ze nom seul de Woyzeck. Même 
Mayer n’y. avait pas prêté atten- 
tion. Nous avons choisi alors Tun 
des titres, Marïe-Woyzeck. 

» Marie est une prostituée 
ordur.ièr.e. Son personnage 
n’entre pas dans la mythologie 
ü.’toi. intellectuel de gmicfte aBe- 
i mand. ü n'était eemtift Vidée de 
personne de lui porter une atten- 
tion particulière. Mais Bûchner 
est un révolutionnaire actif et 
s'intéresse au mode de vie d’un 
quart-monde voué à l’anarchisme 
noir. C’est là que nos mtéOec- 
tuels refusent de . le .suture. Nous 
deux, nous voyons une parenté 
entre lui et le Sartre de ces der- 
nières armées : ni Tvn ni l’autre 
n'est mantpiddble. Ni Vim ni 
Vautre n’est d’aucune utSité pour 
la gauche aUemtmde, gui consi- 
dère Bûchner comme 
engagé, et note les jours où 
ü crachait le sang, mais oublie 
gu'fi a maintenu des contacts 
avec les émigrés de Strasbourg 
et de Zurich. 

On oublie la radicalité du 


apporté Ta preuve, Bûchner ap- 
partenait à un groupe armé que. 
aujourd'hui, on qualifierait de 
terroriste. Le comparer à 
la Fraction armée rouge serait 
stupide, les buts, les intérêts. 
Tépoque, tout les sépare. Nous 
disons seulement que te débat 
actuel à des racines, a un passé. 

» Le travail sur Woyzeck nous 
a appris que Bûchner engage un 
dialogue avec son époque, et 
aussi qu’il fait sans cesse inter- 
venir des citations, des allusions 
littéraires, des références théâ- 
trales. Ainsi, dans son énergie 
bornée et son attitude à T égard 
des supérieurs, Woyzeck est plus 
proche qu’Ü n’y parait des per- 
sonnages de Molière. Un Sgana- 
rette allemand. Le fou, l’idiot 
du village, ne peut, en aucun 
cas, s’adapter à une description 
naturaliste. Ce gu'ü dit le porte 
aux dimensions du délire sha- 
kespearien- En fait, nous avons 
appris à reconnaître Vimmense 
agSAtè (récriture de Bûchner. » 


travaux de Franzos qui établis- pamphlet qui lui a valu une 

sent avec sûreté Tordre chrono- lettre de cachet et dont les pre- 

loglque des fragments, il nous miers mots sont « paix aux 

est apparu que chacun existe 


par lui-même, que chacun pour- 
rait raconter Vhistotre de Woy- 
zeck. Us ne se complètent pas, 
Üs se superposent. Nous avons 


chaumières, guerre aux châ- 
teaux »- Et encore sa. formula- 
tion en a été modérée par le 
pasteur Weidick. Les .recherches, 
de Thomas Mayer nom en ont 


a Francisco », un film de Manoel de Oliveira 






U N vieux monsieur tri» 
fringant, chrétien, portu- 
gais, cinéaste à se» 
moments perdus, décide de 
saluer les spectateurs, la pro- 
tection terminée, et déclare à 
brûle-pourpoint : •Tarais t me 
certaine fol dans les v/rtuaJttôs 
ofnématograpWques et te croyais 
à la spéolttoHê du cinéma. 
Aujourd’hui, te pense tout autre 
chose- Aujourd’hui, te cinéma 
a épuisé tous les procédés. 0 
entre dans une espèce de tan- 
gue. » On fira Va transcription 
de ces propos iconoclastes, dus 
& Manoel de Oliveira. dans I» 
numéro d'octobre des Cahiers 
du cinéma. 

Ffandsca. deux ans après 
Amour de perdfttat, porte te 
paradoxe du non-cinéma & des 
hauteurs Insoupçonnées : pour le 


LA PASSION 
SELON 

DOM MANOEL 


rentre dans le rang, semble être 
réduite à la portion congrue. 
Le génie flamboyant tfAmour 
de perdition . son lyrisme éche- 
velé, ont fait place, avec. FrwF 
eûtes, à 1 b dé-dramatisatten la 
plus totale, au relus de toute 
identification entre le simple 
spectateur et la Action sur 
l’écran. U perversité portu- 
gaise, qui faisait la joie du 
cinéaste Qlauber Roche, mène 
le bal. 

Manoel de OfTvaira a donc 
décidé de casser le loulou 
patiemment ciselé dans Amour 
de perdition, dé renverser te 
vapeur et les valeur®, redoutant 
comme le choléra qu'on rap- 
proche indûment sa démarche 
de celte des grands auteurs 
de mélodrame tinèmatographl- 


Contrariôe. par les siens, per la 
société, une jeune femme sa ; 
consumait d’amour' aous nos 
yeux. Un ordre moral très strict 
condamnait à l'asphyxie .progree* . 
slve. à la' mort , lente, un être 
livré ù ses se 


(Fanny O 
glaise), c'est 1e destin d'un 
pays, d’une culture, comme 
pétrifiés dans !’ histoire, que 
Manoel de Oliveira découpe au 
scalpel dans l'adaptation qu’il 


rte cinématographe 
«te procédé swBovi6ud.de 
fixation •, r abcès ôb fixation, 
écrirait-on presque. La paroi® 
occupe te premier plan, l’Image 


■ Douglas SI rit La « déconstnio- 
îion ». c’est te terme le mieux 
approprié, te mise h pial dp 
film tiré du roman de Camito 
Castro Branco, semble la seule 
raison d'étre de Francisco. 


Amour do perdition, le livre, 
classique de la littérature por- 
tugaise dont Manoel de ' Ou- 
vrira avait gardé tTrftégraJTt& du 
texte, avec quelques modifica- 
tions Imperceptibles, data de 
1862 . Un autre roman, dû à une 
amie d’Ollvelra, a tait revivra 
Gastelo Branco et son époque. 
Vers 1850, douze ans plus tfit. 
l’écrivain n’a encore que vingt- 
cinq ans, le Portugal vient de 
perdre l'empire du Brésil. Les 
libéraux prennent te pouvoir, 
mais' leurs rivaux vaincus, cbux 
qu’on appelle les légitimistes, 
rongent teur’ frein, n’en finissent 
pas d'exhaler leur rancœur. Der- 
rière le destin de Garnis Cas- 
tes© Branco. de son ami et rival 
José Auguste, de P amour com- 
mun qu’Hs portent à Francises 


La caméra et le magnéto- 
phone le Wm a «ô tourné 
essentiellement en prise directe, 
comme une sorte de documen- 
taire — n’ont plus d’autre objet 
que de faire revivre comme 
-en direct », un direct détourné 
de ses fins, 1a malédiction d'une 
société très chrétienne repliée 
sur sol, enfoncée dans une 
macération ininterrompue. Les 
passions les plus secrètes n’ oc- 
cupent le devant de 1a scène, 
pardon, de l’écran, que pour en- 
suite mieux chfttier les prota- 
gonistes de tant d’élans Incon- 
trôlés. 

LOWS MARCOREUES. 

* Voir les tan» notmenz. 
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Dix ans d’architecture rue de Toumon 


Les mots pour les choses 


Davioud, un des architectes 


m SECOND P REMIE R 


C OMME pour faire écho au souci 
récemment exprimé par le pré' 
aident de la République de 
voir fleurir une nouveHB architecture 
française, les expositions — les 
publications aussi — se sont multi- 
pliées ces dernières semaines, qui 
mettent à l'honneur cet art trop sou- 
vent mis à mal. Et pour cause. 

Côté vieilleries, il y a l'hôtel 
Sully et aa belle présentation des 
• Concours des monuments histo- 
riques » ; Il y a Davioud aussi, à 
la mairie du XVI e arrondissement; 
on y ajouterait volontiers Ricard o 
Boïfil, aux Beaux-Arts. 

Au rayon « nouveautés ». les ama- 
teurs da théâtre peuvent toujours 
voir avec plaisir et sceptlolsme les 
pirouettes tragi-comiques qui ont 
investi la chapelle da la Salpétrière 
sous le titre - Architecture, présence 
de l'histoire Nouveauté encore 
que la réhabilitation da l'architec- 
ture de terre, au Centre Pompidou. 
Entre le vieux et le neuf. Paris se 
refait une douloureuse virginité au 
Grand Palais, tandis que l'Institut 
français d'architecture {LFA.) prête 
ses salles au Centre de création 
Industrielle (C.C.I.) pour ce qui se 
veut une rétrospective des dix der- 
nières années : - Architectures en 
France — Modernité/Post-Modemité 
— 1970-1880». Chacun aura remar- 
qué qu' architecture est ta rois au 
pluriel, prudente subtilité. 

Dix années d’architecture, et en 
France ! On n'y croyait plus. Pour 
V institut récemment créé dans l'In- 
tention de donner à cette discipline 
un outil de réflexion et d'ouverture, 
hors des ghettos, au-dessus dea 
querelles professionnelles. 11 était 
tentant d'être inauguré par cette 
forme de bilan. Le C.C.I. proposait 
une exposition - det en main », 
l'I.FA l'a accueillie sans mégoter, 
comme un Journal peut ouvrir ses 
colonnes à tel ou tel point de vue. 

Il y a de bons et de mauvais points 
de vue. et Jusqu'à nouvel ordre nul 
n'est contraint d’y adhérer : c'est Ici 
le cas. Pour être exact, 8 faut ce- 
pendant ne pas confondra Je cas de 
fexposition elle-même, de son prin- 
cipe et de sa forme, et celui, sou- 
vent pendable, de Parchytecture 
présentée. Commençons peu- ♦'expo- 
sition. 

Une bonne idée à défaut de 
bonne matière ; qu’a-t-on produit 


dans l'Hexagone pendant ces dix 
années qui. après 1968. ont vu se 
confirmer l’échec du mouvement 
moderne, se dessiner une crise 
sérieuse de renseignement, s’orga- 
niser une recherche, sa restaurer 
une histoire, s’élaborer des voles 
« nouvelles », et souvent Incertaines, 
dans la pratique môme de l’archi- 
tecture ? Laissant et c'est sagesse, 
les aspects théoriques de cette 
mutation, les organisateurs de 
l’exposition en ont cherché les 
conséquences hélas ! visibles s'atta- 
chant à la chose construite. Photos, 
dessins, maquettes. Illustrent cette 
quête passablement ardue. Les 
panneaux sont accrochés sur un 
système de gros tubes emphatiques 


et balourds, qui montrent comment 
le G.C.I. entend rester fidèle eu 
style de son lieu d'ancrage, le 
Centre Pompidou, et qui font le 
plus curieux effet dans le chapelet 
des salles anciennes, rue de Tour- 
non. L' ensemble est vivement coloré, 
et le plan suivi est aussi facile à 
suivre, ou à reconstituer, qu'un 
puzzle d'une centaine de pièces. 
Las commentaires sont didactiques 
par leur extrême concision, mais ne 
paraissent pas conscients de leur 
hermétisme pour le public non spé- 
cialisé : l'allusion et le clin d'œU 
continuent de régner en maîtres, 
comme il est d'usage depuis quel- 
que dix années dans les couloirs 
de l'architecture. 


Les méfaits du narcissisme 


Architecture? U est à craindre 
en effet qu'une fols exclue la pro- 
duction ordinaire des promoteurs 
(où de méphitiques arcades sem- 
blent avoir succédé aux gracieuse- 
tés du verre fumé, quand elles ne 
s'y associent pas), une fols écrémés 
tes produits de la construction 
Industrielle, la quasi-totalité des 
bâtiments publics et la majorité des 
H. LM., il ne restait que « ça - pour 
témoigner du génie français. A cet 
égard, l'exposition n’est pas tout à 
fait dépourvue de regard critique : 
Bans oser toucher à certains nou- 
veaux monstres, aux stars du pré- 
sent, elle remet cependant bien à 
leur place les méfaits d'un passé 
récent elle Ironise proprement sur 
quelques formes bien repérables de 
ta médiocrité, genre pavillons de 
série disposés en série, elle égra- 
tigne les systèmes «proliférants* 
très à ta mode 11 y a peu (et la 
mode met du temps à passer). 

Quelques photos, suffisamment 
cruelles, auraient aussi mérité d’être 
mises davantage en valeur. La pré- 
sence de oes touches critiques, si 
vertueuse soit-elle, présente un 
Inconvénient sérieux. : efie laisse 
. supposer que le reste, ce . qui en 
réchappe, est accepté sans réti- 
cence, et peut ou doit l'étra per ie 
public. On mettra au crédit de 
l’équipe qui a réuni cette collection 
de bâtiments une Intention sans 
doute différente, celle de laisser à 
chacun le soin de se faire son 


Idée. Mais on n'est jamais assez 
méfiant 

Ils sont très rares à mériter 
d'étre sauvés du naufrage. On .n'en 
dressera pas la liste ici, de crainte 
d'en oublier. Us se reconnaissent 
aisément à l'homogénéité de leur 
démarche, à ja force de leur archi- 
tecture. sans qu'il aoU nécessaire 
de mettre ce terme au plurieL. 
Quelques-uns aussi qui. sans sou- 
haiter exalter leur génie propre, 
suggèrent de bons et humbles 
moyens pour recoudre, protéger, 
continuer te paysage urbain de 1a 
France. Ils sont en revanche beau- 
coup plus nombreux, hélas, ceux 
qui, ao us couvert de crise ou de 
débat, font preuve d'une moindre 
souplesse, paraissent moins se sou- 
cier cf architecture que d'imposer 
leur image d'architecte. 

Il y a peu, M. Paul Chemetov. 
dont le nom avait un moment 
couru pour la direction de l'archi- 
tecture, qui est — et de très 
loin — l'architecte le plus cité à 
H.FA, mettait vertement et ouver- 
tement en douta le travail d'un de 
ses confrères, Christian de Por- 
tamparc. Cela à l'occasion de l'ex- 
position de la . Salpétrière. Nul ne . 
contestera à M. Chemetov le droit 
à la critique, comme nul ne nous 
. contestera celui de n'avoir pas 
une admiration sans limite pour 
les constructions de M. Chemetov. 
Là n’est pas le problème. Mais 
l’incident est révélateur de la vieille 


propension qu'ont certains hommes 
de l’art à vouloir replacer l'archi- 
tecture dans la carcan aol Ida de 
tel ou tel dogme. On pouvait croire 
que l'Intransigeance du mouvement 
moderne et les résultats qui s'étalent 
ensuivis avalent à tout jamais 
dégoûté la profession de cette 
attitude. Et (('exposition de la Sal- 
pétrière comme celle du C.C.I. 
pourraient le laisser croire) la 
diversité dea démarches. la multi- 
plicité des mouvements, des ten- 
dances observables tel et là, parais- 
saient témoigner d’un changement 
d’esprit Erreur funeste. 

Au-delà des mots doux, des inten- 
tions exprimées dans une avalanche 
de textes, les choses n'ont guère 
changé, si elles n’ont pas empiré 
L’enjeu n'est pas mince : H s'agit 
d’être de ceux qui construisenL 
Aussi ne fauMi pas seulement voir 
dans cette exposition un ensemble 
de propositions sereines, de jalons 
bienfaisante, pour les constructions 
de la nouvelle décennie. j mais bien 
souvent trop souvent, les manifes- 
tations d'un narcissisme doctrinaire. 

. Les mots restent bien loin des cho- 
ses, et les choses, de surcroît ne 
sont pas toujours exemplaires. 

Quelles doctrines et quelles cho- 
ses? Faut-il vraiment prendre au 
sérieux l'opposition soulignée par 
1e titre : modemrté/post-modemitè ? 

■ Le retour des colonnes, des tympans 
. et des arcs, te retour du décoratif 
sur une architecture qu'on avait pu 
penser définitivement glabre, sont-Hs 
si essentiel qu'il faille laisser au 
second plan le» questions- d'urba- 
- nie me. pourtant douloureusement 
présentes ta ? 

Le résultat est simple. On dénonce 
à travers maints panneaux (ou 
maints textes du catalogue) l' épar- 
pillement et l'incohérence qui ont 
marqué la conception dea vfltes, on 
continue cependant à faire la part 
belle à l'objet, A la * chose » de 
l'architecte, posée Ici et là, sans 
. souci da voisinage, ni a fortiori d'ur- 
banité. Il ne. suffit ppç- de dire : 
« Ceci est unç rue », encore fput-H 
que c'en soit une. 

Frédéric EDELMANN. 


D ANS un épisode de 
la Recherche, le narrateur 
demande à son amie : 
c Comment voua a semblé le Tro- 
cadéro. petite foüe ? — Je suis 
rudement contente de ravoir 
quitté pour venir voue retrouver. 
C'est de Davioud, je crois. — 
Mais comme ma petite Albertine 
s’instruit l Sn effet, c’est de 
Davioud, mais je V avais oublié. 
— comme monument, c'est assez 
moche, n'est-ce pas ? » 

En effet, cela était assez 
moebe, cela avait été construit 
tors de l'Exposition de 1878, et 
cela fut détruit, au soulagement 
général, pour celle de 1937. Mais 
œ qui est moche aujounThai 
n’est pas nécessairement moche 
demain. Les prouesses dont Paris 
est le théâtre depuis trente ans 
nous ont appris à considérer 
avec bienveillance ce que l'entre- 
deux-guerres passait pour nous 
avoir légué de plus moche. Mioche 
poux moche, le Trocadéro n’était 
certainement pas plus moche que 
ta tour Montparnasse ou le Palais 
des congrès (trois étoües au 
guide Michelin, comme la cathé- 
drale de Chartres), dont l’audi- 
torium s’est révélé, à l’usage, 
aussi moche et d’acoustique 
fatale que la salle du s Parthé- 
non s «m l’a dit l) romano- 
byzanün élevé aux aurores de la 
troisième République. Et Ton est 
retourné à Pleyel ! Pleyel, sur 
lequel mon enfance entendit 
déferler tous tes sarcasmes et 
toutes tes Injures de ta création. 
Quoi qnH en soit et quel que 


soit te Jugement que l'on porte 
sur l’ancien Trocadéro (« un 
ventre de femme hydropique, 
selon Hnysmans, élevant en l’air 
deux maigres jambes chaussées 
de bas à jour b), Gabriel Davioud 
(1804-1881) mérite mieux que ta 
moue d’AIbertfne et l'e oubli » 
de ronde Marcel. Architecte 
correct, laborieux, abondant, fl a 
Joué un rôle nullement négli- 
geable dans la grande rénova- 
tion parisienne du milieu de 
siècle, et c'est un juste hommage 
que lui rend une exposition 
organisée per une jeune équipe 
d’historiens d’art à l’occasion de 
sou centième anniversaire. Expo- 
sition qu’a rendue possible la 
découverte inopinée de ses archi- 
ves, lesquelles, déposées en 1918 
à l’Hôtel de ville, y dormaient 
dans les caves et les combles au 
milieu de l’effrayante accumu- 
lation de dossiers que recèle tout 
bâtiment public. 

Us premiers projets de Davioud 
(une église paroissiale,, une 
Bourse, un marché aux fleure) 
sont d'un honnête élève de 
l’Ecole des beaux-arts, et 1e théâ- 
tre qu’il construit à Etampes en 
1852 a surtout l'intérêt d’annon- 
cer les importantes réalisations 
que, dans ce domaine, la 
confiance de Hatasmatm lui per- 
mettra, une dizaine d’années plus 
tard, de mener à bien. C’est, en 
effet, au maître tout-puissant 
de l’Hôtel de Ville, au démiurge 
à 1a fols inspiré et féroce du 
nouveau Paris que Davioud doit 
ressentie! de sa carrière. 


Des maisons dans les parcs 


k France 7 M6- 


* Architecture 
de mlté/poat- modem! té - TFA. (ina- 
tttnt français d'architecture), 8, rua 
J Toumon, 75008 Paru. 


En 1855, U est nommé inspec- 
teur du service des promenades 
et plantations sous la direction 
d’Alphand. L'année suivante, il 
est architecte du service des 
promenades de Paris, et fl partir 
cipera désormais à tentes les . 
entreprises qui, du bois de Bon- _ 
logne au bois de Vincermes, du 
parc MOntsouris aux Buttes-, 
Chaumont, du Luxembourg au 
square des Bâti gna lies, vont faire 
de Paris une des vffles tes plus 


celte de leur décor. Pour 1a 
conception architecturale, les 
tracés, le relief, 11 semblé bien 
qu’il faille les rendre à Alphand, 
sinon à Haossmann lui-même, et 
te rôle de Davioud fut surtout 
ff inventer .qfc.de construire toutes 
ces s fabriques » 6ans lesquelles 
il n'est point de parc digne de 


oxygénées et feuflhies d’Europe, tfls petits ponts. 


gardiens, chalets de nécessité, 
brasseries, kiosques â musique, 
théâtres de marionnettes et gen- 
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en même temps qu’elles assurent 
à la raideur des tracés hauss- 
mannlens l'indispensable contre- 
point dn pittoresque et de la 
sim ulation champêtre 
Quelle est la part respective 

d' Alphand et de Davioud dans _ 

ce grand remue-ménage de terre sérieuse de l'habitat rural, que 
et d’eau, il est assez difficile de dans des entreprises plus ambv- 
te dire, et tes auteurs de Texpo- rieuses où fit merveille sa culture 
sltlan, emportés par un en thon- architecturale. H dessina, en 
siasme bien compréhensible, ont particulier, tea tribunes de Long- 
peut-être eu tendance à majorer champ, Paquarimn et les volières 


Comme on peut 1e voir par 
œ qu’en ont conservé tes squares 
et tea promenades parisiennes, 
D&rioud y manifesta un talent 
de premier ordre, aussi bien dans 
1e répertoire bucolique, renou- 
velé par une 


D.-EL Pageaux [Paris -XII). P. RI- 
vas (Parla -S). A.-M Machreto 
(Faculté dag lettres (te Lisbonne). 
L. Porjaa Trlgneim (Académie 
dea sciences Ce Lisbonne). 
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de Paris 


mm rôle 


du Jardin d'acclimatation et, 
devançant le retour an <Sx- 
imitlème siècle dont témoignaient 
& la même époque les Goncourt. 
les superbes grilles du parc 
Monceau. : • / 

Davioud fat également mis à 
contribution pour le mobilier 
«zrbain, une dea réàfiaifces 
bajiHumannienne fi ■•*fcg moins 
oontestablea, et d’witant moins 
contestées aajounrbni que nous 
en sommes & l’ire da-fianteçttes 
et que personne, députe la guerre, 
ne semble avoir été capable de 
dessiner un lampadaire correct. 
Davioud en Ht d’excellents qui 
sont demenrés célèbres, que l’on 
a souvent imités ou repris, et 
nous le retrouvons dans le 
décor monumental avec la plu- 
part des fontaines qui scandèrent 
les perspectives et les carrefours 
du nouveau Paris. 

H ordonna la composition de 
la fontaine de l’Observatoire, 


LE PERRUQUIER DE LILLE 


conçut entièrement la fontaine 
Saint-Michel (qu’il avait voulu 
élever ou centre dé la place), 
ainsi que les deux délicieuses 
fontaines du Théâtre - Français 
pour lesquelles ü s'inspira de 
modèles florentins. Place du Châ- 
telet enfin, il exhausse l'ancienne 
fontaine du Palmier et la déposa 
sur un socle de sphinx de son 
mventian. 

Les Magasins Réunis de la 
place de la République ètept un 
édifice assez peu stimulant Cil 
est vrai que Dmriouû fut gftné 
par l’obligation que lui fit Hauss- 
manu de concevoir une compo- 
sition symétrique à celle de la 
caserne du Prince-Eugène), Vest 
■ l'ensemble de la place du Châ- 
telet qui demeure le grand 
œuvre de Davioud- Là encore, 
l’intervention d’Haussmann fut 
décisive et Davioud se comporta 
comme une sort» de second- pre- 
mier grand rôle. - 



Place du Châtelet 

H s’agissait de marquer d’un parti des façades, que par ce que 
point fort, d’nn &coent triomphal l'ensemble de l’opération n’est 

la croisée des deux transversales pas d’une conception très bou- 
le v>riy desquelles allait for- leuae. La place souffre d’un 

donner la circulation parisienne, manque d’ampleur qu’addfentue 

H s’agissait aussi de doter Paris la mesquinerie .de l’édifice qui 

de nouveaux théâtres, luxueux en fait, le fond et abrite la 

et bien équipés, qui tussent. Chambre dea notaires, la lon- 

sekm le vœu du préfet, c des talne a tous les inconvénients 

monuments dignes de la capitale du palmier sans en avoir . les 

de la France ». B s’agissait en- avantages, et les deux théâtres, 


Le secret de Monsieur Vervüet 

pour les ciboires, la perruque de thôêlre en roulotte dans les années sont établis ô Anvers et à Vendras. 
Louis XIV, et il taille une fausse 1782-1783, et ils étaient devenus Le cheveu européen coûte dans les 
barba qu’il essaye sur le visage tantôt costumiers, tantôt perruquiers. ■ 7500 F le kilo. U y a des différences 


désappointé de son visiteur. 


J’ai d’abord repris ce métier sans de prix pour le cheveu blanc, qui 


• Je suis de Dunkerque et de le sav0,r - Le monsieur du Havre, est plus rare, comme le roux, ou 

dascendanoe hollandaise, dit à dut mon grand-pôrg avart dû en le blond cendré des nordiques. La 

M. Venrliet, mon nom veut * dire Parler, m’a fait démarrer chez un chinois aminci est meilleur marché, 

eau rapide. Mon père est mort en perruquier de la ville. A cette épo- mais le plus souvent les marchands 

1914, il était sous-marinier, et ma due on travaillait pour le thé&tre, - le trafiquent, le frisent et le déten- 

môre est morte en couchas’ Orphe- mais cn en même temps un dent pour en faire du cheveu euro- 


lln à seize ans, ?al été placé chez sa,on de coiffure, on taisait tes péon. 

mes grands-parents. Mon grand- barbes. J’ai donc commencé fô, où „En ce qui me concerne, le 

père était officier de marine mar- ’f appris la totalité de la proies- „> achôf0 qug du cheveu de soixante. 

chandB. Seul maître à bord après ® ton ‘ BOl!iurB . penuquene. maquil- dB cheveux courts. Lorsque 

Dieu, Il avait toujours raison, ce •J**- 'esté deux ans et fal um p wruquB avec aos 

qu’on appelle la science Infuse. {"J 616 a, 9^ ll!6 sur Tours, puis sur ch0VBuy -longs, je la démonte pour 

Quand il était à terre. H pouvait N * ncy ' Crt f Z , un F®" v 2 U i® r ,a transformer en perruque ô che- 

paaser une journée entière assis j. Jf™ 6 WPfnff Schweftzer. veux plus courts. Jusqu’ô Ib Un 

dans son fauteuil, la pipe au bec, U jr existe pas d’école la chance j^ffae les cheveux Jusqu'à la corde, 

sans dire un mot. Pourtant, un jour BSt de torr,ber sur un bon artisan. /fls r6cup ^ re ^ gn tgSrg des 
H m'a dit; - Tu fais ta valise, ou tu » Après Nancy fai fait mon sot- moustaches, des barbes courtes. Le 
» piles, tu rentres dans le rang. - vice militaire, puis fol parcouru cheveu est une matière mervalf- 


s ans dire un mot. Pourtant, un jour BST ° B tomDBr aur un e° n ani 
H m'a dit ; • Tu tais ta valise, ou tu » Après Nancy fai fait mon 
» piles, tu rentres dans le rang. » vice militaire, puis fa/ parc 
J’ai fait ma valise. J*aj donc quitté F Europe pour perfectionner 


mes grands-parents et le suis parti apprentissage. Maintenant que pal vous ouvrez le caveau d’une femme 
Vivre au Havre, Où je connaissais un bientôt soixante-dix ans, je m’apar- qui est morte U y a cent ans, vous 
monsieur, un ami personnel de mon çola que carte profession a été ma vous apercevrez que ses cheveux 

grand-père, qui était aussi officier maîtresse toute ma vie. Je Pai sur- n’ont pas bougé. 

T! *.- * "JJ 0 "'!" af' Te T- °‘’" 8 f ° n . r ? "T •« ex«a matant A» nylons 

inquiété de mon sort, H nfa dit : lait tare rentrer de forgent pour 

.On n » chercher quelque ohm. munir mut Bosses, mds surtout ^™eJ™%e’mcTw"e 

» on va te trouver un emploi. - par amour. Le matin, je m'en allais , ______ 

.Je me suis spemu plus WJ. h 7 tara», Je rnntn* le en, T « eus lmt mss oul echèted J . ne 

en llcem des litres, que dette me à 11 heures ; le dimanche, je m T S MiilÏÏTÎLSr tJZTt 

«mille, qui ému ImUendelse, le pouvais pae promener mes entants m cnirnT^ de tUtoZm 

« y” ■ M r thfi'VWJe cle Deux „ ^wn plus les mttpltver. 


pue à ropfr. -'est qu-une commencé per islte' du 


HauBGmann. on s’en doute, titîve. ••• 

n’avait aucune tendresse pour les T* dessin est pourtant soigné, 

< Enfants du Paradis ». ni pour souvent vigoureux, et il est tfen 
les théâtres du boulevard du dommage que l’cgiposition 
Temple que Pan n'appelait pas d U a us sm ann ait empêché Ba- 
sculement le boulevard du Crime vlond d’avoir recoins aux . res- 
paxoe que le mélodrame y était aounes de la polychromie (dont 
roi pf^ce'-qoe la fré- B^fexa grand magé au Troca- 

qaentattcm entêtait fort mfian- dém). Tout de même, le qualifier 
gé<L Donc plus de mAiorirmnma , ' de e B r a m ante moderne », comme 
phu dftrtpcrta d be populaire, plus on le fit à l’époque, parait un 
de «bouis-boa*» qui sont a des peu excessif. Excellent urbaniste, 
Tiepaires de «fleurs et drossas- capable de maîtriser des pro> 
shis b dés bwUac à grand grammes impartants. Davioud est 

spectacle (opérettes, tééries). k meilleur dans les édifieea 
' situées en des endroits décents : relèvent du déoor, donnent 

la Dolltiatœ théâtrale s'intégre TimpreaStan de provisoire : les 
dans l'entreprise de moralisation kiosques et chalets déjà cités, ou 
que le régime impose an pays. <» Panorama des Champs-Ely- 
En 1800 est décidée la construc- aées qui, heureusement restauré, 
tion de l’Opéra et trois théâtres désarmais la Compagnie 

sont inaugurés en 1882 : la Renaud-Barrault. 

Gaîté, au square deé Arts-et- ANDRÉ FERMÎGÏEA. 

Métiers et les deux théâtres en MaW . dn 
vis-à-vis de la plaoe du Châtelet, meot. L’Dxpooltion aan ensuite pré- 
En vis-â-vis et en assez triste sautée à la mairte du. vingtième 
ejToétrie: Motos par la faute de SSSg^S’ à goto ST ÏÏSn£ 
Danoud, qui essaya de varier le monts ïüstortque*. 


cour», t*te baissée, contra te vent ^ 

et les rafales de pluie. Mais à 
['Intérieur du bâtiment, qu’il faut -- - 

contourner jusqu’à l'entrée des artfs- 

tes, les fourmis du spectacle tissent Les chev 

patiemment de .futurs Instants de 
lumière. Sur te plateau désert on 

hisse des cordages, des ténors » De nos jours, deven 
dégringolant les escalier» en les de théâtre ou de vlfle 
ornant d'éphémères guirlandes de quatre années d'études 


tf-HUre eux sont devenue oomeuts. „ ^ ^ , robleOII D-'eutre 

male as n aiment pae leur métier. ^ aMage g. M mlmt , 


tes cheveux des femmes mortes 


donne pas saUefactlon. Une fors 
qu'une coiffure est composée, on 
a du mal à la reconstituer, le nylon 
se cabre sous les fera chauds, et 
dans les tours où les perruques 
sont fixées. 

* La pemiquerle est une profea- 


vocallses. M. Vervllet est tapi dans CJLP. Pour être posticheur, et mal- de référence. Les fillettes leur quatre ou cinq en France A ma 

l’obscurité de la loge du concierge. friser la Technique du point (Pim- apportent leurs tresses ; avant dix connaissance fi n’y a pas <in faune 

Ce petit homme terne et fatigué planté. Il taut trois ans supplômen- ans, elles les coupent rarement, très qui ^ gg métier U est uns vogue 

monte 1 lentement, un escalier et ta/res. et un an pour être maquil- jeunes elles n’ont pas vraiment de ri9pufa vingt-c^q ^ qu } 


se une porte, débouche dans leur. Noue en sommas à huit ans, chevaux, plut 

royaume de tttlle et de mais fa plu» grasse difficulté résida Une n'est pas 

où, dans leurs tiroirs de car- dans fa connaissance du répertoire, le collecteur 

le chignon Treviatâ, là natte qui comprend tes tept mfffe person- Il en fa/t d 


dwrem. plutôt un Imago, /a Mro- , u0 , m mimes ee dispense m Je 
?” mmn «‘mte.Qumd maqdmme, Je perruque,. Il perptt 


chlnolee. le catogan pirate, les nages distribués dans Iss théines, chez lui pour les travailler, la pre- * Je possède entre quatre mille 
scalps de Madame Butterfly et de Je ne les al pa3 tous vu passer mfère opération consiste à les c/as- SQ P f cents et quatre mille huit cents 
Nefertlti attendent l'heure d’fltra dé- durant ma vie, mais je peux en s er par types, h séparer FaBlaUque perruques. S’il lallali les refaire à 

pousaléréa, réhabitôs, pour quelques réaliser sept cents sans consulter ef r européen, parce que la texture nBut - 2 mflf/ons de francs non- 

heures par des fronts, illustras qu’ils aucun document. Pour tenir une n’est pas la même. L’européen est veaux ne suffi raient pas. Je ne me 

. feront suer. Deux apprenties îm- place dans ee métier et pouvoir s’y un cheveu souple qui frise naturel- 1aia aucon e Illusion, je n'arrivsrai 

plantent les cheveux un par un sur comporter comme n taut, on doit lement, r asiatique est plus gros. Jamais à les vendre i ce prfx-là. 

des prothèses en moustiquaire, elles donc attendre quinze ans. La seule p/us raide, «f pour rutillser dans J ® ne iBS VBndrais même pas à ce 

écoutent un jeu radiophonique. fabrication d’une perruque requiert une perruque, if doit être aminci, prix-lê à quelqu'un qui ne serait 


Parmi ses tétas de bois maladroh quarante-quatre heures de travail. trempé dam des bains d'acide dit- P 3 ® compétent. Mais un jeune qui 
tement taillées, et aux dreonfé- » Nos fournisseurs sont des col- tirenta, un oxygène préparé de telle aurait travailler, qui se dêbrouflle- 
rences crâniennes constellées de lecteurs qui sillonnent le monde façon qui! ne décolore pas ; ça rait pot,r ® vo * r rfos emprunta, h 

signes géométriques, M. Vervllet entier, le sud de ntalïa, tout le s'appelle un chinois amfncf. Une pourrait gagner sa vie. largement. 

s'anime, rajeunit il va • chercher bassin de r Adriatique, rOrient, le fois que le collecteur aura séparé A De /éune-là, je céderais toutes 

un vieux livre pour montrer te Proche - Orient, F Asie, fa China, fss coufaurs des cheveux, il en fera mBS Ptouques. Mais si je ne le 

nom d’un ancêtre écrit noir sur F Amérique du Sud, les Iles du Para- des bottes de 1 kilo ou de 100 hhuve pas, je mettrai te feu A ma 

blanc dans une histoire de 1a coif- tique et quelques pays .du Nord, grammes qu'il revendra soft A des collection. » 

fure, H prend entre ses mains, avec Ils panent dans les villages et cou- perruquiers, soit à des grossistes Propos recueillis par 

la délicatesse qu’ont les prêtres pent le a cheveux des femmes une en cheveux. Les plus Importants HERVÉ GUIBERT. 
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Goteria Georges VAVROV. 

VLADIMIR MAKARENCO 

Pehtahu et Aquarelles 
du 26 novembre 1 981 
eu 5 Janvier 1982 

M, ne Mitnluc, PARIS 6» 

TH. 32S-84-M 

I MUSÉE DE LA MAMHEl 

Palais de QKiîllot I 


[JEANNE BUCHER 1 

j 53. rue de Seine. Pans 6" I 

MICHEL GERARD! 

t.\i r.uii. i n\ u 

ARNÀL 


L (1M4-iy}B) - ■ 

ts novembre - 2S Janvier HO 

F Colette Dubois*» 

r. St-Honort. VTH-, 280-13-M ■ 

B.TOPPI 


tmatsH «put pnt Knctxrt 


tAUSIE TEMNMCB 

106, rue Qulncampca» - Parta- 3* 

FAUTRIER 

«envies gravées 


I Ou 10 novembre an Z2 décembre 


a GALERIE DE LA TOURNELLE — 

3; TtU do Haut-Pavé. 75005 PARIS - SM- 58-37 

ROMENY 

i ES novembm S 5 SSS^S^ 5 iS 5 i iB décembre 5 

- — GALERIE DENISE RENÉ 

196, bootevqnl Salnt-Grnmci», Paris - 222-77-57 


The international ,o«te . 1 

disperse sm peintures . | 

Galerie STUDIO 25 

25, rue «tes Grands-Augusttns 1 
75006 PARIS " I 

I JUBqa’au 3® novembre . - ' 


GALERIE UTU (SUIOFF, 13, foi de Glati, «T, 3SM1-92 1 

Hélène BESNARD GIRAUDIAS 

^ PKDmj»B8 1524-1381 dit 2S novembre an 16 décembre 1 


i GH 

Hélè 

1 PEINT 


19 novembre 1S81- - 22 janvier 1982 


Les quinze aSSiches oSSicielles 
de la Coupe du Monde de football 
Espana 1982 

Adaini Alechïnshy Arroyo Pol Bury 
Chillida Erro Fol on Kolàr M irô Monory Saura 

Galerie Maeght 

• • • 1.4 rue de Téhéran 75003 Paris 


1 9 n o v e m b re 1 vc 1 -221 a r v ier 1932 


Galerie Maeght 


ARTEDER'82 

SALON INTERNATIONAL DES 
ARTS GRAPHIQUES 

BILBA0 19 Mare-4Avril 1982 

Renseignements : 

FER1A INTERNAOÔNAL DE MUESTRAS DE BIL BÀO 

Plaz» PM. Basterrechea, 2- Apartario 468- Tfn 0:441 5400- BILBAO (ESPAGNE) 


ARTEDER' 82, « Salon international des 
Arts Graphiques », est promu par la 
Diputacion Forai du Senorio de Biscaye 
et patronné par le Département de la 
Culture du Gouvernement Basque. H 
comportera trois sections: Dessin, Gra- 
vure et Photographie. Les participants à 
ce salon pourront accéder à la remise 
des prix qu'ARTËDER' 82 a déterminés 
suivant les participations, soit : 1 500.000 
pesetas par branche d'activité. Tous les 
prix seront distribués. 
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LE MUJNUE DES ARTS 


SELECTION 


EXPOSITIONS 


Un film controv ersé 

« La Peau » 

Malsparte réinventé comme 
témoin et guide, pour une pro- 
menade dans Naples, en 1943, 
après la libération de la vüle 
par les alliés. Toujours obsédée 
par le sexe et la mort, Cavani 
organise de main de maître des 
images étranges. 

ET AUSSI : La semaine de 
Cinématographe au Studio 43 
{lorsqu'une revue choisit de 
montrer les films qu'elle aime). 
L'Homme atlantique, de Mar- 
guerite Duras (le risque de 
l'écran noir). Staüur, d'André 
Tarkovski (un inoubliable par- 
cours métaphysique). Lola, une 
femme allemande , de Rainer 
Wemer F&sshtnder (Allemagne, 
années 60). 


Les contemporains 

Copieuse semaine pour les 
amateurs de musique contem- 
poraine ; cela commence dès 
mercredi soir, salle Gaveau. par 
un récital de Marie-Françoise 
Bucquet consacré à la Trinité 
viennoise : Schoenberg, Berg et 


Un autre théâtre 


* , ~ , Paradis (824-50-04), Sauf lundi et LES STARS D'HOLLYWOOD. Des CRETEIL. Opéra - promenade. — 

Centre Pompidou mardi, de 12 h. A 18 h. jusqu'au années 192» a 1950. — Artcurlel, Maison des arts A.-Malraux, place 

" 1 1 "" "" __ Si Janvier. 9. avenue Matignon 1 256-32-901 tus- Salvador- Attende (899-90-50). Jua- 

Entrte principale rue Salnt-M*rtln .uivnK DD SüD dans «u’au S décembre. qu'au 20 décembre. 

taTÏ " 13 ‘Si DUormataona télépno- llmaeerle populaire. — Musée Qui- LES CERFS-VOLANTS DE L’ATE- la DEFENSE. Arts d’ASle. — Gale- 

“2“^ Jrll.']} - . « * . met, 18, avenue d*Iéne (723-61-63). LIER FEI-BaOLLNG a PEKXN. — rtB œsplanada (326-14-70). De 11 h. k 

Sauf mardi, de 12 b. à a B-, aa e ^ de 9 h 45 ft 12 b. et de Galerie Parla-péfcln. 8-U, me des u STiTmereredl Jusqu'à 21 b. 30. 

sam ai dlm . de 10 b à 22 b Batme l3 h jg j,', ^ 15 jm^u'on Janvier. Orands-AoBUutlns (633-09-20). J a»- «uua. et n im.. de 12 h. A 19 b. Jus- 

U ADimBUonKatUito. eaut mardi IMPRESSIONS ITALIENNES. — qu '“ 2 décembre. qu'au 31 décembre 

«dimanche AI fi h et U b - la Musée Hébert. 85, ru» du. Chercha- OD t Adami. AUlaud. Arroyo. Bain- MONTROUGE. Da Jouet en bols 

JLTmi V entre du mlieto Midi {mSwSL Saul mardi, ûs chello. Erro Promanga. KovrMakl. ^ ^ aectrwdqura. - B£Uo- 

(troisième étage) ■ lundi et laudl. 14 h. a 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au Kudp, MonüLno. Monory. Pm thèqus municipale, 32, rue Oabrlel- 

1 5 b ga leri mm nbem porai ne» 18 Janvier. *•«>«■»■ Galerie Paul- Péri (Jouets anctons. livrée sur le 

Conférences : « La cité et la ban- sZfiRELY A la monnaie de Paria, J«net Jouets) ; 

lieue*, par Dan Grafaam (le 30, à — il, quai de Conta (329-12-48). 10 81) .mE^?aa ^ 1 2 



Zobar > (ie 26, à 18* h. 30. B J» J.), à 17 h. Entrée libre’ Jusqu'au peintures; C. Legendre, sculpt 
TARIS. Trois totems/espace mua- 28 lévrier. “ Qnlerte Pelntme fralclie. 29 

e»L — Entrée libre. Jusqu'au PARIS - MAGNUM- Ptiototraphles, ? fc , ? ou ? tqync ( S51 -00-85). Ju» 


TERRES A L’HUILE. M. Beonjard, contemporains). Jusqu’à 


^WITOà RHEIMS. Photographies. £ £ j a? 0 n ï au 

— Entrée libre. jusqu'au 4 janvier ^ Jusqu au 


Maison de la culture. Thé&tra des 


- Musée du prieuré. 2, rue Maurice- 


pgasf?ss.« ki,i DE m . D,! „. v ^r*^ u Æ sMtaaea&as 

qu’au 25 j anvior. 01-34). Sauf mardi, de 10 b. 4 12 b. cembre qu'au 15 février. 


HAMISH FULTON. Photographies. 
— Entrée libre Jusqu'au 25 janvier. 
HACHIRO KANNO. Œuvres ré- 


01-34) Saùr mardi, de 10 b. 4 12 b. cembre qu'au 15 février. 

et de 14 b. & 17 h. Entrée : 7 F. BARTOUNL — Galerie Krief - SAINT - OUEN - L’AUMONE. Fonds 
dlm.. 3,50 P. Jusqu'au 9 décembre Raymond, 19, rue Guénégaud (329- d'art contemporain du Centre d’anl- 


HACHIRO KANNO. Œuvres ré- LES CENTAURES. Dessins de 32-37). Jusqu'au 16 Janvier. motion culturelle ; sculptures des 

rentes. — Jusqu’au 5 décembre. Bodin. — Musée Bodin (voir cl-des- CLAUDE BAURET- ALLARD. Œuvres û ® l'Ecole supérieure des 

LES VOLCANS ET LES META- sua). Jusqu'au 15 février. récentes. - Bar de l'Aventure. 53. rue Beaux- Art« de Pans. 7- Johnson 

PHORES DU FEU. - Exposition de SURFACES. VOLUMES, MA.TTE- Bertbe (355-37-76) Jusqu'au 23 dé- TamI 

l'Atelier des saTants. De 14 b. à bb b _ Bibliothèque Pomey, L rue cambre. Galant, 10, me Samt-Hualre (464- 

18 Jusqu’au 31 décembre. du Figuier (278-14-60). Saur dlm. et JEAN-MARC ur>r.w Hardies et ® 2-82 L Jusqu' au 3 0 déc embre . 

JEUX DE MEMOIRE. - Carrefour iun dU de 13 h. 30 à 20 L Entrée antres jeuT- Au lieu dlmaa». SAWT-quENnN-EN-WEUNKS t 

dea réglons, rez-de-chaussée. Jus- libre. Jusqu’au 31 décembre 27 me rachat (206-52-38). Jusqu'au de rigoles en Jeux d'eau. — Centre 

qu an 15 Janvier. SilLES PEEMAKSNTSS EX DONS U déœmta. iSïïïrt'mMl'ïm^s 

- - “CENTS. - Miués des mut RENE BONABGENT. — 30. ta» 5^ K ï r ï, l ¥ l> S2£; ?,ÏË 

C.CJ. snenw WM nttjmm Eambutoo (OT-U-OJ). JuSqu™ « » W. BiiWe UBrs Jmqnsu 

i » des Invalides (salle Ney. entrée par ia décembre. 3 décemùre - 

DBS ARCHITECTURES DK TERRE Jf^Muséc de l'armée) (Ml -8M2) . FREDERIC BRECK. - Chez Y. Bl» r< 

on l’avenir d’une tradition mil lé- «toau, 38. rue de Varenne (222-10-03). En Province 

nalre - Jusqu'au 1“ février 1982. Entrée libre Jusqu au 30 juin 1982. Jus q n .^ ^ décambre^ ' 


BILLES EN TETE. L'Imagerie du 
flipper. Jusqu'au 14 décembre. 


LE CENTENAIRE DU CHAT NOIR RlJ7rRl . . 

Salnt-'vmc^t (S^O^L^De 14 h.™ 20. me Dazan ’ 1354-45^29“ Jbwiu'au 4 janvier. - t** 

saint-Vincent (W6-61-U). De 14 h. OT Jugqu . aa n décembre. Picards sont Picaresques. Jusqu'au 

îï” TO JuST^ 5 SOPHIE CLAVEL. - Qelarto dea ^ 

AUTOUR CF EIFFEL. La vie et les Femmes. 74, rua de Belno (328-50-75). pLaM . Lé ° n Ooûtlet 


Us dessinent des paroles ; 


Webem. a partir du jeudi 26 no- lettre mains» avec les mcrave- qQ ^ m nov^ibre 


LES ORGUES DE LA ROYA. Jus- aventures de la tour Eiffel racontées Ji^u^u 12 déMibre. 


JOSEPH CZAPSK1. — Galerie Jean 


vembre et jusqu’au 6 décembre mente de leur corps saisis par q volcans. — Entrée libre. Jus- f“di n £2?^,J“2î iat, ? n ’ ^S, B ®““ ^f, ce, T,^^'^ rU nA G i ué ^ gaad (328 ' ï. 883 «SÎÎÎ^ÎS. ELS-iriL ^ 

(KBwhe le 1- décembre), dm» la rage de dire. Sa reeontadj w»>sw=. '^ a “ ” *" "ffivÜSS “au. ï?ÏÏto ta i». îï Æfc nüTST^ 

la grande salle du centre Geor- la richesse de leur existence, ils 


L’ABEILLE, L’HOMME. LE MIEL mentattons La ï 

BT LA CIRE. — Musée national dea — Galerie d'art de Lutèce. 57. rue 
arts et traditions populaires, 6. ave- de l'Abbé-GrouT — — • 


Musée (88-64-05). Jusqu'au 


gea -Pompidou, on aæiatera. à la habitent le inonde Tar aHèVi où Musées 81 la cire. — Musée national dea — Galerie d'art de Luttes, si. ru* chlist ^ aa J 

i Z iZ ■ ■ arts et traditions populaires, fi. sve- da l'Abbé-Groult (250-56-01). Jus- - Hé tel aslnt-Slmon, rua de la Clo- 

de ^5® et 3es bn ? its 30X111 des HAonoriR eh RnmtME nue du Mahatma-Gandhi tolg de qu'au 5 janvier. che-Verte (92-34-10). Jusqu’au 12 dA- 

chambre commandée à Olivier abstractions msmsees. Boulogne) (747-69-80). . Sauf manu. GIORGIO de chisico. Estampes cembre 

Grief (Nô), à Susumu YoshWa TVT T ^™a+™i ST* «•WXàlfh 15 Entrée : 7 P (Bn- et gravure* rehaussées à la main ABBAS. Presse et liberté. -- Centre 

fPnka. \\\ K*T D p* Mnrifrni InvematiOnal Visual ceau (261-54-10). SauX mardL de libnj ta 20 janvier.) Josqu'aa (bijoux originaux). — ArtcurlAL culturel Noroît, 9. rue des Capucins 

h 6 ® 8 ; ® Théâtre, donne les images don- 1“ “ n : mercreagjvueea U >TO1 a-a^oeltloi, est complet*. S. menue Matignon «6-32-90). Joe- (21-30-12). Jiwu’eu 24 J entier, 

i Patrick Marcland (P^->. I* ces. la noéele tlolaôtede ion e | , l* 4-enlmaUone pet des aplenltenia et qa-an 31 decemlne. 1UXÏHKK : mages en Dans aa 

Sua RTPiiîBSaiBUSSTS ta— * ““ - Æ D g- v ^ 0 n- ta SS*(g: 

revanche, ne enta g une pour & vincennea «"'*«“ ce Mme Dre- ”">■ ■ fflÏÏTVis-.S1 j£S» 1 ^’ 8 JMqa “ 3 J “' 

salle .pietéL male ^ DSEI : FmM - Britamiau. ^ FA3TE g DO eormaon. u Centres culturels cmt° N sïïLn™oo2ta£ ïnit “ aïigmon. Jeen mat. - Meieon 


salle Pleyel, mate avec : 


7* — — , BOtOUUl a Wiauioi ina ETUOgie nreuuo uu «d iretai-Heouiw- 

■w reenta po ig quatuor k conte yitégfcmi*). Moi, cltieime, au A " uæa ‘ 1 - J, “« u,u 

■t 1 nB tt de wSL'hS* rh*™ Gérard-Phllipe de s^nt- leon sphliaket. îrei-iooe. — 

, J. °r pu * 06 f™ 1 ® uo î l ~ Denis (Jérôme Nicolin, mutant Grand Palais (voir d-deasns). Entrée: 

Mïïmftsrs srnr , ' J E ” "*■ ? «ur* • s M - 

Semaines musicales dXMénns ^ 08 WU,m *• “g?*®™- ~ 


siècle de Charles V. — Grand Palais, ■ • — ■ ÀrtëamL - 9. b venue Matbmon~(25B- Jean-Vilar. B. rue de Mom (88- 

entrée avenue du Général-Blsenbo- CARNETS DE CROQUIS DE LE 70-70) Juàaîu'au 19 décembre 39-84) Jusqu’à, tin décembre. 

wer (voir cl -dessus). Jusqu’au CORBUSIRR. — Fondation Le Cor- MICHEL GERARD. — Galerie BORDEAUX. Bordeaux, le rhum 

1 er février. bualer, 10. square du Docteur-Blan- Jeanne-Bueher, 53. rua de Seine ^ 168 &nttUes - ~ Musée d Aquitaine. 

LEON SPILLIAERT. 1881-1946. — cbe (288-41-53) -Sauf sam. et dlm, (3^M-St) Jusauïiu 12 *. coure d'Albret (90-91-80). Jus- 

Gïand Palais (voir ci-dessus). Entrée: de 10 h 4 13 h et de 14 h. à I8h! HAMTO-’ pSntoet — q n ’«° Janvier- 

9 F ; samedi 6 F. Jusqu'au 30 no- ^t^J Rtrej rusro’an 18 déoetntee. coard, 12, rue Jacques-Canot (326- CAEN. Ksyt« et l’attllet 17. — 
rembre. ARCHITECTURES EN FRANCE. 99-73). jusan'au 31 déumbre Musée des beaux -arts. Esplanade du 

JEAN MESSAGER. - Grand Modonlté/post-niodernlté. - Ihstl- ALAJW JACQUET. GriTteDS Pes- chM^u (81 - 7 8 - 63). ^squ'4 fin 

Palais, entrée place Clemenceau tat français d'architecture. 8. rue put. — Galerie de Fiance. 52. rue décembre.; L’Art public, peintures 


59-84) Jusqu'à tin décembre. 


proposent un spectacle musical (voir d -dessus). Jusqu'au U Janvier, de Tournon (633-90-36). Sauf dlm. STla Verrerie "(274^38^) "“jùmn ‘sæ m«_ 

]e 27, des faims et on concert CANTON DE NOLAY ! arehltec- et lundL de 13 Là 11 II Entrée io janvier. ^ populaires tradltlooneues. — Cba~ 

dte /'rAntirvnc le S« Pt noir b» turcs, et œuvres d'art. — Grand libre. Jus qu'a u G février. ANDRE JACOUEMD4. d La eaux» pelle Saint - Georges, ' ch A t eau 

™ 16 n PaJaü. porta D. Sauf sam. et dinu. L’INGENIEUR ARTISTE. CoDec- grin™ r^teL dSÂ - tTS- (M^S-Sl). Jusqu'au a décembre- 

dimanche 29, un face-à-face Rencontres da 10 h. 4 u h. jusqu'au 20 février, tlon de dessins, anciens de l'Ecole Çli 5™» 40 a» Bainm-Péiên CALAIS : de Pieaaso A Sol Lewttt. 

de contrebasses qui opposera ... SALON IF automne. -■H ommage 4 nationale des pontoetchauraées.— (548-94-02). iusou'au 19 décembre. 89 dessins du -Musée de Grenoble. — 

Fernando GriUo à Joëlle rarchltecture parisienne du vlng- Union des banques & Paris, 22, bon- LAFOUCRIBRK. peinture*. — aalô- Musée des beaux-arts et de la don- 

ramureo mujo a j«ene Otoe^-Ota» mtou, wete h tojrt Mu«herhee ireB-æ-»). n, sJSrmSia^SSra. SS. «ne. » re. «wan» itn-aw»). 

Aje&Dllre - (359-46-07). Tous les Jours, de 11 b. œm et dlm., de 9 h. à 17 h. 30. y tn n 1705 - os - 481 Jtùcra'B.n a dé- Jusqu'au 31 Janvier. 

T - à 18 h. Entrée 15 F. Jusqu’au Jusqu au 4 dérem bru. cembre CHALON-SUR-SAONE. Façons de 

= ■„ Les assises * OSÏB d-m» , ÆSff-SÆ 

Expcsihons de la danse 

U B la UXlUdC Chili (265-12-73). Sauf lundi, de U h. Jusqu'au 14 décembre. 22 décembre “ u ££551, 

T . , « , I 17 h. 40. Entrée : !2 F- Jusqu'au U«?Ru%«iU - «Ml iSS^A^SS^^ 

La nature a Bacrnolet ■bSqob d*hieb et d-aujour- »»■ - hok-i & sSu. œ. ms saint- uMcSbS!** qu ‘ aa 10 Jan7ler - 

“ D'HUI. - Petit Pslala (voir ri-des- Antoine (274-ffi-2Z> De 10 h. à 18 h. 1 ijuSm. — o2to55 OTiB^^mmvu- DIEPPE. Iconographie dleppolse. 

mTonnomn» ans), Jusqu’au 28 février. Jusqu au 31 Janvier u ^r 27 rue de la îteonaa^ Dessins du musée. - Château- musée 

Jxiessacrier OreaniÈé« à llrdtiafive de PRESENCE DE L’HISTOIRE. - TURNER EN FRANCE. - Centre Jusqu’au 24 décembre. ûe Dieppe, rue de Chasles (84-19-76). 

g vjrgaïUBeeB a iTmtia'Jlve oe Exposition du Festival d'automne, culturel du Marais. 28, rue des GEORGES LEMOINE. Œuvre era- Ja8 Q u * u 15 mars. 

_ . munaclpallté de Bagnolet chapelle de la Salpêtrière (296-12-27). Francs-Bourgeois (278-66-65). sauf phiqns. — Mecsnorma GrapSc ^B^OBLE. J°« Negxi. — Musée. 

En plus de cent toflea, une — qui est aussi à l’origine du Jusqu'au w décembre. mardi, da 10 h 30 à 13 h. 30, mer. et Ganter. 4Q. m toiaStanlM OR- d* Verdun (54-09-82). jusqu’au 

sœxantaJne de sculptures et concoure chor^raphique inter- L £ms-pHnl3'PE ^t^el^a ifi Jnso u ■ a J n^o a 1 anrisf" En * rÉ * 5 18 F ' Jaa{ i u ’ QU 15 Janvier (fermée j0Bé Gracia 

presque de dessins, c'est national « Eh Ballet pour italiens, anglais, allemands ^ntls rolare / bo swenson. '^oeÏou'^Æm, pdnCnres Barrioe. peiniures, dessins. — Musée 


MESSAGIER. — Grand Mod eml té /post- modernité. — mstl- 


l dans Pes- chAteau (81 -78-63). Jusqu’ 


décembre.; L’Art public, peintures 
murales contemporaines, peintures 
populaires traditionnelles. _ Ch a- 


Les assises 
de la danse 


libre. Jus qu'au G février. ANDRE JACOUEMIN. ■ Les eaux ». peil» Saint - Georges, chAteau 

L'INGENIEUR ARTISTE. CoDjsc- g^amxi^taL d^nÀ —Ltj ^1- (86-28-81). Jusqu'au SI décembre, 

tlon de dessins, anctens de l*Eeqle vêl Essor, 40, rae des Balnta-Fèïrê CALAIS : de Pieaaso A Sol Lewttt, 
Jmou'ea 19 décembre, f» ■Iç-lça «■ »»* «e Grenoble - 
union oea banques a pana, 32, bon- LAFOUCRIBRK. Peinture*. — oulô- Musée dea beaux-arts et de la den- 
^ÜS ri «t ï ^TÎS. beS rif B q^^^i3 î ’i2 Be ^ 118 Nana Stern, 25, avenue de Tour- telle. 25, rue Richelieu (OT-99-TO). 
^ruïu TdicfmhM 4 W "■ **■ rilla (705-08-46). Jusqu’au 5 dé- Jusqu'au 31 Janvier. 

wrilBftft WVH1T cembre CHALON-SUR-SAONE. Façons de 

i )SÎ; -^i^li?te _ LgMMittT . BOOM (HM-19CT). pjtote pbotegrepbte de E. et 


La nature 


la fête à la nature, chez un demain », — elles convient tes et ESPAGNOLS du LOUVRE. — Peintures et gravures - KARL dM b««n»-arta. boulevard J.-F. Ken- 

lyrique qui vous brosse des radis professionnels répartis entre dif- ““*■ d0 Ltra ” e ’ p ®T u ^5„ tIe ^ E ^^ tAE , RA J 189 t 1981 > Photographies. m ^ll, 15. ™ £ aedy (43-33-97). Jtuqu'au a dé- 

Tngn pf rroriVc «itp lp niai Fô-anéan immmie^reu - f, .,1, t T entrée porte Jaujard (260-39-28). — Centre culturel suédois, U, rue 8i- 4 01 Juwro'au ni d^Mmhw> ' centiïra. 

roses et des œute sur le plat ferentes commissions a réfléchir sauf mardi, de 9 h. 45 A 17 h. Payenne (271-82-20). De U L à “vlmïmH? a MAK*w^Sn^ Mn MLLE- Vivre i Pompé) : La femme 
avec autant de faste que le pendant deux Jours (samedi 28 Entrée :9F (gratuite te dimanche). 18 h.; sam. et c ltaL, de 15 b. à 19 h. tBtrafan^LimL ^&S^ fhJSSl rt ta «aUon (Juaqu'au 1S décembre), 

paysage des coflinee aspirantes et dimanche 29 novembre) sur les Jusqu'au 4 janvier Jusqu'au 39 décembre. ,. Lairov w raie ïtoBmnB ’î™ vau * «* envoi» du 

OU de tous les sels du monde. riTla d™ ■ ■ DESSINS BAROQUES FLORBN- TROIS FEMMES PEINTRES : j^ISvPbu 5 1326-84-35). arehltectt» rrançals au dlx-neu- 

fa H raMM . ““ m0nCte ' I»oDiemes actuels de la danse , _ MuBte dvl Louvre, cabinet R. Ederehelm-Meuis, aquarelles et anklao lb^rt iwh., !?“* ***** (Jusqu'au 21 décembre). 

(Au Grand Palais.) l’enseignement, la création, la des dessm» (voir ci-dawu»). job- dessin» ; Mechtut, hune» sur papier ; «merte prm^urrT as «fTw™ Bff ?!SS^SS.„ ,,eaa *. -<,rt8 &**•**) 

diffusion, le statut de la danse, Qu'au IB Janvier. M. Berger, tableaux. - Institut ^ . LOÜYEERS : Ica saints patrons 

1e statut des «fanwnVK JOSEPH CORNELL (1903-1972). — néeriandalB, 121, rue de Lille (705- <3 iSADORB IJEV% pânter^rfSSS: N ? rmandie - — 

T ^ WA £ n ;. * ÊCatUt ÜGS danseuœ - Musée d’art moderne de la VUle de 85-90). Sauf lundi, de 13 h. à 19 h. _ avaria D^riaL (4fl-22-8°). J usqu'aa 13 Janvier. 

1x9, ÜOeSK Paria 11. avenue dn Préflident-Wllaon Entrée Ubw. J usqu’a u 20 décembre (28 t-Io!eîi Ggns .5' 1 ?^ ag<L de 

f swjsflts."w «ssB-'SifflssPi.rsas jÏÏJs&ùsrïSL S»â«™ça~D 

\f . JosQU'au 6 décembre. ï f.' sS^.''- B oSS ftÆ (FTÏ-OÏ-TOîl^JtSqJw, ^^mSsBCuÆ?*» ïrl'n S^E^JWre, 


demain », — eûtes convient tes et espagnols du louvrb. 


lyrique qui vous brosse des radis professionnels répartis entre dif- I Ml ^j* da L™™- 


de tous tes gels du monde, problèmes, actuels de la danse 


renseignement, la création, la des dessin» (voir 
diffusion, 1e statut de La danse, Qu'au is janvier, 
te statut des danseuis. 


JOSEPH' CORNELL (1903-1972). — nèertandala, 121, rue de Lille (706- 
Muaée d’art moderne de la VUle de 85-90). Sauf lundi, de 13 h. à 19 h. 
Paria 11. avenue do Préeldent-WUaon Entrée libre. Jusqu’au 20 décembre 


rana 11. avenue au meuient-wiiBon «nirw uore. jusqu'au ai aecemore (Mi-2n-œ« Tnmi'm ~îï ~7r fa ,~rr.T~~ JLÏON. Gens d’image. Astpacta de 

(723-61-27). Sauf lundi, de 10 b. & L'ART DE VITTORIO. Afflehes MORm^- mu £™ I 5S l ». t ! 0n “ ? LAC ) ° en : 

H h. 30; mercredi. juaqu'A 20 h. 80. 1964-19M - LE PARADIS : T. Bine- ‘®*?“ ^/échangea Se Perraçhe. niveau 4 

Entrée : B F (gratuite le dimanche), singer et G. Lewte, J. Dickson. Berwra f ffril < ^ÏÏÆÆ3.*î* Bq Si* u . 31 d | eem , l S a - 

Josau'au 6 décembre. T. Porter. F. Sanagan. — Centre 1 arn-v^m. jusqu au MARSEILLE. Marins Engallére, 

PHOTOGRAPHIE FUTURISTE culturel canadien, 5, rue de Cons- PIKRRK NTVOlLET Petntnres “J* 1 ? 6 ® ^berti-Labadtt, 

ITALIENNE 11919-1939). - Musée tontine (551-35-73). De 10 h. h. 1® h. eéreït^- (Sari^ffRA_ ES’ bouttvart ï^UBChampt (62-21- 

d-art moderne dn la Ville de Paria Du 27 novembre au 17 janvier. JouT (508-19-58) w«T M) ’ ~ 

(voir cl ^esmia). Jusqu'au 3 Janvier PEIN TBES, SCULPTEURS ET AR- cembre Juaqn an 5 dé- “ Anjonrd’hni le Moyen Age : 

ATELIERS 1981/1982. — ABC an CUITE C TES SUISSES de la section ANNE-MARIE PECHEUR. — Onia- ° Arçhfeol o^l e et vie quotidienne en 

Musée d'art moderne de la Ville æ Pari». - Porto de la Suisse, n * £ dsSEt méridionale ». - Galerie da 


Des collages — soixante-douze 
très exactement — datés de 1347 
& 1963. Pour retrouver la verve, 
l'Invention et la maîtrise d’un 
peintre-poète qu'il serait injuste 
d'enfermer dnü« les limites de 
l'art bruts (A la gâterie de la 
SETTA.) 


(voir cl •dessua). Jusqu'au 3 Janvier 


PEINTBES, SCULPTEURS ET J 


ni, tt m Musée d'art moderne de la Ville 6® Pari», — Porto de la Suisse, ri» Le nomtn n niB n,,fa,^ît!îî f™®* méridionale a. — Galerie ds 

Sylvie Varian îtSS'.iTjÆSr - - Daï,M ' % . £m£L sm ' K - A ^ Si «"Sî; 

PRESENTATION TEMPORAIRE L’ART DANS LA MARINE. — Le blanche» : dix-sepv renards-' - S"! Rauschenberg’ photographe.— 

Sylvie pour tes fans et sur cSÈçnora'wS Î les. un Païïn^rai“ïS7^^r. BaS?tanS ?m-^S? U 3^ , u^ e i3 r d£mSre 77 MOT/ a M^’ ftu ^ 


J l’affiche. SylvSe dans le style Siècle d’êgyptologle (rançalM. — Les de Il à 10 h. Entrés : 10 F. GASTON PLANEX. — La chasse au i^JïK 11 ® 8 ^? tcç f ! ® rmi 

ET AUSSI : Quatre expositions glamour des années qui précé- arts antiques ûu Maghreb. Jusqu- an tamnjjitliiiR . mark, 135. boulevard Salnt-Mlohel a A ~« fc Æ uaéo ,5?,î t ^ 

d'archlt£mrae ■ ArnhiiJ£m><i de ™ riZT uT iî^sL 4 Janvier. — L’Orient des croisades. DAVIOUD. Architecte de Pari» (384-97-36) Jusqu'au 2 janvier. $ du B Hant-PolrlBr (75-10-18). 

architecture . ArciiaecatTes ae aèrent ses débuts, les années visu» et portraits de Manet à a 824-1881). - Mairie annexa du SERGE POUAKOPF, Peinture*. — Jl ïï9il5S ® tJÔ “ m *l!I e 

terre au C.CX, a Beaubourg ; ou régnaient tes vamps holly- Matiâse. Nouvelles acquisitions du seizième arrondissement, 71, rue Galerie Louis Carre « Cl*. 10. avenue „, N1 }? ES ' Chariea-Françola Jalabert, 

Présence de Yhistatre, à la cha- wooatonDes : Iront lisse privé S"îS LÏXf"S;, JT fi'ï b Iiïi 1- S -ÜSSS t®ss-sv-07) Jmio-so îS” cSe^ii® m£s£S, 

■noiu» Aa lu nnirt&hriJro • i n M 37 novembre. Musée d’srt et <T essai. H h. » a 18 h Bntree libre. J os- ta décembre , ^ rumu. uh-zo-?ij Juaqu au 

peue œ la saipexmere , Arctti- de sourcils, ombre des cils pro- paial» de Tokyo, UL avenue du qu'au 6 décembre BERNARD bbqoichot 192 9- 13 décembre. 

tenture en France. Modernité, longée par l’ombre des pau- Président- Wilson (723-36-53). sauf L’ART vivant A PARIS. - Mal- 19 8L — Galerie Baudoin Lebon. BENNES. «Ara + Machina l» x 
post - modernisme, & lTnatitut Uières. pommettes «nbréea. Et mardi, d* 9 h. 45 h n h. 15. E&tréa : ri® annexe du dlx-bulUème arrondi»- 36. rua de» Archivée (272-09-10). Jus- 2““? a art H ti 1 qae « uonvellea tech- 

francate d'atcbltect are ■ les Pro. uns*! rwarri latntain lAvre* 7 F; le dimanche, 3^0 F. sement, L place Julea-Joffrin Sauf qu’au 31 décembre. nique». — Maison de la eulturo de 

- ^ re ^ teC S je ’ .tes Fro- aussi, regard lointain, lèvres LE toRAIDO DE HIROSHIGE. Ijmdi. de 11 b 30 4 18 h. Entrée J.-J.-J. SIGALL - Gravure*. — Bennra, J, , r. Salni-Hélier (79-26-28). 

jets français de Ricardo BofSl cernées. Et, aous la chevelure de Musée Cerouam. 7. avenue Velaequea libre- Juaqu'au S décembre. Galerie Qulot. 18. avenue Maugnon Juequ au 31 décembre. 


rue Cité- Foule. (67-25-57) Jusqu'au 
13 décembre. 

RENNES. «Ara + Machina I» x 
création artistique et nouvelles tech- 
niques. — Maison de la culture de 


français de Ricardo BofSl cernées. Et, aous la chevelure de Musée cerm 


( im-mi ) , à la Chapelle de luxure blonde, ramone d’un lobe jwmmm Sauf lundi de le h. à pblix h. man. Sotaani 

IM.d.bnMniB». "ÜTSSaTÏTSSa- 

pane. tau SfumiE oes ^XHuSJ Bibliothèque nationale. SB. me Os . et de 10 h - 


Galerie Qulot. 18. avenue Maugnon ^ décembre. 


Pour tous renseignements concernant 
rensembie des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures à 21 -heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 


Métodîne J H 

LE RESTAURANT "BUFFET' 


17 h- 30. Jusqu'au 6 décembre. photographie. - Goethe Institut, SACKSIC&, aqnartUes, dessina, pas- 1 Janvier. — Tout l'œuvre gravé de 

ROGER MARTIN DU GARD. — 17, ® 7615116 «J'Ièna 1723-61-21). Sauf tels. - Galerie Art Yomlnri, '■, "üm Théodore Géricault. — Du 28 no- 

Blbllothéque nationale, 68. rue ds ¥ m ' , et S! mi ; de 10 h. A 20 h. Coati (326-15-35) . Jusqu’au 19 dé- vembre au .1” mars. Musée des 

BiSellau (Ml-a-œi De 13b. 417 1 Jusqu'au 18 décembre. cembre beaux-arts (71-28-40). 

Entrée*; AP. Jusqu'au! 30 déemnbre . PÎS„ SrECLES OE CALLIGRAPHIE BEGUL AqnareDes et peintures SAINT -QUENTIN. André MousU 

GAUGUIN et les chefs-d'œuvre de ARABE. — ■ centre culturel Irakien, récentes* — Galerie Nina- Dausset, Buy : sculptures. — Musée Antolne- 

l’OTdrupgaard de Copenhague. — H? . n ” , J*. Tlteitt (763-11-20). De M. rMde Lille (297-41-07). Jusqu’au 2a - Antoine -Lécuyer 

Miisée ^Uumottan. 27 rue Louis- 10 . h - * 18 b. Jusqu'au 19 décembre. 31 décembre. (62-39-71). Jusqu'au 31 décembre. 

Bolliy (224-07-02). Sauf lundi, de C°«MEDIA DELL’ARTE. Son E * J8 * SOTO. pastel». — Galerie STRASBOURG. Images votives de 

10 h. à 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au W3l0ir ^ 5CS maaqnes. s» costumes, e.-P VavVgnea, «. rue Balnt-Lcruls- Pèlerinage Tblereabaeh-Oberbaslach. 

29 novembre. . . - . aa musique. — Centre Biron, 56, me en-llale (633-56-02). jusqu'au 5 dé- “ Musée alsacien, 23. quai Saint- 

CHAISSAC. Collages. — Musée- - Poissonnière (523 - cembre. Nicolas. Jusqu'au 3 Janvier ; O aval do 

galerie de la SETTaTu, rue Hurcouf t? è moderne (35- 

S 15-91-50). Sauf dlm. et jours fériés ut3re - Juequau 31 décembre. g n r ^m on Parisienne ■*“»£» *p 4 janvier; Estam- 

11 h. MB h. Jusqu’au 16 Janvier. ^ w J^ an J f? rT ? tenne DŒ du Bhau Cabinet des estampes, 

JACK LENOR LARSEN. Trente ans Galeries RniirnpNir „„ . -unrt,™* . dea Bohan- Jusqu'au 23 (U- 

de création textile. — Musée dea - ~ , BOULOGNE- BILLANCOURT. Jeux cembre. 

arts dèooratlls, lrt. rua da RlvoU HOMMAGE A PICASSO : «mes CM^nûîl^raT TOiy t 1 * 2- 

(260-32-14). sauf mardi, de 14 h. à a-AraJawa, Debré. NivoUeL Saura, a™ ff 83 )» a rchitecte toulousain. Faim» 

18 h. Jusqu'au 28 décembre. Vlallat rtc. - Galeîto HirtSm *■ Q»»» d" la Daurade (21- 

CERAMIQUB FRANÇAISE 70, rue Bonaparte (32^40-9®?^ jSaou'au m 10 ^ h “ ^ 19 décembre. 

CONTEMPORAINE. Sources et «m- Qu’au 20 décembre. METic^-iifm^nKnK rtm™ « TOURCOING. Alexandre Bosnien 


— ■ Musée alsacien, 23. quai Saint- 
Nicolas. Juaqu'au 3 Janvier ; Osvaldo 
ïtomberg. Musée d’art moderne (35- 
amibi. Jusqu'au 4 Janvier ; Estâm- 


— ^ parisienne pes du Rhin. Cabinet des estampes, 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Jeux cenS d “ Bohaiu <msqQ ’ aU 23 Û * _ 
ÎÜ.?* rt *î. et ^* ta » * louer. — COL- TOULOUSE. Urbain Vitrv flStt- 
iKrtlon Alan Btttvo, Centre culturel. 1863), architecte toulousain, paial» 


r 

UN BON REPAS POUR MOINS DE 30 F 


ANGLE CENTRE POMPIDOU 
21 RUE BEAUBOURG • M n RAMBUTEAU 

tous les jours même le dimanche PRIX N! 


(260-32-14). sauf mardi, de 14 b. à (PAralawa, Debré. NivoUeL Saura, a ™ 1863 ). a rchitecte toulousain. Palais 

18 h. Jusqu'au 28 décembre. Vlsllat rtc. - Galeîto HirtSS RSl"J *■ d* Daurade (21- 

CERÀM1QUB FRANÇAISE 70, rue Bonaparte (32 W«0 ?ju£ SUu'an M lX>h ~ tUiL 13 ^L,^ u > a 19 «cembre. 

CONTEMPORAINE. Sources et «m- qn’aa 20 décembre. mEt^G^^urSdrgh. ^ n,-*™ a ? OURCOïNG. Alexandre Bosnien 

rant*. — Mate des arta décoratifs HOMMAGE A MARCEL ZERBTB*. Van Vel^TinmM ImSwbo *•«1*8 «Ï8-198L 

(voir al -dessus) Jusqu'au 4 Janvier. César, Ernst, Man Ray, Picasso, to I, cn^iroi 0e Î^ÎLÎ,Voî , * SM ' principal des beaux-arts 

SHUNSO MACH1, eaOl graphe Japo- Bemnl, «t - GaLer^ Im««- 

nais. - Musée des arta déco rallia Meyer, la. rue Guônègaud (BM-04-3B). UredUde' 10 h àl2 hpr ^ à l’antique 

(voir ri-desms) Jusqu’au 4 janvier. Jusqu’au 20 décembre 18 h JuMu’an il aUL^L W ^ à P 100 68 romantiques. — Musée des 

■ CARTES A JOUER ANCIENNES.- L’ART VIVANT D’ANDRE S AL- COLOMèRS r aîîTSSS « i. • La««>am, 18, pis» Francqis-SLcard 

Musée des arta décoratifs (voir cl- MON. De Pleasso A Hélion. - Galerie dB M^Sy ■ jMqa ‘ au ISjtorior. 

dessus) Jusqu’au 4 janvier. fi. Schehadé, 44, rue des ToorneUes laiies raiterre ' dT^F* -^LW^ANCHE - SUR - SAONE. 

I JOUETS TRADmûNNBLS DU (2TJ-98-74). Jusqu'au 15 décembre. phle* rott. G -Jaconet — m TC" S»»- ÇentTe d'art plastiques, 

JAPON. - Musée dea arts décoratifs GLOWAC&. & O V A LA R, MAR- ThéAtre™ 14 ^ rae du Muefe (66-33-70). Jus- 

(volr ri-dessus). Entrée : s F. JUS- QUANT. WICO LAL. OBLED/- 8EGE- (70^^701 / Benf qu ü ^. ! L^«mb r e- , 

qu’au il: mars. ./• RAL. OLIVIER. - Galerie P -Lescot, 14 h. etde 18h. àa) h ■' «Zïït® 1 ™ 78 - LEZ - AVIGNON. 

L ’6wî^ ^î^ I5E i 0 18 ^r 19 ^: aa '. H" CBS-B5-39>7to^ de 15 h. A 18 fc j™ u ^ù 19^2 SJS? T ‘^A.Oiar- 


. Musée de L'omcha, 18, tua de qu’au 2 décembre. 


Jusqu’au 19 dâ- tnuse (25-05-46). Jusqu’au M. ûC- 
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Semaine du 27 novembre au 3 décembre 


Les programmes de mercredi 25 et Jeudi 26 novembre sont on page JS. 


AV PETIT ÉCRAN 


musique 


• OUVERTURES 

{en Saison avec R-M.) 

«Concerto n*2 pour piano», de 
Brahms, par TOrchastre national 
de France, tflr. K_ Senderitog, 
B. Galber, piano, 
samedi 23 novembre. 

A 2, 18 heures. 

• LA LEÇON DE MUSIQUE 
Sonxiy Roülns (Jazz). 

Qtraanche 29 novembre. 

TF 1, 22 h 15. 

• CONCERT 

«Ouverture de Raymond» de 
Thomas, « le Rouet <f Omphaia » 
de Salnt-Saéns, «Symphonie 
H* 3» de RoussaL « Symphonie 
en ri mineur» de Franc*, par 
l’ Orchestre national dm Fra nce, 
dlr. L. Bernstein. 

Jeudi 3 décembre. 

TPI. 20 ta 3S. 


théâtre 


documentaires 
et débats 

• VS - LE NOUVEAU VENDREDI: 
PAPA OU MAMAN ? 

Vendredi 27 novembre 

FR 3, 20 h 30. 

• FENETRE SUR™ 

PRESSE, POUVOIR ET SOCIETE 
La presse clandestine : 1939-1944. 
Voodrocfl 27 novembre 
A2, 17 h 2a 

• APOSTROPHES 
Georges Simenon 
Vendredi Z7 novembre 
A 2. 21 h 35. 

• DOCUMENT: 

CAPITALES INSOUTES 
Washington, cité Impériale, 
ville fantôme 

Dimanche 29 novembre 
À 2, 22 H 35. 

• VIVE L'HISTOIRE 

La république des professeurs 
Dimanche 29 novembre 
FR 3, 21 h 3a 

• AFFAIRE VOUS CONCERNANT 
U. Robert Badinter, 
mi nistr e de la Justice 

Lundi 30 novembre 
A 2, 20 h 35. 


• MEMOIRES DE LA MINE 
N* 3: La ctsur 
Mercredi 2 décembre 


téléfilms 


Mercredi 2 décembre 
FR 3, 20 h 3a 

• LA GUERRE EN PAYS NEUTRE 
Vendredi 27 novembre 

A 2, 20 h 35. 

• L1DIOT 

d'Aktra Kurosawa 
Vendredi 27 novembre 
A 2, 23 h 5. 


• L’ŒUF DU SERPENT 
d'Ingroar Bergman 
Dimanche 29 novembre 
A 2, 20 h 35. 

• LA PARTIE DE CAMPAGNE 
de Jean Renoir 
Dimanche 29 novembre 

FR 3, 20 b sa 

(Lira les notes de Jacques SI cl ter 
dans les programmes : une ou deux 
étoiles signalent les bons et les très 


Un charmeur et quatre serpents 


nat d’un étui, eut la curiosité 
naturelle de l’ouvrir et décou- 
vrit, caché sous un tissu ocre, 
une masse étincelante de métal 
cuivre et or. C'était un saxo- 
phone ténor. Une fols dans la 
main, Il sut qu'il ne pourrait plus 
Jamais s'en passer. L'enfant, 
devenu un homme (cinquante 
ans. barbe noire et carrure de 
colosse), est Sonny Rollins, 
Sonny Rollins en personne, le 
disciple de Coleman Hawkins, 
du BSrd et de Dizzy Gillsspie. 
Ce survivant de l'époque diony- 
siaque et mangeuse d’hommes, 
celle du jazz bop. a accepté 
d’être filmé par la télévision 
française, accompagné de quatre 
jeunes musiciens manifestement 
ravis d'étre en aussi bonne 
compagnie : comme si. pour les 
classiques. Alfred Cortot reve- 
nait sur terre. Cest dans le 


silence de l'espace circulaire du 
Théâtre de la Ville, déserté un 
instant par le public (qui avait 
assisté, la veille, è un concert 
du maître, le 31 octobre 1980), 
que l'émission de MilTrad Clary, 
réalisée par Claude Ventura, 
accueillait le grand saxopho- 
niste. Cette balle émission avait 
reçu Pierre Boulez, Olivier Mes- 
siaen. Lily Laskïne, entra autres. 


Une fols les Instruments pleu- 
ment Installés - sur la scène 
de bois lisse, la leçon com- 
mence. Le mettre choisît un 
thème aux accents après, pres- 
que archaïques, une samba, 

. peut-être, venue des Iles Caraï- 
bes ou du Brésil, repris avec 
application par des élèves un 
peu intimidés. Une musique 
■ ample, libre de se déverser à 
flots. Sonny Rollins fixe, impose 


le tempo joyeux (H doit toujours 
l'âtre,' dit-il), la modulé volup- 
tueux du phrasé. Les enchaîne- 
ments roulent et semblent se 
faire d'eux-mômes. D'un geste, 
Sonny Rollins arrête le quintet : 
C'est l'apprentissage de la res- 
piration circulaire, difficulté 
suprême pour le néophyte, évi- 
dence pour la virtuose, sorte 
de magie pulmonaire qui s'appa- 
rente à ta technique du char- 
meur de serpents. Mais la leçon 
de gel savoir est terminée. La 
caméra se retire sur la pointe 
des pieds, éclipsant les quatre 
apprentis pour fixer Sonny Roi- 
lins .de dos. qui Redonne au 
blues traditionnel, pur et simple. 
A cette heure tardive du soir, 
ce ne peut être qu'un appel au 
sommeil rêveur. 

MARC GIANNEStNL 


Vendredi 27 novembre 


L’IDIOT 

FUm Japonais d*AUra Kurosawa 
(1951), avec M. Mort, T. Mitons, 

S. Hnra, Y. Hugo, T. Shlmura. 

Aï, 23 h 5. 

ick Transposition (tu Japon, 
avec stylisation moderne (dé- 
cors et costumes) du roman 
de Dostoïevski. L’atmosphère 
n'est, en fait, ni russe ni japo- 
naise, récriture cinématogra- 
phique de Kurosawa ayant 
fait apparaître la valeur uni- 
verselle du sujet dans une 
méditation sur la bonté, la 
générosité et le sacrifice de 
Karnada (le prince MychJcine 
de Dostoïevski). Le fihn est 
une tragédie à quatre per- 
sonnages, clarifiant les aspects 
métaphysiques de Tosuvre lit- 
téraire. Sa durée était de 
quatre heures. La compagnie 
productrice le fit ramener & 
deux heures quarante - cinq 
minutes et. malgré la céWjrité 
vumdkde de Kurosawa, son 
Idiot (admirable même dans 
cette version réduite) ne fut 
distribué pour la première 
lots à Paris qu'en 1973 (à 
r Olympia), soit vingt -deux 
ans après sa réalisation. 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout. 


12 h 25 Une minute pour tes femmes, i- 
Marlagç : on s’y reprend. 

12 h 30 Mfcfl première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Télévision scolaire. 

La fraisa ; La sortie d'autocar. 

IB h Cest à vous. 

18 h 25 Un, rua Sésame. 

18 h 50 Avf» de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las parts de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 35 Théâtre : la Mémoire courte. 
Comédie (TT. Jamlaque. mise en 
scène J.-L. Moreau avec J. Pe- 
rfcües. s. vmfcre, O. Mallet™ 
Dorothp, pour mieux vivre en 
Angleterre à la fin du siècle der- 
nier, décide d'avoir la mémoire 
courte. ■ 

22 h 15 Championnats du monde de 

gymnastique à Moscou. 
Concours individuel messieurs. 

23 b IB-JournaL. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJ4.TJ_0.P-fc- 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : les Amours des 
années grises. 

12 h 45 Journal. 

18 h 3$ Emissions régionales. 

13 h 50 Face h vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le mensuel. 

15 h Série : l'Age de cristeL 
15 h 50 Magazine : Quatre saisons. 

I 16 h 50 La télévision des téléspec- 


Une énigme 


GUERRE EN PAYS NEUTRE 
A 2, 20 h. 35. 

«Guerre en pays neutre» est 
l'histoire d’un homme, d’origine 
hongroise, Laszlo Nagy, l'or- 
ganisateur d’un réseau de ren- 
seignement en Suisse, cinq 
armées avant l'attaque alle- 
mande contre l’Union soviéti- 
que. Nous sommes maintenant 
en 1941. Tou» ces personnages 
qui tonnent une petite société 
secréte détendent un Idéal : le 
communisme issu de la révolu- 
tion d'Octobra, et s'opposent au 


nazisme. Dans cette période 
trouble de l'histoire du ving- 
tième siècle, une telle position 
n'est pas. on s’en doute, sans 
poser quelques problèmes Et 
le réseau, loin de la mère patrie, 
a quelque sujet de doute quand 
l'Allemagne et l'U.R-S.S. signent 
un pacte d'entente. Les espions 
livreront les dispositifs des 
troupes allemandes st les déli- 
bérations du quartier général 
d'Hitler. D'où provenaient les 
renseignements? Là est l'énigme 
de ce beau feuilleton. — M. G. 


19 h 55 Dessin arrimé : Ulysse 31. 18 h 38. Série r D’autres voix, de 

La révolte ûea compagnons. 

en k t (jM ™ 19 h 25, Jazz à V ancienne. 

a» Il Les jeux. 19 b se. Les grandes avenues de la 

20 h 30 V3- Le nouveau vendrais i science modem o : La télévision 


Reportage : J. Bîlgot et G. Van 
der G oc ht. 

Les problèmes des enfants de 


l h 31, Nuits magnétiques : La 


FRANCE-MUSIQUE 


Les douloureux rapports des 
peintres et de leurs modèles. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thatessa. 


FRANCE-CULTURE 

î h !, Matinales : la blo-coopéra- 


5 h 2, Quotidien musique : œuvres 
de Verdi, Bneeco ; 1 h 9, Actua- 
lité culturelle ; 8 h 30, Kiosque. 

9 h 2, Le matin des musiciens t 
« La musique et la parole s, 
œuvres de Poulenc. schSubarg, 
Stravinski. Webern. Ghana, 


12 li 2, Mid i - deux t Magazine du 
disque ; 12 h 30. Jazz classique ; 
14 h. Musique légère : œuvres de 
Dubois, Dondeyne. 

14 b 30, Les entants d’Orphée : La 


17 h 20 Fenêtre sur., pressa, pou- 
voir et société. 

La presse clandestine : 1939-7944. 
L’influence des radios elandee- 
"ttrîea tssucR.de la résistance, en 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las gens d*lcL 

20 h Journal 

20 h 35 Fsuineton : Guerre en pays 


21 b 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 
Gtorou Simenon est l'tnrHté 
spécial de ce magasine à l'occa- 
sion de la sortie de son livrç 
Mémoires Intimes: 

22 h 55 JournaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle Japonais) : 

l’Idiot. 

D’Aura Kurosawa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


J*”** î iJuï rto ?f t rai *5î J. la h ». QuotidLî^eoncert : « Danses 

* “ •**■» - • « norvégiennes ». de Qrieg 


10 h 45, Le texte et ta maxge : L'épo- 
pée du Ski, dT. Ballu. 

U h 2. Libre parconn récital : 

Groupe « Intervalles ». 

12 b L Noos tous chacun. 

12 h 45, Panorama. 


Des livres pour nous : Haroun 


19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales. 


14 fa 47, Les inconnu* de l'histoire : 


14 h. Pouvoirs de la musique : L’ai 
rivée de G. Aperghls A ChaUlol 


1906 »/ . de Janacek ; c Pièces, 
opus • : 7B de Sibellus, par 
H. Austbo (piano). 

I h. Le royaume de la musique : 


Hlndemlth ; t Concerto pour cla- 
rinette et orchestre n® 1 en ml 
bémol majeur, op. 57 ». de 3 polir ; 


22 h 15, Ouvert la naît : Portrait 
par petites touches «contrastes» 
de Bartok : 23 h 5. Vieilles cires : 
VF. Backhaua : Brahma; 0 h 5, 


-S 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 35 Emissions régionales. 

12 h Magazine do l'aventure. 

12 h 30 CuMne légère. 

12 h 45 Magazine : Avenir. 

Les orientations vers un SAP. 

13 fa Journal 

13 h 30 Le monde de l’accordéon. 

13 b 45 Variétés : Fugues è Fugain. 
Histoire du Chevalier des Grleux 
et de Manon Lescaut ; . Maya 
V abeille ; Tempe X ; Al Jaxxesn ; 
Chapeau melon et bottes de cuir. 


ski, U gamin et le moineau da 
Port». 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 b 10 Tout va très Wen. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paria da TF 1. 

20 b Journal. 

20 h 30 Variétés : Euro-show. 

Des sketahes grec, autrichien, 
vaugoslave, belge, etc. 

21 h 25 Dramatique : 30 Utree de 

super. 

de H. -J. Togel 

L'agent immobilier ECkel est-il 
coupable 7 Le commissaire Schd- 
fermann Vaffirme. 


gorce, réaL J. Bantoni. 

««me I iM[ l] hiSt0trea *** Vnt ~ 

22 h 5 Série documentaire : Cos- 

Les ries des étoiles, de & Sagan, 
réaL A. Malone. 

De ifnfintment petit à ttnfini- 
ment grand : origine de le oie et 
évolution des étoiles. 

23 h 5 Les carnets de Paventure. 
Osorsanck ica parois du désert. 
Kscalade du Bogpar. 

23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


qui épouse Angélique, une MB» 
de concierge. 

22 h 20 Journal 

22 h 40 Champ contre champ. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : La donation-par- 
tage; - Evolution et révolution 
biologiques: La China et noua. 

8 h, Les chemins de la connais- 
sance : Regarda sur la science. 

8 h 34, Comprendre aujourd’hui 
pour vivra demain-: Concurrence 

9 h 7, Matinée du monde eontem- 

10 fa 45, Démarches «vee_ P. Ma- 


rnent de l'histoire ; 10 h 15, Enre- 
gistrements historiques : œuvres 
de Chérubin!. Clementi, Schubert ; 
il h 45, Musique ancienne : 
œuvres de Couperin, Vivaldi, 
Delai an de, RoseumQner; 13 h A 
Jazz; 14 n. Musique contera po- 


16 h 34, Concert : Musique tradi- 
tionnelle de Géorgie, par le 
Groupe Boustari. 

17 h k. Ouvertures : c Deuxième 


11 h 2, La musique prend la parole : 
Le récit iconographique (Le cycle 
de la villa d’este, de F. Liszt). 

12 h 5. Le pont des arts. 

14 h. Sons : à Rodez. 

14 h. S, Musiques <V Occitanie, d'hier 
à aujourd’hui. 

16 h 30, Reohercbis et pensée. 

contemporaine : Bdance et société. 
18 h. Un charcutier dans la Ions. 


concerto pour piano et orchestra 
an si bémol majeur», de Brahms, 
par l’Orchestre national de 
France, dlr. K. Baadeillng (pia- 
no), BX, Gelber. 

13 h 50, Comment l’entendea-vousi 
ou œuvres de dmarosa, Schubert, 
Franck, Mozart. Beethoven. Bach. 


de Verdi, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique et Choeurs de 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b K Dessin animé : Ulysse 3L 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


21 b 25 Théâtre : l’Epreuve. 


Représentée pour la premii 
en I74D, cette comédie 
acte est V histoire de li 


20 h. Théâtre ouvert A Hérisson r Les 
Serviteurs, de J.-L. Lagarce. 

21 h 32, Musique enregistrée. 

21 h 55, Ad Nb. avec U. da BretSUO. 

22 h 5, La fugue du samedi 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Musiques légères : œuvres de 
Gérard. Lancera PadlUa. Frontlul 
Wlcùere, Abreu, Kingaley ; 7 h 2, 
L’opérette du Jour : «la Maa- 


12 h 45 Journal. 

13 b 35 Dm animaux et de» h ww— . 

Haro sur le blaireau. 

14 fa 25 Récré A 2. 

La banda à . Bédé ; La révolte 
irlandaise. 

15 h 5 Les Jeux du stade. 

18 b Musique : Ouvertures. 

(En liaison avec France-Mu- 


sique). X/Orchestxe national 
France, dlr. K. Sanderiing. inu 
prête le « Concerto tu» 3 po 


gp le Maroc 

^ des individualistes : 

avion + voiture + hôtels 
7 nuits à partir de 3025 F 


13 h 50 Jeu : Des chiffre* ai des t 


renseignemente : 

TRANSPORTS ET VOYAGES 

8, rua Auber 75009 Paris 
TS: 2663050 

L1C241A 


• Fa Watt de VectB (F.-M., 

20 h 45). — Octogénaire, Verdi 
n’était plus un musicien engagé, 
j Au fait de la gloire, dans une 
| Italie apaisée. Il devenait philan- 
thrope et prévoyant édifiait mê- 
me des maison» de repos. Triste 
perspective qui devait le condui- 
re, dans un sursaut de vie. au 1 
rûle d’amuseur public. Aiguil- 
lonné uar l’echec de son pre- , 
mier opéra bouffe. Verdi se lan- 
çait dans le style hérotco-comfc 
que: son «Palatal!-, adapté 
par Boïto des - Joyeuses Com- 
méras de Windsor*, de Sha- 
kespeare, est uns aorte de vau- 
deville rabelaisien. Galopades, 
bacchanales bouffonnes, la 
rouerie féminine triomphe du 
héros des tavernes, et la musi- 
que farceuse s'enivre loin des 
Imbroglios tragique» qu'elle a 
si souvent escortés, pétille d'une 
«tonique effervescence, parce 
que, comme dit Falstaff, «le 
monde est farce». — ■ T. Fr. 
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I L faut parfois se méfier des prières d’insérer. 
Celle qui figure au dos <tu damier livre de 
Marcel Jullian, un livre de poche, la Télé- 
vision libre, est parsemée de points cT interrogation 
destinés à accrocher l’attention et la curiosité du 
lecteur. La télévision litre, est-ce souhaitable ? 
Est-ce possible ? Ça. on sait bien que oui, pas de 
problème, on peut tous le certifier là dans le 
ma g asin , devant le tourniquet, inutile d’acheter 
le bouquin. Cette télé, le gouvernement socialiste 
a-t-il l'Intention de la rendre aux Français ? Est -ce 
pour bientôt ? Va savoir ! Sur ce point, l'ex- 
P.-D.G. d’ Antenne 2 a peut-être des renseigne- 
ments de première matn , se dit-on en se dirigeant 
vers la caisse, des super- tuyaux. 

On cherche le chapitre, on le trouve, on se 
jette page 137 et là. force est de reconnaître qu’il 
n’en sait pas plus que vous ou moL Pourtant 
Marcel Jullian a trempé son croissant dans le café 
au lait servi par François Mitterrand, le 16 mars 
1876, rue de Bièvre. Ce périt déjeuner historique, 
tl nous le raconte par le menu. Dans deux ans 
ou dans dix fl ferait encore de la télé, lui aurait-on 
assuré ce matin - là, en ajoutant : « C’est une 
affaire entre voua et nous-* Malgré ça, on n’a 
pas l'Impression qu’il soit resté dans le secret 
des nouveaux dieux. On a nettement celle, en 
revanche, qa'fl meurt d'envie â'y entrer. 

Autre question d'importance posée par cet 
opuscule ; les journalistes d'hier étaient- Us aux 
ordres ? Alors là, peut-être bien que oui. peut-être 
bien que non. Vous verrez, c'est tout sauf clair. 


Le point de vue 
de Marcel jullian 

par CLAUDE SARRAUTE 


Ia façon dont Pex-patran de la -de uxi è m e c haîn e - 
évoque ses rapports avec l'Etat pendant les trois 
ans de son mandat — ü a été n om mé au lende- 
main de la réforme de l'O-R-T-F. — est plutôt 
ambiguë. Ainsi apprend-on par ha s ar d, au détour 
d’une phrase, qu’il a donné sa parole de ne jamais 
démissionner. Quand ? A qui ? Pourquoi ? Mystère. 

H reste tout aussi vague sur ses rapports avec 
les directeurs de l'information nommés — avec 
ou sans son accord? — par l’Elysée. 

De ce côté-là, du côté de Giscard, fl s emble 
qu’on se soit montré très correct très discret. 
On ne peut pas dire non plus qu’à Matign on 
Chirac se soit beaucoup manifesté, sinon par 
itw article furibond Sud - Ouest accusant 

Antenne 2 de déformer systématiquement la pensée 
du gouvernement. Tiens, se dlt-on en Usant ça, 
çs nous rappelle quelque chose ! Chirac s’em- 
pressera d’ailleurs de calmer l’émotion suscitée 
par ses propos en accusant encore une fois les 
journalistes — ah I les salauds I — d’avoir déformé 
ses propos. 

Ceux qui espéraient trouver Ici un inventaire 
détaillé des rappels à l’ordre, des mises en demeure, 
des grosses colères et des coups «te gueule poussés 
par les autorités de tutelle en seraient pour leurs 
frais. On ne nous dorme pratiquement pas d’exem- 
ple d’intervention directe, impérative, sinon & pro- 
pos d'un «Dossier de l’écran» — là le coup de fil 
venait de «Ponia», alors ministre de l'intérieur — 
qui risquait de compromettre une chasse à l’homme 
— un étrangleur — entreprise par la police dans 
les environs de Paris. 


Dans rensemble, fi rfy a pas à se plaindre, 
apparemment, le pouvoir fie tient t ranquille . 31 
lais** dire; il l aisse faire. Nous, on est très surpris, 
on avait cru comprendre que— mais enfin puisque 
c’est M. Jullian qui le dit ! Là où les attaques 
ont été fréquentes et concertées, c’est à la Chambre 
des députés. La majorité divisée retrouvait une 
vibrante rm an imité pour taper contre les journaux 
télévisés soupçonnés de faire la part trop belle 
— air connu ! — à l’opposition. 

Beaucoup plus intéressantes à mes yeux — 
forcément, elles rejoignent souvent les nôtres — 
les observations de Marcel Jullian sur la disparité, 
sur la contradiction qull y a entre les désirs de 
ceux qui font la télé et de ceux qui la regardent ; 
sur le goût, que dis-je, sur la passion du public 
pcmr le cinéma en boîte, sur l'absurdité d’une 
politique des sondages (abandonnée au demeu- 
rant) ; sur la nécessité de faire, je cite à peu près, 
une télévision ouverte, imprévisible, insolite, des 
ttnèe au phis grand ainsi qu'au plus petit 
nombre et sur le fait enfin, que, contrairement 
à ce que croient les princes qui nous gouvernent, 
le passage continuel à l’antenne, le matraquage 
ministériel le dîner de têtes quotidien usent et 
desservent ceux qui en abusent 

Ça, aujourd’hui comme hier, on peut le leur 
répéter sur tous les tons, à longueur de colonnes, 
c’est comme si on chantait. Ils n’écoutent pas. 
Seule une banne veste électorale pourra leur per- 
mettre de mesurer, un peu tard hélas ! leur erreur 
de 

(•) Marcel Jullian, la Télévision Ubn. ECL OaOL- 
mri. Coll. «Idées», 212 pages, environ 20 P. 
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FANTOMAS 

CONTRE SCOTUNfl YARD 

Hlm français d'André HunebeOa 
(1967), avec J. Marais, L de 
Funès, M. Demongeot, J. Djnram, 

H. Serre. 

TF 1, 20 h 35. 

La dernière des trois comé- 
dies policières d'André Bune- 
beile dénaturant le « génie 
du crime » Belle Epoque. L’ac- 
tion se passe en Ecosse et 
Louis de Funès fait un nu- 
méro délirant. 

LTEOF DU SERPENT 
Film américain d’ingmar Bergman 
(1977), avec L Ulbramn, D. Car- 
radine, G. Froebe, H. BennenL 
A 2, 20 h 35. 

irk Tourné en studio, à Mu- 
nich.. en langue anglaise, 
avec de très gros moyens. 
Bergman, hors de Suède, reste 
Bergman. Dans cette recons- 
( titution fabuleuse /par le 
décorateur Rolf ZehetbauerJ 
de Berlin, en novembre 1923, 
au moment du putsch man- 
qué d'Hitler, rôdent les sou- 
venirs du Docteur Mabuse, 
de Fritz Lang, mais la vision 
bergmanienne dépasse la réa- 
lité historique de Y Allemagne 
de Weimar en décomposition, 
pour une réflexion angoissée 
sur la condition humaine et 
le pérü des Etats totalitaires. 
Lto UÜmann et David Carra- 
dine plongent dans un monde 
d’épouoante et de désespoir. 


«NE PARTIE DE CiMPUNE 

Film français da Jean Renoir 
(1936), avec S. Bataille, G. Dar- 
noux, Gabriel lo, A. Martien, J. 
Bord. 

FR 3, 20 h 30. 

irk Film inachevé, devenu 
un moyen métrage dans un 
montage effectué après la 
guerre. Mau passant et Re- 
noir. les bords de la Marne et 
le trouble amoureux de la 
merveilleuse Sylvia Bataille. 
Sensualité de la nature, ima- 
ges oit Von retrouve toute la 
suggestion de la peinture im- 
pressionniste. 

6RAINE DE VIOLENCE 

Film américain de Richard 
Brooka (1955), avec G. Ford, JL 
Francis, L. Calhem, M. Haye*, 
S. Polder. 

FR 3, 22 h 30. 

* Un professeur idéaliste et 
des adolescents déltnquanîs 
dans une école d’un quartier 
pauvre, à New -York. Tiré 
d'un roman <TEvan Hunier 
(éd. Mac Bain), le film causa 
quelque scandale par sa des- 
cription de la violence ur- 
baine. Mme Booth - Luce, 
ambassadrice des Etats-Unis 
à Rome, le fit retirer de la 
sélection américaine officielle 
au Festival de Venise. Mais 
Ü connut un grand succès en 
France, révéla le jeune ac- 
teur noir Sidney Poitier et le 
rock and roU avec la chan- 
son Rock aroand tbe clocfc 
(musique Bûl Efaleyi. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 !? Ü 30 T™" 1 ? 1 


9 h 15 Judaica. 

9 h S) Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 b 30 le Jour du Seigneur. 

11 h Blesse. 

Célébrée en l'église Saint-Esprit- 
Saint -Fiacre de Maasy (Essonne), 


Et 1 insecte entra dans la classe. mondiale. 

19 h 45 Série : Suspens. 23 h 30 Journal. 

a ï » S : Fantonuu TROISIÈME CHAINE : FR 3 

Scotland YanL 10 h Emissions de. n.C£L de»- 

Pllm d’A- Hunnebelle. tinêes aux travaille or* immi- 

22 h 15 La leçon de musique : gTé3 ; Mosaïque. 

Sonny Rollins. -46 h Voyage entre les lignes. 

(Lire notre sélection au petit écran.) Mots et formes en liberté : Jean 

23 h 15 Journal. f2aq'£/' l4 '“ "* 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 Récitai EL CboanacXa. clavecin. 

10 h S Cours <f anglais. 17 h 25 Théâtre de toujours. 

Rngiiih sDoken. Tout est bien qui finit bien, da 

11 h 15 Dimanche Martin. tSjSST 1 ” ^ BOUS_mrfe 

-, FEZUT*- 19 h 40 spécial DOM-TOM. 

is h 30 u-rth, 20 h Jeu : Télétests. 

13 h 20 Dimanche Martin (aune). Vae ùt 

Incroyable mais vrai : 14 lu», Jeu 4 vart ^- art mages de télàot- 


Tout est bien qui finit bien, da 
W Shakespeare (v.o. sous-titrée 


8 b 30, Protestantisme. 

9 h U. Ecoute IsraéL 

ft h 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine : la Fédération 
française de droit humain. 

11 b. Messe on la cathédrale d 'Avi- 
li b, Regards sur la musique : Le 

Troisième Quatuor é cordas, da 
B. Bartok. 

12 b 5, Allegro. 

12 h 40, Le tyrtscope : la récitai 
14 h. Sons : A Rodas. 

M b 5, Le Journal de Don Juan, de 
O Mourgne (redlf.). 

16 b S, Centenaire de la oe 

Georges Enesco : Les débats. 

VJ h 30, Rencontre avec— E. Fouret, 


Séria î Vegas; 15 b. 30, L’école ^on. ^ ^ 

ah® : Un. pute d. 

sant. campagne. 

17 h 5 Série : PeSl déjeuner De J. Renoir. 

compris. 21 h 10 Journal. 

18 h L» course autour du monde. 21 h 30 Série : Vive dilatoire. 

la h CHwi- a La république des professeurs. 

t» n aiaae z. Une ômlS8l0I1 „ e j . c BrlngtUer 


Washington, cité impériale, < 


13 h Journal. 

13 h 20 Sérieux s’abstenir. 

14 h 10 Série : Galactlca. 

15 h Sports première. 

15 h 30 Tiercé. 

17 h Les nouveaux rendez-vous. 

Une émission dTS. Ruggleti et 


la h chMn 9 La république des professeurs 

t» n borne x. Une émlS8l0D „ e j,„ c _ Brlnguier 

20 h Journal. et R. Btéptaane. RéaL ; M. Pinard. 

20 b 35 Ctnâma : l’Œuf du serpent (Lire notre w Station.) 

« 22 b 30 Cinéma de minuit (cycle 

22 h 85 Document -. Capitales Inso- fc Brooke) . ^ 

Washlnirton, cité impériale, vnie violence. 

fantôme ; le rêva du malor, têaL FRANCE-CULTURE 

■M. Ml tram. 

A trônera {'architecture et les 1 h 7, Le fenêtre ouverte, 
musées de Washington,' une ana- 7 h 15, Borison, magasina religieux 


des professeurs », titre du livre 
du célèbre critique de la Nou- 
velle Revue française, Albert 
Th [baudet Le livré qui sert de 
base de réflexion à Jeen-Noâl 
Jeanneney et François Bourri- 
caud, professeurs aux aussi, a 
été écrit en 1827, date de l’échec 
de ce gouvernement L’Intelli- 
gence conjuguée d’Albert TM- 
baudet et des invités de «Vive 
l’histoire- permet de mieux cer- 
ner les causes 3e l’échec et de 
retrouver les mythes de la gauche, 
quand incidemment elle arrive 
au pouvoir : une leçon d’histoire 
que nos gouvernants ne man- 
queront pas de méditer.— -M. G. 


VIVE L’HISTOIRE 
La République des professeurs 
FR 3, 21 h. 40. 

Le 10 mal 1981, H est 
20 heures : François Mitterrand 
est président de la République. 
C’était 9 y a un peu plus de six 
mois. Revenons près de soixante 
années en arrière, en 1824 
quand le cartel des gauches 
accédait au pouvoir. A sa tête 
Edouard HerrioL Léon Blum et 
Paul Palnlevé, tous trois Issus 
de la prestigieuse Ecole nor- 
male supérieure de la rue d’Ufm. 
56 Vo des députés sont alors 
fonctionnaire» de - l'éducation 
nationale. C'est «la République 


FRANCE-MUSIQUE 

K b 2. Concert promenade : Œuvres 
de T oselll, Hajrkena, CzUiulka, 
Singe. Dohnanyl, NlvalU, Ko m- 
nak. Fnctk. Rodgers, Wlenlavrakl. 


fl b^a^CSDtaic : Cantate BWV 119, 

10 h 30. Lei classiques favoris : C, F. 
Bach. 

11 h. Concert : « Mélodie pour vio- 
lon et piano». «Trio en la mi- 
neur », da Tcbalkovski, par 
P. Rongé (piano), P. Amoyal 
(violon) et J. Lodéon ( violon - 


contemporaine Bette. Sagel, 
Btockhanaen, Ira*. 

12 h 45. Tons en scène Frank 
Slnatra. 

13 h 31, Jeunes solistes : A. Lefèvre 
(piano) : oeuvres de R a me au. 
Chopin. Bac hm a nla oT. Mathieu. 

ld ta 15, D’une oreOle à l’autre : 


Chopin. Bachmanlnov. Mathieu, 
lé ta 15, D’une oreille à l’aatre : 
Œuvres de Schubert, Berlioz. 
Chopin, J. Strauss. | 

1S b 15, La tribune des critiques de 1 
disque : A. BrOckner. 

19 b, Jam Vivant : A. Shepp. 

20 ta. Concert : (an direct de Ber- 
lin), «Les Hébrides, ouverture 
op. 26 ), de Uendelssohn ; 

«Concerto pour piano et orches- 
tra n* 4», de Beethoven; «La 
sacre du printemps », de Stra- 
vinski. par l'Orchestre sympho- 
nique de la Radio de Berlin, <Ur. 
R. Ctaatlly, soL V. Ashkenesy. 

22 b. L’heure musicale : Rencontras 


• « Pierre Guyotat, 73 -78», 
(Fj-C., 20 h. 40) (dans la cadra 
des Ateliers de création radio- 
phonique). Cette rediffusion 
î de séquences réalisées par 
René Farabet et Jean-Loup 
Rivière dans les années pas- 
sées est proposée à l’occasion 
de la nouvelle mise en scène 
de «Tombeau pour cinq cent 
mille soldais «, présentée par 
Antoine VItez a Chai Ilot. Deux 
oeuvres de Guyotat y sont prin- 
cipalement lues et analysées : 

• Prostitution », son dernier 
livre publié, et « Bond en 
avant ». écrit pour le théâtre. 
C’est également le moyen d'en- 
tendre des extraits d’un certain 
nombre d’entretiens avec l’au- 

• Moodetssobn <F.-M„ 20 h). — 
Amateur de pittoresque en tous 
genres, et grand voyageur com- 
me H sied' à tout bon génie 
romantique, Mendelssohn allait 
chercher son inspiration en ■ 
Italie, comme en témoignent las 
saltarelles de la « Symphonie 
italienne », et même jusqu’en 
Ecosse : le jeune musicien, qui 
n’était pas encore maudit, com- 
me on le dit, — il était même 
très fêté à l’époque —, avait 
ainsi pénétré dans le lama use 
grotte da Fingal. U en était res- 
sorti avec un thème musical qu’il 
avait respectueusement dépêché 
6 sa famille. La grotte est deve- 
nue • Iss Hébrides • op. 26, mais 
elle était peut-être bien maudite, 
elle aussi, car si Mendelssohn 
'jugeait sa partition assez ori- 
ginale, le public, lui, la trouvait 

: au fil .du temps, certes distinguée 

comme le pays, mais passable- 
ment décolorée.* Un peu défaits, 

9 les amateurs d’art rude el d’émo- 
„ bons tort es se consoleront, en 
s fln de concert, avec (e -Sacra 
■ du printemps ». de Stravinski : 
une autre conception de la na- 
ture. — T. Fr. 


Lundi 30 novembre 


SABRtNA 

Hlm américain de Bllly WUdef 
(1954), avec A. Hepbum, H- B©- 
gart, W. Holden. 

* Variations caustiques sur un 
vieux thème de comédie amé- 
ricaine : l’idylle d’un füa de 
milliardaire et de la fille du 
chauffeur. Habile à manier 
T équivoque, Wüder a fait 
semblant de traiter, pour la 
Paramount, le « conte de fées 
moderne s, mats û en a dé- 
monté tous les faux-semblants 
sentimentaux, la a bergère t 
est une arriviste qui, après 
avoir enquiquiné tout le 
momie, réussit à tirer le bon 
numéro. 

LA TOILE Q’ARAl&KÉE 

Film américain de Stuart Rose» 
berg (1975), avec P. Newman, 

J. Woodward, T. Frandoaa, M. 
Hamltton. 

FR 3, 20 h 30. 

Paul Neuman dans le rôle du 
détective privé Lew Harper, 
des romans de Ross Mac Do- 
nald. FÜm policier de a Série | 
noire » bien fait bien fdué, i 
mais traditionnel jusqu’aux 
poncifs, et déjà présenté à • 
la télévision. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout 
12 h 25 Une minute pour lestennnea. 

A vos s tels, prOte. partes. 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Les après-midi de TF 1 d’hier 
et d'aujourd'hui. 

La croisée des chansons , La 
passe des neiges ; Charles et Cé- 
line ; St mon tout est un 
homme. 

18 h C'est h vous. 

18 h 25 L’Ile aux entant». 

13 h 50 \vls de recherche. 

Cl. Brasseur. H. Tvgain, Shgüa et 
CarlOs. 

19 h 20 Endsstons régionales. 

1$ h 45 Lee parla de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 30 Cinéma : Sabrina. 

Film de BULy WUder. 

21 b 50 Clés pour demain. 
Expédition franco-chinoise au 
Tibet ; Soumette de l'Institut 


DEUXIÈME CHAINE : A Z 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des 
années grise». 

12 h 45 Journal. 

13 h 36 Foce b vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 
Chanteurs de charme. 


16 h 5 Emissions pédagogiques. 

16 h 30 Magazine, médical: Les jouis 
da notre vie. 

M.8.T„ on lea appelait maladies 


20 h 30 Cinéma (la polar du lundi) ; 
le Toile d'araignée. 

De 6. Rosenberg. 

22 h 15 JonrnaL 


FRANCE-CULTURE 


de M. Renard. Avec î M- Teynac, de Montaaerrat ; dix. I. Segama, 
J. Len vrais, J. -P. Leroux, etc. aoL J. Casais. 


IM dieux : Athéisme et politique 


17 h 50 Récré A 2. 

Les pigeons ; Caeper et ue amie : 
Ula Ula O : élbator. 

13 h 30 C’est la «rie. 

18 h 50 Jeu s Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 45 Las gens dict- 
ât! h Journal. 

20 h 35 Magazine : Affaire vous 

concernant. 

M. Robert Badinter, mlsiatrâ de 
la justice, garde des sceaux, 
répond aux qnestlons de la 
rédaction. 

22 h Variété* : Chartes Dumont 

à l'Otympte. 

23 h Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h a Magazine d’actuaBté : Laser. 

18 h 55 Tribune libre. 

Mouvement pour tme alternative 
non violente. 

19 h 10 Journal. 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin atdmft : Ulysse 31. 
Le Sphinx. 

20 h Les jeux. 


FRANCE-MUSIQUE 


GhZ. Quotidien magique : œuvres 
de Bach, Mozart, Vivaldi, Brahms: 

7 h 2. Informations culturelles : 

8 h 30, Kiosque. 


d h 5, Musique électro-acoustique : 


• Pénélope de Fauté (F.4A„ \ 
15 h 30). — En tous pointe digne j 
de l'homérique attente de son 


10 h €5, Le texte et la marge : « Bér- 


et lustra mentales : Les c sur- 


14 h S, Un livre, des voix : «lie nat 


Parodies. PepuscS, Helhmdat I 6,18 ?' a 9 u&rS connu de reprises i 


12 h 2, Midi -de tes ; Msgnrine du 
disque : 13 h 30. Jaaz classique ; 
14 ta. Musique légère : Muy. 
Bonneau. 

14 b 30, Potots-eontrepoints : Mozart, 


pugnanee de la femme d’Ulysse 
4 frayer avec les prétendants 
semblait, aux mélomanes patrio- 
tes, une édifiante parabole. La 


15 h 30, Points de repère : Pant-lL 
pent-on organiser le temps libre ? 

16 h 30, Le rendez- vous de 16 h 31 s 
Science et dissidence en C.R 63. 

17 ta. Boue libre : Quatre générations 
de femmes. 

17 h 82, Centenaire de la naissance 
de Georges Bnesco : . Un Jeans 
muticitm dans »n temps. 

18 h 3*, Feuilleton : Bonaparte en 


Brumaire ou le Napoléon imagl- 
nains, de D.-A. Kergal 
la h 25, fut à l'ancienne, 
lfl h 26, présence des arts : La fas- 
tes du gothique, au Grand Palais. 


W h, Le brouillard du Z$ octobre, B s e o llana l Capella de! Monaeterlo 


puawr de «t wt rua, « tendra, 
nTx i. eloeder^». ' ,,ji suaaèra t,lus «d’il ne dit le 

U li M, Quotidien eoneert: «Vert». des ll S nM. i le 

tlons sur thème da Duport a, de Qrëca toute etiiquè, et da. cas 

Mozart ; c Sonate opus uo », harmonies de demV-iour, un peu 

dî«t“‘£K »‘, KO dS m ‘ot,ortn a ; 0rrt ' î’f""*' aa M“«0« '«l 

«Estampes», c Soirée dans Ore^ aiuBteurs da dramadsme pur. 

de Debussy ; «Toccata», p our apprécier l'euphémisme de 

* CasadeBua, par P. Btaaooui. cette musique en noir et blanc, 

m îl « M il samble-t-il, comme te 

MiaSfmSxuLSmS^ V?S? B Î Chartw Koachnn. dlsdpte 

gis trament d'amateur. de Fauré, «un brevet de suttâ- 

M h M. Concert : œuvres ûe Riva- Wé d'oreille, un véritable luxa 
8™“ d’âme». — T. Fr. 
olen. Morales, Cererols par la 
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Mardi 1 er décembre 



Mercredi 2 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout 
12 h 25 Une r 

Etes - tous phoMqnt sans le 
savoir? 

12 h 30 Ukfl première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Portas ouvertes. 

13 h S Los visiteurs du mercracS. 

Spécial 6-10 sus ; Heidl ; Matt et 


Jenny : Bpédal 10-15 

S u te sdenoe ; Ça c’est du sport ; 

ixomn ; Les grands maîtres de 
la B JD. ; Super-parade 


21 h 30 Mémoires cto 

Réal. J.-C. Renard. 

et . _ 
Franco 


Les mtaean 

—teuucnde en J. 

gowamemsnt de Vichy, les pre- 


23 b 1 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h » Sports : ski. 

Descente 
d’Isère 


mte dames,, en direct de Val- 


19 h 20 SU : Critérium de la pre- 

mière noise à Vsl-dnsère. 

18 h 45 Los parts do TF1.. 

M b 53 Tirage du Loto. 

20 fa JoumaL 

20 h 35 Les mercredis de l'informa- 
tion. 

Une aw><«rinn de J.-M. Candi, 
J.-0. Chftttard et M. Tbcrnlonze. 
Les trottoirs de Manme : la 

Uutton eu/twvCtite dans les 


12'fa JownoL 

U h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à sons. 

1* fa 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Lee gens tflcL 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : (Test du spectacle. 
De T. Le Luron. Avec Mireille 


. les appelait maladies 


réaL : 7. Thor ; avec : IL Snbor, 
A. Weber, T. Llbrizzo, J.-L. For- 
tuit, A. Février, etc. 

Conflit aoeua A rtntêrievr 


14 h 47, L’école des parents et des 14 h. Musique légère : DeMn- 
édueateurs : In teatugnwwion. dee 


14 h 40, Les études & l’étude : 


15 h Série : La nouvelle équipe. 

16 fa 10 Récré A2, 

Matou: Dlscorébua; Bouquin- 
Bouquins ; Caaper; Candy: Zel- 
tton ; Boule et Blll_ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


vacances (Ü.F.C.V.). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 55 Destin animé : Ulysse 31. 
Le Spbynx. 

20 h Les leux. 

20 h 30 Cinéma 16 : le Piton. 

R. Le Capitaine ; 


FRANCE-CULTURE 

7 0 2, Matinales : L’ollaetomètre ; 
La photographie contemporaine. 

sance : Autour d’Elias Canetti 
(un auteur dramatique) ; 

h 56, Echec an hasard. 

h 7, Matinée des science* et 

techniques. 

h 45, Le livre, ouverture sm 
-vie : Prix du livre pour la Jeu- 

XL h 2, Centenaire -de la 
de Georges Bncseo (et 1 
12 h 5, Agora : Avec H. Montai eu : 
« La fin des féodaux ». 

45, Panorama : La Grande- 


inventions (l’électromagnétlHzne). 
j» h 45, Contact. 

17 lu. Roue libre : Quatre généra- 
is h 30, Fenmetcm : Bonaparte en 
brumaire ou le Napoléon imagi- 
naire. de D.-A. EergaL 
39 h 25, Jasa à l’ancienne. 

19 h M, La science en marche : Pro- 


L» galerie des portraits : ouvres 
de GUere, Profcoflev; 17 h 15, 
Haute Infidélité ouvres de Par- 


Georges Eneseo (et b 17 h 32). 

’ ra : Avec H. I' ' “ ‘ 

des féodaux ». 
anorama : Li 
Bretagne, actualité de 1* litté- 
rature. 

13 h as. Les tournois Au royaume 

. de la mnxtqiie. 

14 ta, Sons : A Rodez. 

14 h 5, Un livre, des voix : «Un toi 
d’Allemagne dans la nuit d' Occi- 
dent », da R. Sains. 


LE h 2.1 

18 h 30, . 

• Deuxième sonate », de Bartok ; 
c Sonate », de Debussy ; « Sonate 
en la majeur op. 47», de Beetho- 
ven. par J. Bpstein (violon) et 
~ Decan (piano). 

la terre : Mu- 


22 h 30, Nuits, magnétiques : Risques 30 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Quotidien mnrique : Œuvres 
de Bach, Liszt, Mozart : 7 h 2, 
Actualité» enltoreUea -, B h 30. 


28 h 30, Concert : «Tautuffi ergo 
en ré majeur pour chœurs et 
orchestre», «Salve regin a en la 
majeur pour soprano r‘ 


« Contemporains et rivaux 
Haendel en Angleterre» 


disque; 12 h 30. Jasa classique ; 


bémol majeur 

MUS * 

Schu bert, ; 

Goennenwëln ; dlr. 


pour eou, chœurs 
de Schubert, par 
orchestre symphonl 
dlr. W. Goennent 
chœurs G. Prelnfslk. 

22 h. Ouvert la naît 

de J. Barraquê ». œuvres de ] 
tboven. Barraquê. 


Jeudi 3 décembre 


Deux films— | 

LE TOUBIB 

Filin français de Pierre Grantor- 
Deterra (1979), avec A. Delon, 
V. Jaimot, B. Glmudeau, F. Bei- 
gé, M. Auclalr. 

A 2, 20 h 45. 

★ Sur le front incertain 
i Tune troisième guerre mon- 
diale, an amour romantique, 
entre un chirurgien dés- 
abusé. désespéré, et une jeune 
infirmière. L'horreur du 
conflit n’est Que suggérée, le 
drame psychologique vient au 
premier plan, ta mise en 
scène répond aux critères de 
la * qualité françaises. Alain 
Delon est très bien dans un 
rôle taillé sur mesure, ainsi 
que sa partenaire, Véronique 
Jannot 

CASABLANCA 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 fa 5 Jeu : Réponse h tout. 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 
Couples célibataires avec enfanta : 

la meilleure situation Tl o r al e 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal 

13 h 35 Emission* régionales. 

13 h 50 ObJectH I 


La renommée posthume 


13 h C’a** à voua. 

18 h 25 L'Ue aux entante. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 SM : Critérium da ta pre- 

mière neige à VaJ-<risère. 

19 fa 46 Las tonnaflon* pottkjues. 
Les radicaux et le BJ.R 

20 h JoumaL 


par l’OTCheatae national fte 
France sous la direction de 


CONCERT 

FML et TF 1, 20 h 35. 

Musicien considérable et très 
officiel au dbt-neuvlème siècle, 
authentique pompier de l'art, 
Ambroise Thomas ne . vit plus 
depuis longtemps que d'une 
existence négative, à travers les 
allusions de Massanet et les 
boutades frondeuses de Cfia- 
brier- Et Ton ne se souviendrait 
plus que ce créateur de r opé- 
rette avait allègrement travesti 
Goethe et Shakespeare, si l'Or- 
chestre national de Francs ne 
sortait des oubliettes son ouver- 
ture de «Raymond». Saint- 


Saèns, autre - chercheur de 
gloire- — et qui ne passe pas 
exactement pour un révolution- 
naire — avait Jugé bon d'assai- 
nir les mœurs musicales. Son 
• Rouet d'Omphale >, où la Flûte 
et le violon miment avec tant 
d'astuce ledit rouet, témoigne 
de» limitée de l'assainissement. 
Toute auréolée de sa renom- 
mée oostftume, c’est la «Sym- 
phonie en ré» de Franck — 
qu’Ambrolse Thomas tenait dans 
le plus complet mépris — qui 
terminera cette petite histoire du 
dix-neuvième tiècle. dirigée par 
Leonard Bernstein. — T. Fr. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h- 2, Quotidien musique : œuvres 
de Bach. Schubert, Usât ; 7 h 30, 

Magasina culturel ; 8 fa 30, Kiosque. 


1> fa 30, Quotidien concert «Rhap- 
sodie n» l en si mineur », de 
Brahms ; « Etudes symphoniques », 
de Schumann ; t 3* cahier 

d'images ». de Debussy ; « Jeux 

d’eaux sur la villa d’Este > et 

« Funérailles », de Liszt, par 

J A4. Fournier (piano). 

20 fa 5, 24* Concours international 
de guitare : œuvres de Stinz da 
la M&za, Tanega, Qould. Nunez. 
Ora Matgea. 

20 h 35, Concert : «Ouverture de 
Raymond », de Thomas : « le Rouet 
d'Omphale, poème symphonique, 
opus 31 », de Salnt-SaSns ; « Sym- 
phonie 5“ 3 as Ml mineur, 
oous 43», de Roussel; «Sym- 
en té mineur ». de Franck, 


da Ba ch. Schubert, Liszt ; 7 fa 30, 

9 li^L’oraUle en cèumaço^MfeuJJL- 

fa 17, Le matin des musiciens : 

« Contemporains et rivaux de 

Haendel en Angleterre» : œuvres 

de Aviso u. N ares, Clarke, Stanley. 

Bond, Roselngr&ve, BattiahUL 

‘ b 2, Midi - deux : Magazine Un 

disque ; 12 fa 3d, Jaa classique ; 

14 fa. Musique légère : œuvres de 
Ol Infra. Bocchftrint, Tonora. 

14 fa 30, Points-contrepoints : oeuvres 
de Mozart, Dvorak, Grenades, 

Boucouxecfaliev, Bach, EQnds- 

mlth ; 17 fa 30, Premières logea 
œuvres de Verdi. Donlzetti, 22 fa 35 Ouvert la nuit : Lee chants 
Dellbes : J -B. Fauré, Franck. de la f 
18 h 2, Le eiub de ji 


mineur a (C. Franck^. 

(Lire notre sélection.) 

Magazine : La rage de lire. 


man. a VeMt, P. Henreld. a 
Rnlne- 

FR 3, 20 b 35. 

* Réfugiés d'Europe, résis- 
tants, vichyssois et agents 
nazis à Casablanca, en 2942. 
Le romanesque fioOÿiooodten 
dans toute sa splendeur, un 
grand amour au milieu d'un 
monde cosmopolite et trou- 
ble. Le mythe Bogart prit, 
ici, «ne nouvelle dimension. 
Et. auprès de V acteur, on 
peut admirer Ingrid Berg- 
man. fascinante et déchirée 
par des sentiments contra- 
dictoires. Dans ce füm. par- 
ticulièrement cher aux ciné- 
philes, passent de prestigieux 
acteurs tels Conrad Veidt 
(dans son acaut - dernier 
rôle). Paul Benreid, Claude 
Bains, Peter Lorre et Sidnev 
Gremstreet. Hais, cftst ta 
version doublée. 


Rouet d’Om phal e 
Safins) ; « 8ymp1 
(A. Rou ssel). : «W 

18 h 10 D’accord pas d’aee.ord 

_ (1-N.C.). 

XTne émission de G. Suffert. Les 18 h 20 Emtasions régionales. 
prince* et tas /ouïes, avec S. Mae- iQ h jtci 

covtd (l'Ape des foules) ; F. Cfaé- " “ 45 'f* aiCL 
talet (les Conceptions poUtiques 20 h JoumaL 
du vingtième Meta); J.*. B*- «, b 35 Jeudi cinéma. 

20 h 45 Cinéma : te Toubib. 

De Plaira Granler-Detetre. 

23 b 30 JoumaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


1 h. 55). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 55 Sports : akL 

Slalom géant dames, “■ 

Val-d’li&rc 1 ' " 

12 h 5 Passez donc ni 
12 h 30 Séria : Las 
années grise». 

12 h 45 JoumaL 

13 h 90 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui t 


18 h 30 Pour ta» Jeune». 
Cuisine sans cuisson 
et mol ; Balthasar 
pattes. 


B. fa. Les chemins 


10 h 45, Questions e 


nies (et à 17 fa 33). 

12 h 5, Agox» : Avec P. Bourgsade 
«Le lac d’Orta». 

12 h 45, Panorama. 

13 b 30. Renaisse nre des orgues t. 
France : Sainte-Barbe de Belfort 

14 fa. Sons : A Rodas. 

14 fa 5, Pn livre , des 

14 h A 


cuisson ; Les antres 


le mille- 15 h 38, _ U 


15 ïstFSS» du Jetufi- 

Micfael de) Castillû, prix Benaa- 


17 h 20 Fenêtre *ui— 
Les Vendéen a de 83. 
17 b 50 Récré A2. 


18 b 55 T.Ibune Rire. 

Xn France en fraudais. 

19 h 10 JoumaL 

19 fa 20 Emissions régtouatos. 

19 h 65 Destin animé : Ulysse 31. 
Le Spbynx. 

20 h Le* leux. 

20 b 35 Cinéma : Casablanca. 

De M_ Curtis. 

22 fa 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 


, jdlo mSVZ... 

Paat-cn. éviter te dépeuplemen 


23 b 38, Feuilleton : Bonaparte e 
brumaire ou le Napoléon ’ — 
gin aire, de D.-A. KargaL 


et de ta m édec in e : Lu vauUu 
tic 
20 h, 

nt 

blu» « incendie an sous-boI», t 


Je veux être-, botaniste ; DUco- 7 h 2. Matinale» : Lu photographie » b 30, Nui ts magnétiques : Blsqu 


puce : La caverne d’Abrscadsbm 


contemporaine ; An aapon. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le coût du rouge 

C'était scandaleux, ces « Dos- s'agitait souvent d'un désordre et tes peinas de prfean pour 

stera de l'écran -, mardi soir, physiologique faisant partis du délits commis an état d’ivresse, 

sur la drogua dont on ne parle patrimoine génétique. On eureit Très affable avec ça, très pru- 

pas, sur le bière ou le petit pu nous en parler et ne paa se dent : le gouvernement envb 

blanc que Ton prend au comp- contenter du témoignage, forcé- sage, en effet, de Umilar les 
tolr sans y penser, à la sortie ment limité, des deux membres prix des boissons non alcooll- 


plgment au bar-fabec de fs oftê, 
avec les copains. Alcooliques ? 
Jamais de la vie. Simplement, 


L'hypothèse n'a rien d’absurde. 
C’est d'ailleurs celle que retient 
I" émouvant téléfilm américain 
présenté en guise d’introduction, 
de loin ce qu'il y avait de mieux 
dans rémission . Il se trouve 
lestement qu’eux Etats-Unis on 
a poussé très avant des travaux 
concluant dans ce sens, fl 


- sim- des Alcooliques anonymes invités fiées. Ce ne sera pas facile 


sur Je plateau- Dans leur en fou- évidemment. On pourrait aussi 
rage m médiat, personne najNift. taire appliquer le code des 


tique. taux, des cimetières et des 

Autres questions pertinentes : écoles. Pas facile non plus, 

est-ce que F Etat va continuer Nous, devant nos carreaux, 
longtemps à prélever sa dîme on s'énervait, on s'indignait, 

sur le malheur et la maladie ? Enfin quoi , on ne va pas laisser 

Esf-ce qu'il est normal qu’un nos gosses se détruire tout en 

verre de vin coûta mains cher discutaillant pour savoir qui est 

qu’un verra d'eau minérale ? Il responsable de ce fléau : les 


semant persuadé que nos faunes Bref, la société ? Elle s bon 
sont victimes d'un alcoolisme dos la société. C'est une ques- 

spécifique, à la française, bénin. Non de gros oous. tout la monde 

Comme si le pastis faisait /• sait ; seulement voilé, les 

moins de ravages que le whisky intérêts en leu sont si puissants 

ou la vodka et permettait rf’évA Û"® personne ne le dit 
fer les accidents de la route CLAUDE SARRAUTE. 


INQUIÉTUDE DANS LES ■ CHAINES DE TÉLÉVISION 

Un feu symbolique 

il r a tâtimmt' eagmæm. H y a quelques jimis. la section »*»ux. omnipstaoit OunteCMie 

xss^jrJTStn 

guem ne sait puis trop ou demandé mj-un «accord de de la commission de réflexion sur 
donner de la tête. Une agita- , soit conclu afin de le cinéma et vice-président de 

tion, ou plutôt un malaise a permettre le maintien pour tous la commission de réflexion sur 
déclaré, où se mêlent et s'eut- au pouvoir d’achat et VaméLiara- le futur statut de l'audiovisuel 
mêlent les demandes légitimes tion des bas salaires s, elle avait l co mm ission Molnot), d’Edouard 
et les corporatismes les plus dénoncé ensuite l’attitude de la Molinaio. cinéaste, de Claude 
étroits les rtoalttés persan- direction qui, «on lieu de tente r Sant^U^jpiÿucteur et réalisateur 
7~ de redresser la situation (propo- à la télévision, de Jacques Thl- 

** les congto potttuzï^. «St) par Vattrîbution dîme espèce bau, anden t directeur de la 
Communiqués, délégations, let- primfs hiérarchisée, de deuxième chaîne et membre de 

très ou premier mmistre, gré- camoufler en partie cette perte la commission Motoot. 
p es, l’inquiétude, qui était au sans pour autant régler le pro- a* m a «± no* 

départ fait d« rédootions, bléw d« bus joiSj». , & ™ âï 

a gagné d’antres secteurs. C’est maintenantle SURT- du tout pour les réalisateurs des 

, , .. , .. . , C.FVD.T, qui met en garde M. Jac- trois c haî nes. D’abord inquiets 

Après la grève déclenchée ré- ques Boutet, président de TP 1, de leur qaasi-ahsence dans l’éla- 
cemment dans bon nombre de contre « le choix de certaines per- boration de la future politique 
stations régionales de FR 3 pour sonnes» dans la composition du audiovisuelle. Ils sont aujourd'hui 
protester contre 1 « msuifisance futur conseil des programmes ; plus que soucieux sur leur avenir, 
du budget discuté à 1 Assemblée choix «qui peut aboutir, dit le Tirants nlnstrar* mnt« nin* a* 


Rappel des émissions 


Mercredi 25 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Série Ce 1TNA, rtal J Renard. Numéro 2 : La 
mémoire 

22 b 35 Sports : Gymnastique, 

Championnat du monde. & Moscou. 


^ TIMSIT 

I chante. HENRI PORTE DES LILAS 


**■ TIMSIT 

C 5SS‘» HENRI PORTE DES LILAS 


Tango. Cisco, rock ou reggae • 


> PHILIPPE 

'TIMSIT 

| HENRI PORTE DES LILAS 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


notds, 8. Mlles, LJ. Cobta. J. Word en. G. Hamilton 
B. Hopkins. 

Une jeune femme, payant son mon, tombe prison- 
nière d'une bonde de pillards, après Fattaque d’un 
train. Au milieu des épreuves et des dangers, elle 


des réglons ». et malgré une lettre d’interprétation d'intérêts privés 
d'apaisement a d re s s é e p a r dans le service public s. 

M. Georges Filboud, ministre de . , J r _ œ meüa. cinquante seuüe- 

la communication au personnel Le SDRT-C JJJ.T. qui veut bien ment travaillent à peu prés 
de la chaîne le malaise persiste, reconnaître qu’un tel chotx « n’est régiüifcrement, contre quelque 
Accidentel/ mais alors symbo- simple à effectuera vise par- trois cents en temps « normal ». 
lique. ou criminel, un incendie tlculièrement la personnalité de La production, qui avait ocrm- 
s’est déclaré le 24 novembre, vers d « M. Raoul Ergmann, qui ne mencé de baisser en avril (les 
18 h. 30, tiftTw les locaux parisiens repon d p as « dans l'immédiat, anciens responsables attendant 
de FR 3 rue François 1«, contrai- fit le SURT-CJPD.T, aux critères les résultats des élections pour 
gnant lès journalistes de la chaîne d’indépendance : U. Ergmann nettre en route de nouvelles 
à orésenter le lournal de 22 h. 15 est en effet P. -DG. de France- productions), n’a pratiquement 
à partir des studios de la rue Audtooision Presse et de Vidéo- pas repris depuis. 

Cognac-Jay et à annuler l’édition iT^eruanoual, ^ gérant et c On demande une relance 

de 19 h. 10. Le feu ayant pris *** Vidéo-Télé France, et immédiate de la production ». 

successivement dans deux endroits c ° ns £r~ r Bigaud, déclare l’intersyndicale des réa- 

différents, l'hypothèse d’un acte administrateur délégué de la lisateura de T.V. (C.G.T., CJD.T^ 
de malveillance ne peut être » C.G.C., F.O.), qui devait remettre, 

exclue. Parmi les autres personnalités 06 mercredi a 15 heures, une 

Tout ne va pas tout à fait bien pressenties pour siéger au sein de rcw de plus, au ministère 

non plus à TF 1 où, après les ce conseil, on relève les noms d ? J* communication. Pour Les 
revendications salariales, la future de MM. Jean-Denis Bredin, avo- réalisateurs, « la télévision, où- 
nomination des membres du con- cat à la cour d’appel de Paris, iounl’hui, est sinistrée ». 
seil des programmes de la chaîne ancien associé de M« Robert Ba- 

soulève déjà des contestations. dinter, aujourd'hui garde des CATHERINE HUfABLOT. 

APRÈS LES JOURNÉES C1NÉMAT OGRAPHIQUES D’ORLÉANS 

D'autres images à FR 3 

8 Les rapports entre ta télévision et le cinéma sent la pins concernée par le septième art. 


distingue, par son nman- cinématographiques d’Orléans (-le Monde - du 
: êtres hors du commun. 25 novembre), rapports, on le sait difficiles, 
sinon conflictuels. FR 3,. la chaîne jusqu’à pré- 


FRANCE-CULTURE 

**h, L» musique et I*» ta, 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Concert (Festival de 


Cuarteto poLtlonlco de Madrid. dlr 


lomb. emonm* ï. üü M ÉFJ’X&SZ JoSS ^ ^ P lns “ Mwn6e P« WPUta» art, 

traditionnelle de l’Ouest américain rapanüdana °. nt été largement évoqués lors des Journées envisage cependant une nouvelle politique dont 

i anecdote, ce western te distingua par son roman- cinématographiques d Orléans (-le Monde - du , M , 

res hors du commun. 25 novembre) , rapports, on le sait, difficiles, l 08 premiers effets devraient se. manifester an 
sinon conflictuels. FR 3,. la chaîne jusqu'à pré- mois de janvier. 

H n’y aura plus de film le mardis d’autre part pourraient sur les promesses faites par 
mercredi soir sur FR 3. H n'y également échapper au cinéma. M. Mitterrand — insistent pour 
a i Hermann Heua ut aura plus de flbw le 'jeudi soir M. Serge Moati, directeur des que V ugmentatlon soit forte. 

. . sur Antenne 2. Ce sont quelques- programmes, à évoqué ûlosieuœ Côté télévision, on pense en 

œaespear ; tsena dusi- uns des premiera changements fois l’éventualité de faire, le revanche que, si le coût d’un film 
annoncés plus on moins officiel- mardi, une soirée consacrée aux approche celui d’une dramatique, 
lement au cours des Journées jeunes, aux adolescents (et à on préfère alors privilégier la 
cinématographiques d’Orléans, leurs parents) ; 11 a également création télévisée. 

Saintes bit ; « uissa bientôt plus d« cinéma à parié de reprendre le théâtre de . M . 

“SrinSuii S, ta la télévision? s’affolent déjà cer- la jeunesse avec Claude SantelIL Lœ coproductions? Ellœ ont 
Lrid. ou j. Ftaonûa; tains. Nous avons demandé à Four M. Jean-Loup Arnaud, le COTtinuALes nouveaux 


maxnéUones : I* désespcSr ; Séria muai- I 


1 po»^ clavecin, de Xena- m. Jean-Loup Arnaud, respon- changement de ] 


considère comme institution sociale. 


a ' ’R^îiS” 69 Bchwart qui est comme on le sait celle qui en une diminution (très progrès- sifflé des contrats, ouvert de nou- 

« O, unTcn U. non . ueis Bartok. a donné ^ pi^ large place au sive) des films, mais en une diver- dossieis. Depuis Janvier 

septième art, — et qui est respon- sification de leans origines. « Le 1881, quatorze contrats ont été 

. sable de la coproduction cinéma, cahier des charges actuel, qui signes (dont neuf depuis juillet J. 

VAmnrb to graphique, des achats de films remonte avant le 10 mai, nous Si le système de coproduction 

TC,,IUI c (avec M. Patrick Brion) et des impose un quota de 50 % de füms reste à peu prés le même, l’orien- 

■ — - »■ émissions sur le cinéma, de nous français — chiffre qui était d'aü- ta tion dans les choix des films, 

T. Montana. F. Beukeluza, a. Boedan. H. camsr- dire quel est l’avenir des relations leurs dépassé, explique M. Arnaud, va tete nettement changer, 
lynck, D. de Gruytter. (BedirrofiUm.) entre le cinéma et la télévision. Dans les études faites actneüe- Ainsi, plutôt que de privilégier 

Séparé de la femme qu'il aime par un malentendu. „ . „ . ment, dans -le rapport Moinot MS film s dits «grand public» 

un homme /ait le wia» de sa vie sentimentale au «Il ne rapt pas de supprimer notamment, mais également ions (comme la Banquière ou Une 
Un arrêi *? pleine le cvnérnn, fl ragtt de donner la d’autres, on semble t orienter vers histoire simple/, la troisième 

priorité à la çre^fon téjsvl9ueUe*. le chiffre de 60 %. C’est une chaîne privilégiera trois types de 

^ ^.tSs “o?* a exjdhiué M. Arnaud. Ce recommandation seulement, car ce films plus difficiles : les films 

peintre* begÊ* du qul entraîne bien évidemment quota pose un petit problème furt- d’auteur (qui bénéfVclenmt poux 

les grands thèmes de v amow et deiamort re/ot- comme première conséquence une digue ; cette mesure est en effet la plupart d’une avanoe sur re- 


Jeudi 26 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 25 Une minute pour let femmes. 

Mé nez- va us dns dépanna g aa d’urgence. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

Les antiseptiques d’action locale. 

17 h Emissions pédagogiques. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h sa Avis de rechercha. 

Michel Berger. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Libre expression. 

Associations BOdoprotesslx»meUe& QSSiX. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Une histoire sans nom. 

D'après Barbey d’Aurevilly, réalisation J. Bubon. 

avec A Fer]aa, M -C Mueso. j. Mignot— 

22 h Magazine : La rage de Ure. 

Une émission de Q. Buffert. « Détente et surarme- 


fient la troisième chaîne diffusait dit, dans 1er 40 % 


FRANCE-CULTURE trois films par mois, le quatrième ^ au etnéma étranger, on port- d.ti tiers- monde. Une politique au- 

mercredi étaaü consacré au «Ci- oeft dire que près de 70 % des dacieuse, un peu dangereuse 
S ï î 5, ,?."r u ™ “ ,1 £S«. *■ “»»■ Ï 6 ». j 4 ,. UD ' lUms étaient amtrteam : tin effort la mesure où elle semble excluie 

n i \ xss sïï°ïïi.ïs“ “* n “ aa) - ?* sjas. <&*-&** p»^ 


Uïe.’Klî^ïïL'*”™' lOnu du tim- peut-être 1» nonveMi msgartoK 

W b 30, Renaissance des orgues de France ■ Saint- 861 1882 à ^ t ? ta i de ‘ÎSS vionde en particulier. » consacrés an cinéma (« La der- 

Etienne & chàtenois. ®aig. w Ue °j î ^ den * oeirt La trolfiième chaîne a^t-elle nière séance» avec Eddy Mit- 


ment soviétique ». Avec Cornélius Castorladls (De- 
vant la guerre) ; André Fontaine (Un seul lit pour 
deux t S ues) ; Alexandre Bmolai, chargé de recher- 
ches au C-N_R.il., ex-représentant du KÛR (mouve- 
ment aujourd’hui dissous dans Solidarité). 


14 h. 5, Un livre, des voix : « Jacme au crépnaci 
de 3. Metellm. 

14 b 47, Départementale : A UantaubazL 

15 h 3, Le mande au singulier. 

15 h 30, La radio sur la place. 

16 h 30, Le rende*- vous de 16 h 36. 

17 h. Boue libre : Quatre fols le mot «France». 

18 h 30, Série : D'autres voix, de D. ChralbL 


un magazine intitulé « Ciné- 1 


Après une chronique 
de M. lame! 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 5 Passez donc R» voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face i vous. 

14 h Anlourd'hul madame. 

15 b Série : L'Age de cristal- 

15 h 55 L'Invité du ieudL 


Portrait d'un artiste entrepr e neur , créateur de la 
« photo-mythologique ». 

17 b 50 Réorâ A SL 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des leHres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord (I.N.C.). 


Le Sénat. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le Grand Eetdqider. 

De J Chance L, avec Guy Bé&rt. 

23 h 15 J ou ma L. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Institut international des droite de l’homme. 

19 fa 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : ’Jlyss 81. 

20 h Les jeux. 

20 b SS Cinéma : Un soir, un train. 

Film belge d’A. Dalvanx (1968), avec A. Ali 


20 h. Nouveau répertoire dramatique : «Jeunesse dans encore flous : U est envisage de 

une vil le normande » ; « les Soldats »; «Simon et diffuser des dramatiques de bêlé- M TtFFFFDDF r 

aou piano», de J .-P. Amette. vision Jama is montrées, ou qui “ wu i lwll 

“* A USÉ DU DROIT DE RÉPONSE 


FRANCE-MUSIQUE 

12 h î, Hldl-Deux : Magasine du diaoue ; » b 30 : Certains -lundis et certains rSff™ 1 * 1 SSJSSPali 3moia 12 mai. 

Jazz elaaelque; lé h : Musique légère : Delerne. viftStim Defferre, ministre ce T-T «nioi* 

Bonneau. Walterg. l’intérieur, a fait lie, ce mardi ^ ” - 

14 h 30, Pointu- contre points : Œuvres de Taira. Balrd, 24 novembre, au tnicro de ^FRANCE - D.OJW. - T.OJVL 

Grleg. Mozart; Requiem d’ A. -Dvorak. France- In rer. une courte décla- 273 y *12 F siï F 780 F 

18 h 3b, L SuÆdien concm^cS? SrS u cancité & rédacttm. de ration dans laquelle U accuse tous pats etrasgzrs 

ïrniw? Vre“d uîSL -. < ™pSS S d«1Sa^ a l^ ï XJIC. mis en plue an début du M. Dominique Jamet « d'unir pas vont noemaiS^ 

cantar un viiianctco » d* ceruti; «Quatre pièces > mois de juillet et constitué de formulé une contrevérité s. Dans 483 F 852 F 1241 F îctQF 

de Glanneo ; œuvres de GllardL Gtasstera et Gieca *pt membres (tTOiA potff \ M Chronique quotidienne de ETRivm 

par la Qrupo Agrupacion uuaiea. rédaction de Monaco, deux pour France- In ter, M. Jamet avait, le (TU . r , 

26 ta 5, Tiagt-qnatrième concours international de gnl- celle de Parie et deux pour lfiS S novembre, accusé le ministre HHnsaginesj 

Si™., : . ŒnVTea û® Bsch. Merta, Barrln, Maagore. bureaux régionaux) a annoncé de l'intérieur d’avoir donné l’or- L Bblgi qxns-LuXEMBO urg 

» h iDComart - f» n . , qu’il se considérait dfeonnals ûre aux policiers lyonnais de ne pays-bas 

“mme dissous. Déni membres pes intenrenir contre les auteurs 313 F 333 r 731 r ,«f 

SÎgÊiSStii ; . a» cüïSïïï»; dn.comité aïalent démlsslonaé le des maaits léeem ment commis n. - stussn. Tunisie 

«Souew pour Hautbois st otaTsom;. de o^p.-n mois dernier sans qu'aucun oan- dons la banlieue rennaise fie 3SSF mr WF le 

Bach; «sonate pour hautbois et pianoiozte», de <*&&& ne se soit présenté dans Monde daté 15-16 novembre). 


i L’Idée cependant est d’augmenter 
les « Cinéma 16 » produite en 
région. 


SUR FRANCE-INTER 


ife Manh 

__ S. rue dre Italiens 
15427 PARIS - CEDEX OS 


«Sonata pour hautbom et ptasafarte *, œ DevieuiÀ empêchant le fonctiosmementnox- M. Defferre, de baser une oc eu- 
?‘ r oS'...5!ï? e iS , "ÎJ' ! !*’ Mln “ PlanoTort»). et mal du comité. satiou sur des e/Zlrmattons 

3* h so, ouvert la nuit : BoTa Bartok ; 0 h 30, lies Dans ün coaunurüqiié, celui-ci fp^éses. D’atfZevrs, H. Jamet a 
chants da la terre ; musiqna tradittonnaile. estime que cette situation s’expli- ^ ^reconriogre par la 


Tarif sur demande 
! abonnés qui patent par 

i Chèque postai (trou voleta) vau- 1 


quarante-huit en 198L déjà acheté des films et à que) cheU, « Clnê-parade » et d'autres) 

A. la ptooe. MM. Claude Villers L®. «J amneront-fls le goût, la Mie du 

et Patrick Oodeau proposeront cin ^ ma ““ Q 111 s appoient en cela vrai cméma. — C. H. 

eu principe deux mercredis sur ; 

quatre (de 20 h 30 à 22 heures) I 


Chants de U terre ; mmdqu. trediamuuUe. mOp 3S3SË& * 

dé ta %rect^ P*s exactes.* Changement* ffrtw défi- 

praiiçue de ta . concertation » 

TRIBUNES ET DÉBATS MÎS3MKÆ SISIkS 

JEUDI 26 NOVEMBRE l’action du comité de rédaction ». * T * nt leur d *P» rt - 

— »■ Jean Béranger, sénateur des ■ Yvelines a Le comité, conclut cependant férfeuren DarSeuZfera^alSî^nô d'iSS?”* amib * b * ada I 

%5Utt£Si SM ra*”” 1 »St£r ^ S5JE 




ÿNpwja 

^Asar ar 


L 












1^-— - S i? i R . 'a^ 'atriatgjv 


ET DB SPECTACLES 


hic:. 



Ils**» 


Tarns 



1» Pleur da rage; je Cocktail ; 


20 11 15 : la Oantatrice^chauTe ■ ^ üftflL'sff ** 45 ’ C ' ttai * ** 0,1 

ta« S °ai>&ï w “ ! “ ^ “ ; ’“ <=£* â , J“ I5 s . 4 S.igt e SJ gJh 

.^f^M-r^pïïr ■: agÿ.Si A-fîfiü 
AmBjww.1 «f, °8*£Vf¥M5ft*Sr £* 


SAINT-DENIS, Théâtre G.-Phlllpe 
(213-00-08) L : (Dim. soir, I*.). 
20 h. 30, mat. Dim., 17 h. : Moi 
_w.-_ . — pim. «dr, LJ. 


chienne. — IL : 

20 h. 30, mat. Dtnu 17 h. : Be^ 

3AINT-MADB, Bond-Point Liberté 
' 1) ,lo 26, ai b. : le Procès 


Divan. 1 "**■ dtaU 15 **" '■ Djalma • 23 h. »? Jsntag Thé ûb Sh&mgdrod ; la 28. B h. : Btol- 


/ f ofera) (723-47-77) , le 23 à 20 h; Divan. 

/ les 23, 30 et 1" A 19 h 3Û :Senii- LXERHE-THKATBE (5S6 - BS - 03) p. rfWPB-caoD crrz-ta-TT, m 
/ «m*î ï * w. à 18 h 30 : le Cheva- soir, LJ. ° 2?? » : te^^ SteoS* 
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VVVTERRE AMANDIERS LOCATION: 721.18.81 


flnHan29taranbra LE CID Nus^TsSn fefièrtfuHUEIE 


l 24 Nw.au t 2 Dw.PERSPECTIVES ULTERIEUR ES u emi 


foc| 


.3ALLB FAVABT (298-12-20), 


LUCBRNAIRB (544-J7-34) (DJ, 

27, 28 et 30, & 20 b. : 20 h. 30 : FftOt pas (aire ça tout 

■* - - seul ; 22 h. 15 : Elle lui dirait 

lHe ; H, 18 h. 30 : Don Quichotte ; 


(Ulysse Do ve, François Verret. 20 h. 30 : les Amis ; petite «an» . 
Carolyn Carlson) ; le 29, à. 18 h. 30 : Parlons français. 

20 h 30 : Orchestre du Conserva- MADELEINE (263-07-09) p. soir. 


22 h. : Feydeau - Courtellne - 

L’ECUME (542-71-16), le 28. 20 h. 

— le ; le 29, 20. h. 30 : 

t; le 30 : Guy 


les et sallatee de 'l’Opéra de Parla I 
4RCELLBS. . ealle des fêtes (986- I 
77-38), la 25. 20 h. 30 : Jo Lemaire. | 


h : CbariéUe Couture ; I 


; dee cargos. 


L h- : la Fumée | 


toi» de Paria, dir. 

d£Z. Mosart, Mllbaud). 

DIE- FRANÇAISE (296-10-20), 


FANAL (233-91-’ 7), (D.), 20 h. : Un 
ouvrage de dames ; 21 h. 15 : 


SABTROUYILL», Théâtre (B14-23-B8). I 

le 28. 21 h : ~ 1 

les 25, 28. 27. 1 

__ m Jaune de 

Ti Ami. SCT1AU5. T 

le 27. » 

22 h. ; Danse 80 ; le 28, 18 h. : 


» Gémeaux (680-05-64), I 

! 27, 20 h, 30 : RU et Danse ries. 


Arccr ; H h. : Compagnie Réglas I 


les 28. 30 et 1er & 20 h 30; le 2, à èTp^T (508-17-80) D. soir. POINT lVTRGmjE C ^7A 67-03)^° (D,). SURESNKS, Th&étre Jean- Vilar (772- 


Compo^nie I 


t h 30 -. Andiomanue : le 2a, a 
I h 30 : la Locan liera ; le 29. A 
I b 30: le 2, à 20 h 30 : Soirée 
douve t-GLraudouz- 

CH A1ULOT (737-31-15), Foyer (DJ-.) 
18 h 15 : Sous te lust» ; — Grand 
Théâtre CD .JO. le 25. à 20 h 


. mat - «tou 1® h. : 20 h. 13 : Ça alors; 21 h. 30 : lès 


Cboplnot ; le 28. 16 b. ; Campanile I 

M. Ballet î 11 h. 1 

M.-Ch, Gheorglu « 

UEESNET 

38-80), 


CINEMA FRANÇAIS D’AUJOURD'HUI N 6 

25 nov. 20 h 30 DIVA . - 

2 dcc. 20 h 30 LE JARDINIER 

26 noir. 20 h 30 AIMÉE 

3 déc. 20 h 30 GARDE A VUE 

27 nov. 20 h 30 NEIGE 

4 déc. 20 h 30 LA FEMME 

28 nov. 18 h 30 JULIETTE 

D’A COTÉ 

DU COTÉ DES HOMMES 

5 déc. 1 8 h 30 LORRAINE 

23 nov. 21 h LE CHOIX DES 

CŒUR D’ACIER . 21 h IL FAUT 

ARMES 

TUER BIRG1TT HAAS 

THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE DE SAINT-DENIS 243.00.59 


21 h. îDouby- be good : 22 L 15* : ** Shamgorod. 


20 h 30 :1a Locan liera'; le 29, A 8»crllégea ; 22 h, mat. dlm, 15 h. : DœnolaeUea de Rochechouârt ; *® Faisceau fantôme de* Richard 

(2SS . M . <U ^ Bï. SS s Du rann .«> la BU- Jg fc, Moutausuu I 

soir ) 21 h_ mat. dim. . 15 h. •. - 1 

Domino: aalle Gabriel (225-20-74) 

(DJ, 21 h. : le Garçon d’apparto- 

Britannlciis ; lés 28, 27 et 28, à _ LA SOUP AP (278-27-54) (D., I 

20 h. : Faust ; — Suite Gémi or P. (MS-90-00) (D. Bolr, Mar J. 21 h. 30 : Jûay Coiffure- 

Sf'.îàt 20 h 15 11 : »Vï,f3Æft,U, 

PETIT ODEON (325-70-32) (LJ. M ÎP5 EL ^,i3 65 ^?i!. ZÎ JR* “ ^ 

13 h 30 : le Bleu de l’eau -do- vie. 5f e ï , ,«, tfUa *’ 18 h- 30 ; On din 

(197-96-08). les 28 «t 27, à mode^JB «awiMm m «nlr T \ ** TANIEKE (337-74-39). L : les 25. 

20 h 30 : E. Watson et B. Attachai, ““ U * 28. Tf. 28. 20 h. 45 : M.-J. Vilar. - 

« “a HOO, M c„ ™. - -«*»«»»« = 

PETIT TÎP. (797-88-08). les 25 et 2, MONTPARNASSE (320-89-90) (D^ 

A 15 h. ; les 28 et W, à' 14 h. 30ï L-). 21 II. mat. aauL, 17 h. 30 : 

“ * " — Exercice» de Btyle (dern. le 28) ; 


(950-71-18), 

le Procès d_ 

LE VKSINET, CAL (976-32-75), 

35, 21 h. : * — •- 

Paris; le 

8 ^ rr ^™ SSL mïinnr, nuta Eomum-Bou^a I 


21-93), (D-, LJ. 20 h. S 
■J ; 22 b. : Papy r“ 


L de la résla- 


(726-15-02), les 27 28, l®. 21 h. ; 


) : H. Tachan ; 


le 30. & 20 h. 30 ; le 1 er , â 9 h. 30 ; 

Allumette; les 25, 28. 27, 28, 1" et 2, 

A 20 h. 30 ; le 29, &15tL : r Ins- 
cription. 

CENTRE POMPIDOU (727-12-33). NOUVEAUTES (770 - 52 - 7$) (J. 


petite salle, 1 (D. soir. LJ. 20 h. 30, de la* police ; Mer, Lun, Mar. : 


' h. : Oratorio pour 


ka 25, 28. 27, 28, 20 h. 45 : VTLLEPRKUX, CAC («î-AS-OT), le 28. 
Kï DE DIS HKUHES (»»- u-tit. 

[' .JL t',™ to. Trtnité boîteuae ; ÜJ.C. la 27. 

L Douce . Mer. Lun, Mar. . t « h. : P. Le Tac. 

VITRY, CO (681-21-06), les *7. 28, 


Lt W 


K nwr; 


. tm**~ J *_ t 


(Mar.), débats, le 25. fc 18 h. : 
Le théâtre de Max Fxlsch en 
France ; le 26. à 18 h. 30 : Autour 
de _ l'édition complète du Zohar; 


soir), 21 tL, mat dlm, 15 h. : 
Parme les yeux, et pensa A l'Angle- 


(2«M4-41). (L.), 21 h. : Serteto vivent, les femmt 


21 h. ; le 29. 16 h. Ce qu : elle« I 
viv ent, les femmes l 
TERRES. CBC (848-38-08), 


à 19 h. : Jean 1 


américaine (Brésil) : las 28 et 29, 
de H h. à 24 h. ; le 30. à 20 h. 30 : 
Max Frtacb : le 26. & 18 h. 30 : 


VIEILLE GRILLE (707-60-93), L : 21 h. : le Grand-Père fou. 

20 h. 30 : Bétlna ; 22 h. 30 : Men- 
songes, 3.-M. Blnoche. — IL : le 28. J ps r-knnvnnnïc^-c 
17 h. : Musique amônlanne ; 21 h. : J ' es CnanSOnruerS 
■ J. GugllelmL • - — ■— ■ ■ 


PALAIS-ROYAL (297-59-A1) (D. aol r. 

LJ, 20 h. 40. mat. dlm.. 15 h. 30 : 

Joyeuses P&quee ; rencontres, le 30, 

20 h. 30 : Thlorry le I.nmn. 

ROQUET KE (805-78-51) p. aolr, U, ■ • 

20 h. 30 : on loge la nuit-café ffn région fiartsienne 

— à l'eau ; 22 b. : le Fétichiste. — — 

?3?Yu E J“» B ? t n55 SAINT -GEORGES (878-83-47) (D. ANTONY, Théâtre F -Gémler (666- 

I mté Qmham ’ aolr. L.), 20 h. 45, mat. dlm, 15 h. 02-74) p. aolr, L.), 21 h, mat 

r <*vïiïK «tt vri^nironD^ et 18 h. 30 : le Charlmarl. ‘ Dim, 15 h. : la Bal. 

C î??? SILVIA MONFORT (531- STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES “fe— - 

(723-35-10) (a soir. LJ, 20 b. 45 : 
mat. dlm, 15 h. et 18 h. 30 : le 
Cceur sur la main 
STUDIO FORTUNE, la 28, 21 h. î 
Toucha pas à ma casquette. 

T AJ. THEATRE D'ESSAI (276-10-79) 


28-34). Mer. à 15 h.~3<C SamTet itom 
14 h. at 18 h. 45 Cirque Grfiss 
l’ancianna ; les 26, 27, " 

. 1«, â 20 h. 30 ; le 28. A 
la Duchesse d’AmaUL 
THEATRE DE LA VILLE (274-22-77). 
les 25. 26, 27 et 28. & 18 fa. 30 : 
Edith Butler ; les 


STUDIO DES CHAMPS - ELY3EES ASNIERES, Grand Théâtre (790-63- 
.ta* »« ••«* T ' “* ** "* 12). le 26, 20 h. 46 : Dansas et 

mustoues de Biélorussie. 


CAVEAU DB LA REPUBLIQUE 
(278-44-46), 21 h, mat. 

15 h. 30 : Achetez François. 

PEUX ANES (606-10-26) (Mer.). 21 h, 
mat. Dim, 15 h. 30 : C’est pas 


Le music-hall 



18 h. 30 : Haiy Amallng : *(LJ. 
30 h. 30 : PwOïtt. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 


J, V, S, 20 h. 80, dlm. 




: Francis L alan ni 


22 h. : la Chien dm BaskervUle ; 


Ll Mar, 22 h, Mar, 20 h- 30, 

(261-19-83),’ flûin.) 20 11 : ‘ “ “ 

6iS£- Vtaiœ’aS Jraï 

Colonne, avec L. von Mataclc THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (DJ. 
~ “ ‘ " (Beethoven, 


BOULOGNE, T^B. (60S-W-44) (D. CENTRE D’ART CELTIQUE (238^ 
soir. LJ. 20 h. 80, mat. Dim. 16 h. : — — — ■ -- - -- - - 1 

Les Frères Jacques; Auditorium 


Le Rouge et le Noir; (D, L, Mar.), soir. LJ, 20 h. 80, mat. Dim. 16 h. : 97-62), la 1 CT . à 20 1 


1604-73-93). te 25, 17 h. 15 : B. CRYPTE SAINTE - AGNES (296-1 

Veyron-Lacrolx. __ — ... ... i 

CHATBNAY-MAT.ABRY, Sex (680-38- 


: IL Portai, M. 


1 35. 28. 27. 28. à 20 h. 4, 


88-32), 

Bolivie Manta. 

ELDORADO (306-16-76),. le 25. â 15 h 



L 22 b. : Nous, on fait. où ou i 


gdSBen, piano, et A. Rouasln, violon rato on. - — _ .y 

(Fauré, Chopin, Iaaye, Saint- THEATRE EN ROND (587-88-14) (D. ” • W . » ^. ur dB 

SaSn») ; â 20 h. 30 : U Popp et soir. L-). 20 h. 30. mat. D. 18 h. : ; ^ s 


dit de faire ; 23 h. 16 : Vin ci avait 


CRATOU, Maison poux Tous (071- 15 b. 


20 h. 30 ; le 27. à 21 h. ; le 28. A I 


L h. ; le 29. & 14 h. 30 e , 
’ *“ ’i 20 h. 30 : Brel 


. Parsons, piano (Schumann). 

Les autres salles 


Méll-Mélomane. 

THEATRE DU MARAIS (278-56-27) 


CD J, 28 h. 30; Henri ... 
THEATRE DB LA MER (589-70-22) 


Vlrginia Woolf? 

CHÔ ISŸ-Ü-R OL Kiosque (852-27- 
54). Jeu, ven, sam, 20 w ““ 

18 h. : Pas d’abonné 


GYMNASE (248-79-79) (D. eoir. LJ. I 
20 h. 30, mat- Dlml JS h. r “ * 1 

Orchestre du Splendld. 


20 h. 30, dlm, LUCEEN AIRE (544-57-34) (DJ. 21 h. . | 
_x — Yalta; 

MUTUALITE (707-57-52), le 28. â 


ANTOINE (208-77-71 1 rr J an t. «1 (D, LJ 20 h. 30 ■ Ciel de lit. CLAMART, C.C. J.-Arp (ets-U-oï), 21 h.: Cimarons. 

mat. dlm* is h. FUÜcbÆ.^* *°* THEATRE DB PARIS (280-09-30) (D. ^ V*. 20 h. 30 : D. Bjtorolne- OLYMPIA (742-25-48) (D. soir, LJ. 


dlm is'h" COLOMBES, MJ.C. (782-42-70) 
““ “ w 30 ; Fawxl Al Aledy. 


ASTS-HEBRRTOT i, 287 *23-23) (D. : 
soir. LJ. 20 U. 45. m-» di™ t* h . 
Pdnoesse Banks. 


ASTKLLE - THEATRE 


15 h. : Yves» 

ueay. Montana. 

E, MJ.C. PALAIS DBS GLAC ... 

(919-54-54) te 26. 31 h : A. Syl- (D. soir, LJ, 20 h. 45 : Dominique I 
nttie Bailly ; 22 h. 15 : Jean-Paul Farré- I 

COURBEVOIE. Maison pour Tous PALAIS DES SPORTS (838-40-90) I 


L h. : Gubltsch 


: 1*00088100: mar. 
m, mer, 20 h. “ 

16 h. : les Bonnes. 


soir, LJ. 20 h. 20. mat. € 


Dlm. 16 h. : Sylvie Vartan. 


ROND-POINT (256- 


COBSEIL-ESSONNES, CAC P. Ne- PETIT-FORUM (287-53-47), les 


ruda (089-00-72) 1 b 27. 20 h < 


(«)«»-»). <D. «ûr. m. îîPi.H.^iîl'hütS “fc cSïïg 5æsi 


de l'amour. Petite Salle (D. aolr, 

20 h. 30, mat dlm 15’h. 30* : là ÿ» * ^ 30. mat. dlm . 15 tL 


ATRENKE (742-67-27) (D. soir. L.). 

20 h. 30, mat. dlm, — . 

Bête dan» la jungle. 


l'Amour 94-50) 


(dam. le 28). — Comédie c 


18 h. 30 : Virginia. 


KLANCOURT, Apasc (050-13-75). ls Alex Métayer. 


20 h. 30 : Tchouk Tchouk I 
Nougah. 

nriMniL 

(D. soir. L.). 

18 h. : Ec oute 

POTIN 1ERE (261-44-16) (DJ. 20 h. 46 : I 


BOUFFES DU NORD (239-34-501 THEATRE U (226-47-47) (D. soir, L.). 2R w »l h : Douglass Dunn. 

CD, LJ 20 h 3â mat 22 h, mat. dlm, 18 h. : Vera Baxter ETOY Agora (077-93-50L le. 27. 

le Tragédie dTcSmen^ ' Cderu. la 29). 21 h. ; H. Sardou, le ». 16 h : 

BOUFFESPARISEENS (296 - 97 - 03) TRIST AN-BERNARD (522-08-40) (D. BoUMm de iftotadi Paris. 

(D. soir. LjT21 ÏTmatLdlnL «S *°lr. W, *1 h, mat. dlm, 15 h. et F ONTKV AY-LE-TLEOR Y CÆ. P. 
Diable d’homme. 1® h. 30-: Uns heure i TŒamdn i« m >, vn* 


CARTOUCHERIE, Atelier du dura- VARIETES (333-09-93) (D. soir. LJ, aMantm 

dron (326-97-04) (D. soir. LJ. 20 h. 45. mat. dlm, 15 h. et F ^S° , ÎÎ7H? ^ 

20 h. 30. mat. dlm. 16 h. : le D& 18 h. 30: ITntcoa. le 27, 21 h : 


Chère maîtresse. 
MAISONS-ALFORT. Théâtre CL De- 


RANRLAGH (288-84-44), 1e 30. 

20 h. 45 : Amouxe noires, humour 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (DJ. 

» h. 30 : Catherine Le Forestier. 
[HEATRE DB MKNILMONTANT 
(636-97-67) (D. soir), 20 h. 30. mat. 
Dlm. 15 h. : Paris Show Rétro 
Music-hall (dera. le »). 

HEATRE PRESENT (903 ... . 

(D. soir). 21 h, mat Dlm. 17 h. : I 


buasy (375-72-58)! le 27. 20 h 45 : Articula (dem. te 29). 


AU BEC FIN (296-29-35) : L, Mar, ... 

Mer, 20 h 15 : Hé l dis Jeannette ; te 28. 15 h : Exercices de style, la 


'SSf wSfars’si.s^ Lrs «gtssiszs. 

Prévart - Breton ; les 24, 25, 2a! «tt rwr vtn rveiLM-Sfti 
30 h. « : ComiuSQle Bouche-Cou- 

CHATEiC DE VDtCENNÏS, Tour Ou i ^ ri 

SSVîTàS s* SSÎ’-W S ioï 

=»g| "sP5?#«s^ d ^4f.î!. •■réfsfS’ffïîftM a 


Mm.Sï h àan^dM mES^sËfn im PORTE SAINT-MARTIN (607-37-58), 
30 • te Pré^ te 1« 35. 29. â 14 h. 30 ; les 96. 97. â 

■ énmDèN orv m tnkS.\ ^ ^ 20 h. w ; le 28. â 14 b. 30 et 

i?* 4 . IW8-41-M). le* 25, 20 h. 30 : Violettes Imuêrtalaa. 


sitaire, Grand Théâtre (589-87- 
57), (D, L, Mar.), 20 h- 30 : i 
Fausse Suivante, (dem. 1e 28) 
Galerie (D, LJ. 20 b. 30 : Ma 
demoiselle Julie, (dem. le 25) 


» (D, L.). -20 h. 30 : ] 


i's-.sià , às“ a r i s i ui srâ 

THEATRE - 13 (627-38-20) (D. soir. , 
L, Mar.), 20 h. 30, mat. Dlm. 15 h. : 
Barbe verte. 


_ . 4fi ; le Journal d’Anne Frank. 

' “"J. 20 « ^ NANTERRE, Maison pour Tous (721- 

" ° ' * 50 ‘ 74-09) (D. aolr, L, Mar.), 20 b. 30. 


Rlhochon arrive; 21 h. 30 


tué Betty Qrendt ? ; 22 h. 30 : 




(D. soir. LJ, » h. 15, 

15 h. 30 : Elle volt des nains par- 
tout ; (D. soir, LJ. 32 h, mat. dlm.. 
17 h. 30 : Anatole (dem. la 28) ; 
â partir du 29 : Est-ce que tes 
fous Jouent- lia ? 

GALERIE 55 (326 - 63 - 51) (D, LJ. 
SU h. : Figaro Solo. ■ 

GRAND HALL MONTORGU13L (233- 
80-78), 20 h. 30 : l'Architecte et 
l’Empereur d’Assyrie (dem. le 28). 

■UCHBTTE (32&-œ-B9) CD J. 18 h. 30 : 


24 novembre 81- 3 janvier 82 


novembre Grande Salle 

24 20 h 30 NOS UEHYElLmiX AHS 

25 20 h 30 L’AMOUR DE L'AMOUR 
jeu 26 20 h 30 L'AMOUR DE L'AMOUR 
ven 27 20 h 30 L’AMOUR DE L'AMOUR 

23 20 h 30 NOS MEHVElimH AMIS 
29 10 h 45 Concert. Pascal Rogé piano, Pierre Amoyal violon, 
Frédéric Lodéon violoncelle : Tchaïkoysiqr. 
dbn 29 15h NOS MERVEIE1£UX AMS V1R 

«fiai 29 18 h 30 VIA 


Petit Rond-Point 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIR61NIA 



1 20 h 30 L'AMOUR DE L'AMOUR 

2 20 h 30 L'AMOUR DE L’AMOUR 
jeu 3 20 h 30 NOS MERVEILLEUX AMIS 

4 20 h 30 L'AMOUR DE L’AMOUR 

5 20 h 30 L’AMOUR DE L’AMOUR 

fi 10 h 45 Concert Cristian 1 raidi piano, Bernard Alane récitant 
Debussy, Poulenc 

fi 15 h L'AMOUR DE L'AMOUR 
B 18 h 30 

8 20 h 30 NOS MERVEILLEUX AMIS 

9 20 h 30 L'AMOUR DE L’AMOUR 
Jeu 10 20 h 30 NOS MERVEILLEUX AMIS 
van 11 20 h 30 L’AMOUR DE L'AMOUR 

12 20 h 30 L'AMOUR OE L’AMOUR 
dlm 13 10 h 45 Concert Bruno Rigottn piano, ArtO Noras violoncelle 
Beethoran, Schumann 
tfim 13 15 h L'AMOUR DE L'AMOUR VIRGINIA 

«Un» 13 18 h 30 VIRGINIA 

15 20 fi 30 L'AMOUR DE L'AMOUR VIRGINIA 

mer Ifi 20 h 30 L'AMOUR DE L'AMOUR VIRGINIA 

Jeu 17 20 b 30 NOS MERVEILLEUX AMIS (dernière) VIRGINIA 

ven 18 20 h 30 L'AMOUR DE L'AMOUR VIRGINIA 

10 20 h 30 L'AMOUR DE L’AMOUR VIRGINIA 

dbn 20 10 b 45 Concert U Grande Ecurie et la Chambre da Roj 

dir. lean-Chude Malgoire s Rameau, Coupsrin 


VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 


VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 


tfim 20 15 b L’AMOUR DE L’AMOUR 
dim 20 18 h 30 

22 20 h 30 OH l£S BEAUX JOURS 
mer 23 20 H30 QK LES BEAUX JOURS 
24 20 h 30 L'AMOUR DE L’AMOUR 
«en 25 20 h 30 L’AMOUR DE L’AMOUR 
sam 26 20 h 30 L'AMOUR DE L’AMOUR 
(Ton 27 15 h L'AMOUR DE L'AMOUR 
dim 27 18 h 30 

mar 29 20 h 30 0H LES BEAUX JOURS 
mer 30 2Qh30 OH l£S BEAUX JOURS 
Jeu 31 20 h 30 L'AMOUR DE L’AMOUR 
janvier 

ven 1 20 b 30 L'AMOUR OE L'AMOUR 
sara 2 20 h 30 OH LES BEAUX JOURS 
dim 3 15 h L’AMOUR DE L'AMOUR 
dlm 3 18 h 30 


VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
. VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 
VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 

VIRGINIA 


utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez pièces et dates de votre choix 


nombre de planes (Grande Salle) X F total F 

nombre te places (Petit RomtPoM X F total F 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l’envol des billets 
Théâtre du Rond-Point 

Av. Franklin Roosevelt 75008 Péris - tâL 256.70.80 





POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES ■ ' 



















+*ir 









26 —LE MONDE _ j eudi 26 novembre 1981 


Quartiers nyny 

au 25 novembre au19décembr^^™ 

LA DANSE DU DIABLE 

PHILIPPE CAUBERE 


ff 


^ U N BO N REGLAGE 

W REVELE LA 

r SONORITE D’UN PIANO. 

Otaz Haniirv ^ fechnkiens pnainezd en main 
nre pianos dès leix arrivée (90 1 % des pkmos sont 


«pones w anr tonguemenr voyage). 

m _ _ Tous les pianos font T objet d'un b3an de snrté , 

-■ ■ cotnpkàel minutieux. Afr I 

f . Thamm 

■ Lot passion de la musique. 

135-139 rue de Rennes, 7 5006 Paris -Tél. 54438.66. Parking à proximité 


a ju aune rieyet 

BB C SYMPHONY ORCHESTRA 
direction PIERRE BOULEZ 


A. Wetem : Cinq mouvements pour orchestre à corda 
F. Boulez : Livre pour Cordes - Pli selon pli 

Ftl rntlnhnmtirm 2. y - r 


du 26 novembre au 5 décembre 20 h 30 
Centre G. Pompidou - Grande Salle 

OPERAS CONTEMPORAINS 

3 CRÉATIONS 


Olivier Greif:Nô 

Susumu YosKda .-EnkalUKefa etUoritô 
Patrick Mardand :PjL 


Centre G. Pompidou/IRCAM 


9 


Hatnm a sélectionné les pksias*~ 

HUPFELD 

lin piano de qualité à un prix très êiudié. 
Conslrudion robuste, large eboix de 

madèlpc FxnnHnhu tr- . Hom*. _ n/ ne 


modèles. Exportateur : Demusa - 9652 
KtaenlhdRDA 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


MUSIQUE 


Concerts 

MERCREDI- 23 NOVMWBBS 


ebot (BMthoran, Chopin. Rach- 
maninov. Bolaklrev) ; a h. : M.-F. 
Buquet (Schoenberg. Berg. Wo- 
bam). 


HOTEL HEBOCET. 20 h » 
Kotzia (Bach. Albonlz. I 
Lobas, Glnllanl). 

SALUE GA VEAU, 20 h 30 : ML F 
J.-P. W allez p. Bride, s. S 


M- Zimmermann. eltsee-montmartre ( 606 - 38 - 79 ) 

^^dyln ( Chausson, Granados. le l«. 20 b. : Tuxedo Mo^^’ 


RADIO -FRANCE, Audi 
18 h. 30: H. MOUES 
Hadrldakia. Liszt). 


WWfc.W; s EWKS!; 

mers. nas. We- geUBK SUNT-KERRI, 21 h : L. mSf af 'h^îT?' ÜsSUPi 8M). 
«■atortam JM. HS’S. JL. ÏÏÏSÏÏ2,, ®*“- cnre INTHINATHMIAI* UNIVRR- 

: a* *■ : '• 


ALLE GA VEAU, 18 h. 30 : M. Roua- ^F a A S ] E ^ MA 5 A Î* . (37 1-10-10). la 38, 
tchova (Mozart, Debussy, Chopin. ». 

Liszt) : 21 h. : B. Molia (Moua^ GJBTO (700-78-88). 22 h., le 28 : 
BorgBky, Ravel, ProkoDev). : les 27. 28 : Ciabz. 


INTEKCLUK ' 17 (227-88-81), 1^*26, 


Maanaaus. Liszt). ü^hwiibis, un u, zi & : toit 

SALLE PLEYEL, 20 h. X : Orchestre „ *,« ** n 

da Paris, dix. : D. Barenbohn SGLISE AMERICAINE, 18 h 30 i 
(Liszt, Beethoven, Berlioz. Wag- £■ Bra3C '» - Aragon (Schumann, 
ner). Beethoven. Chopin, Albenlx). 


20 h. 30 : A. Zlnape : 23 h - 
rarco Del Area : le 27. 20 h. 30 - 
Malo Vallol3 ; la 27 à 22 11, le 28 j‘ 


LUCHMrAlBË. 13 h. 45. 22 h. : voir {£*£? QaarUA ' 23 * * 


iLiszt, Beethoven, Berlioz, Wag- £r “rasera - Aragon laonumann, 
ner). Beethoven. Chopin, Albenlx). 

LUCEENAIKK, 19 h. 45 : E. Rohan; ' 

21 h. : Yalta Del Sur. DIMANCHE 29 NOVEMBRE 

JEUDI 28 NOVEMBRE SArNT-GEBMAIN-DES- 

LUCKKNAIKK. 19 h. 45. 21 h. : voir œaxtéhu ~ 

C^fTOE CULTUREL CSKAD1EN. 'SSSZPgSS: 

moniquo de Radio-France, dix. : 


: H. Ruiz ; 'les 2T, 28 V 


cmi euimii suédois, Jgï'wSSSS."® 1 *■ M - = 

i«â B S, : ^5ST *“"*• a *, 


EoklnneD,'pnftoan). MW MORKING (53-51-0), a i. 

IUDIO-FBAKCB.-18 b. U : J.-CL ^*0 : Ocdar 

EGLISE UmSoCÉ 20 h. 45 , ° STSfh. : 

. Olr.'Hl'^aÏÏ'Sltort). Um 1* 20. U h. 20 ï 


EGLISE SAXNT-ROCH. 20 h. 45 : 
Maîtrise de l’oratoire du Louvre, 
dlr„ H. Homung (Mozart). 


b- 30: D. Brown, P. Tlilard moniquo de Radio- France, dlr - dlr.. H. Homung (Mozart) PALACB (246-10-87). le 30. 19 h. 20 • 

(Schubert, Schafer. Debusay. Mah- G. Wlch (ZlmmRrmann. Brück- SMOÆ GAVEA^ 8 20^M : Ensem- 25^,^ _ 

pï rvei M ^ „ ““) : 20 h. 30 : Radu-Lupu “e orchestra 1 de Parla, dlr. J.-H. jPïJKîH?* 20 h. 30 : 

SALLE PLEYEL, 20. b. 30: voir le 25. (Mozart. Schubert Rnthmui Gardlner (Mondonvllln umor+ Bohrluger (dem. i» an 

K ^?»P~-S? A î iCK * Auditorium 106, EGLISE SAINT -LOUIS-DES -INV ALI- Couperin, Haydn) J " P B T J T J O U R N A L (326-28-59) 

R 8 h ru^jL P^ 1 on Mualca. dlr. : DES, 17 h. : Orchestre du Val-de- RANELAGH, M t ; M. Bravtnaky. Mer - Watergate Seven 

anSisro&\Si^"£: <M " ,serti ^ 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 


GUardL Gleco); Auditorium 106. Beethoven. DvorakjT'~“ Schumann). Ven. : New Orléans 

ÏÏJfc 30: B^Haudebourg. J. Vau- EGLISE SAINT-MKRRL 16 h. : P EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - : Swing at Six; LunT™ New 

D (Gemlnlanl Devienne, Lambert. C. Mnllnaro (Vllla-Lobos. PRES, 21 h. : Chœura et Orchestre £ x ^_ Bandar ; Mar. : M_ Fomet- 

C-P-E- Bach. Baur. Boleldleu). Pagaalnl, Tedeeco). ’ de la philharmonie de CracSvh- Caratlnl. M. Taylor. ra88efc - 

NAC, 18 h. : H. Gornleb (Chopin). SALLE GAVEAU. 18 h. - Orahantm dir - P. Bellugl (Penderookl) PETIT OPPORTUN (236-01-36) va h . 

ALLE GATEAU, 20 h. 30 : Ensemble de Chambéry, dg. ; C. EGLISE SAINT^JULiEN^-LB - PAU- **■ Roques, G. ArWt^R.™ J 


-jSr i ., 8 ¥ û ’ 5. aur - Boleldleu). Pagaalnl, Tedeeco). ’ de la philharmonie de Cracovle 

VN AC, 18 h. : H. Gornleb (Chopin). SALLE GAVEAU. 18 h. - Orchestre dlr - P. Bellugl (PendereoU) ' 
SALLR GAVEAU, 20 h. 30 : Ensemble de Chambéry, dlr. : C- Glbault EGLISE SAINT - JULIEN - LE - PAU- 


SALLE GAVEAU, 20 b. 30 : Ensemble 
intercontemporaln, dlr. : P. Eotvoa 
(Kurtag. Bartok, LlgeU). 

EGLISE DE LA MADELEINE. 21 h. : 
Orchestre des Concerts Lamourenx. 
dlr. : G J*. Sanzogno ; chorale 
E. Brasseur (Verdi). 

EGLISE SAINT-MEDARD. 20 h. 30 : 
Ensemble choral et Instrumental 
S. Becquet (Beethoven). 

SALLE CORTOT. 21 h. : Duo Arlanl- 
Lootgleter (démenti. Schumann. 


.4* : orchestre 

de Chambéry, dlr. : c. Glbault 
„ IBartok. Llgetl, Haydn). 

EGLISE DES BULETTBS, 17 t. : 
?» ^ nsombl * Pro Muslca 

de Paris (Tel emann . Bach, Vivaldi. 


MUSEE D'ART MODERNE. 13 h. 30 : 


quta 8 Bancquart “ J “ 1 ®- 

IOTRÊ-DAME. 17 h. 30 : P. Bardon 


Hareverbeque^'ci!. Sau^ds (d^ 
GCCKNA1RI. !2 h. 45. 21 ; M, ™ ™»« «te-Æs-lO-STÏ a. 


Jazz, pop „ rock, folk 


t? -ÆlL D Eajhlor > M. Ducret! 
B. Telesler. F. Causes. “crei» 

TmAlTœ NOIR (737-10-79), 20 h. 30- 
cÜS le 29) ; le l* : 


VENDREDI 27 NOVEMBRE ^ J-‘P- Celea. ’ » «.'àTÏTH to££ ï £" mWrVlit to 

EGLISE ST - JULIEN - LE - PAUVRE, EGLISE SMNT^UlÆraî-LB^ÎrVRE B rîü^ -8 ^’ les ^ 28. r? n .. . , ' 

20 h 45 : Ensemble Vetera et Nova 21 h. : R Claire. M. mSSTS 2zî^ J ’ G ° nfl87 - ^ CvJlaz ’ ^- -c - Ef^tlVal de Hle-de- Fm*** 
(musique de la Renaissance et Cook (Bach) ’ .... ■ _ 


Gnlto. 'dkw£ 4RC (TÏMr-27), 25. 20 h. 30 ■ , SitS"* **“■ ’’ 1 11 te = 

ONCreRGSRIB. 13 b. 30 : tes lm. £* ^ “'fî 1 ?.™' (»-0S-9I), It 

Boimaracm jbj» ^ w. =» i. . Honraamv. 


20 h 45 : Ensemble Vetera et Nova 
(musique de la Renaissance et 
airs de cour). 

FI AP. 20 h 45 : F. Gaspard. B. La- 


oi h îî uutn-uK-FAUVB 

SJt i* “1 K- »"lter. U. André. ■ " ~ 


PJeyel 5(3.0630 Fnac-Montpamasse 222.98.41 
tard spaul pour JMF. C ommato irss g éudùmü à la Fmic-Mc!*L»«e» 
et au Festival (PAatamne 296JZ27 


nâSnSHS^amn^Z F ^ IC ^ TTE ^ 

5AMEDI 26 NOVEMBKE ÏNS-nTOT CmOTEII. rTAJLŒK, CENTEÆffAMMATIOM MATHIS St VaSj! 

HEURE msiCMÆ DE MONT- ^«55" “* ^ O^aMOJ.'ÏÏXÿï'sO ÏTtSg. <*»**'■ 

(CRioÎm: " h 45 ' & OMnBbl LUNDI JO NOVEMBRE C g||K E S^SS, lS71 ‘ «“’oaMtoe’înHjn? ù 

■s? «a -«A 1 * T r^s E ^' ! é ^s c ü is Â'l* 2! ^S : SwSfw 

eg-s^u.le.pad™, saç sa " A ^- 

20 ï 45 : voir la 21. “• “t, " m • P on». . "«“f. Musée d’art modems, la » 

SALLE PLEYEL w N ^^nr^M^elT G Sttl * “ ^ * »»S' 


SALLE GAVEAU, *17 h : Trio Haydn 


*' Eau • “ ' «lo Haydn symphonique de 

de Vienne (Mozart, fv-hnmnnt, a. Lehel, sol J -P 
Brahms). tôt. ibuiMtnnE,. ' 


aesouuvBH, LfEDUSSy, GuOUtn). 

8 ALLE PLEYEL, 20 h. 80* : Orchestre 


JES^IEïLLEURES 

SOIREES I>E PAR IS 


. ~ S » 7 LS™ 1 ~ e-esnva, fMtfsM. 

CBar- SclnvlB. ■ (296-12-27) 

D ®NOIS (584-72-00), les 25, te, 27 MUSicmv 

■ — - \ W = Bex-Jouvelet,’ SALLE FLEYEL^le 11 ?? 20 h. » - 

dh? : ‘ 


I lÆCUME (542-71-16). (DO. 22 h. i 


■HH Migenthol KX)JK.~ | 

mw , Thamm 

*n passion de la musique. 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -Tèl.544.38.66. Poddng à proxhn3é 



THEATht HUMAIN ROLLANDl 

P J " S . S3 nouvelle SsUe 
Ü&e a'J *24 Nov. 8 J 22 Dec 8Î” 

___ Location: 726.15.02 , 

montserrat 

d Emmanuel ROBLÉS 


ACTUELLEMENT - 


rwahemTaStel mjn-Mtm 

°,? 1 ï D . OD i. "““te salle, 

, n THEATRE 

LTHENKE (D. soir, L.), 20 h. !» 
^ «h- : le ciwSrt ^ 

exposition 

30 h. : Architecture. 

CINEMA, VIDEO 

rarm* ponopou (Mar.) ^ u 

®? B T vldÔ0 *» Llgeou^ 
U n, 17 lu et a 

ÎS*h J TÏÏÏ; : Çh 


i ‘—N,,, 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES, v .o - 14-JUILLFT rfaiiæobuci » e 
fiAUMONT RICHELIEU, v.f. . SAiNT-LAZABF ^ASOlD^ REN . EUE '-,ïè™ FKANÇAIS PATHÉ, ,J. . VICTOR-HUGO PATHÉ. 

PAGODE, ,.o. - GAUMONT HALLES. Ta MOHTpJuUéASt ‘n .'ï FF* / ATHÉ - p- - SAUMOHT CONVENnSSTv f ^VÎatION. vf 
PARNASSIEN, v.o. . GAUMONT OUEST Ü^PlT^Liïl, NT ivrê^ *. ^pa™'^ » - QUARTIER I^TIN^* £ 

C2L vUdEte,, ,r!Tîa ia téisL*™ °»-Pi9E». ».f. - TRICYCLE Amismi r$ 


LA 
FEMME 


DA COTÉ 


'BSag.-î 

30 h. : Architecture. 

, CINEMA, VIDEO 
CBSTOR POnOTOOU (Mar.), de 12 h. 

de Llgea£ 
u 11 ,' n h, et « 
SVTÏ-: : Vp* m#l)‘. 

“* ■ Qynt : 19 h. : Vidéo. 

La danse 

AmraCAN CENTER (321-42-20), les 
RHv'a ^nr 21 Blonden Cummlngs. 

(278-46-42) (D.) , BBÜUeL 
« : : ^Créattan.^ ta Dtaw 

de l’Inde (dem. le 28). 

RUAIS DBS CONGRES (758-22-53) 

~ ùn t ^-JSal L • Ballet Mblsselev 
■«W»" gf«W (607-49-93) 
(D. BQtr L.), 30 h 30, mat. Dim!, 
W^h. . New-York Blues (deraTle 

les 26. 

: Ombre d'entre aHa^ 

» (343-1® les 
30 h. 45 : Cécile Bon. 

S» 1 


FRANÇOIS TRUFFAUT 


: Ombre d'entre b'd»^ 

*.«wï le. 

30 h_ 45 : Cécile Bon. 
I «jm 8E m? S PLAISANCE (320- 

■ »■ « = »2S 

“HKLAGH (283-5444), les 25. 23 
— *1° h 'Â.te 3A 11 h. : le 29, u h. ■ 
Kar l n e Wehner. * 

U 18 «»HH5 (D. BOIT, 

ïb ». nurt- Dim., u e m 


MARCELLO 


MASIHOmiNI ^MTCÀSIER * CARUNALE 1 PATK KK SEG^L 


MOVIES LES HALLES - ESPACE GAÎTÉ 


LAPEAU 


UN FILM DE , 

LILIANA / 

CAVANI r 

,k ?/ 


“Aux nains qui se croient 
grands , je demande 
d’écouter battre le cœur 
de l’autre. 

La différence n’a ni couleur 
ni forme.” 








!2&Vi 




j&L^' vv*-\ 


K0IMAR3WLL -ALEXANDRA IONS 'CARLO GHJFFRÉ 

-"-g gL WZ utBJAMA raaptffl 


TP '»r 


l 'WTMBA^lâ-iACQU^SSWAS 
^gff mfepuapawi 'LAPEÀU" otCURZIOiviALARAinÇ 


■ ^iniilTffT Hg.af-p 

» «fit ensoleillée 

un iBni de Patrick Segal 


-4» pudmt, .14 

’AmMHE 


u **. « «HA 


- «**» f WA*üi* Af AU* 

«l * v mn m <w» 

- -te#é xMUmé.e» MHk ' 
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Parce qu’ils apportent du nouveau en photo 

La Fnac a testé les 10 autofocus 
actuellement sur le marché 


E n 1977, Konica sortait le premier 
autofocus. C est-à-dïre un appa- 
reil introduisant l’automatisme jus- 
que dans la mise au point. 

Puisqu'il calcule la distance qui le 
sépare du sujet à photographier. Et 
puisqu’il fait lui-même, à partir de 
cela, son propre réglage d’objectif, sa 
propre mise au point. 

Mais en quatre, ans, et comme il 
fallait s'y attendre, la plupart des 
grands fabricants ont à leur tour 
« traité le sujet ». Au point que les 
autofocus constituent maintenant 
une famille d’appareils - comme il 
existe les reflex ou les formats 1 10. 

Des comparaisons entre les diffé- 
rents modèles existant sur le marché 
deviennent ainsi possibles. Et c’est 
pourquoi la Fnac a demandé à son 
Laboratoire d’essais de tester, de 
juger et de noter les 10 autofocus 
disponibles à ce jour. 

Que fallait-il tester? En fait, beau- 
coup de choses. Car ces talentueux 
petits monstres de simplicité mettent 


en œuvre d’authentiques technolo- 
gies de pointe. 

■ Question posée entre autres : 
existe-t-il un système autofocus ré- 
solument parfait?.. La réponse du 
Laboratoire est non. Mais si chacun 
des 10 appareils étudiés avoué effec- 
tivement quelques points faibles, il 
suffit souvent de connaître ceux-ci 
pour que les résultats soient néan- 
moins excellents. 

En fait, et déjà, l’autofocus est 
l’appareil que. cherchaient ceux qui 
.ne veulent surtout pas se poser de 
problèmes en prenant une photo. 
Mais toutes ses qualités réunies en 
font aussi l’appareil de complément 
(pratique et. amusant comme une 
seconde voiture) de tous les photo- 
graphes exigeants, donc déjà équipés 
en reflex. 

En tout cas, on appréciera l'auto- 
focus pour toutes les photos à pren- 
dre «-à chaud». Dans l’instant; et 
sans avoir le temps de réfléchir ni de 
rien régler. 


Comment fonctionne 
un autofocus... 

Tous les systèmes fonctionnent à 
partir du même principe de télê- 
métrie. Qui vise à mesurer la hau- 
teur d'un triangle dont le sommet 
est l’objet à photographier. Tandis 
que les extrémités de la base du 
triangle sont deux dispositifs opti- 
ques situés sur l’appareil, de part 
et d’autre de l'objectif. 

Puis, la mesure de distance étant 
faite, une commande électroméca- 
nique fait se déplacer l’objectif... 
(Toutes opérations qui s’effectuent 
dans l'instant même où l’on appuie 
sur le déclencheur.) 

Mais, sur ce môme principe, 
deux systèmes sont développés. Qui 
proposent deux moyens d'atteindre 
au même résultat... 


Un dossier extrêmement complet s 


1. Système uniquement récepteur. Le 
sujet à photographier étant norma- 
lement éclairé, un dispositif optique 
en reçoit une image. Et le miroir mo- 
bile du second recherche l'angle 
sous lequel il enregistrera une image 
strictement identique. 

Intérêt : il s'agit d'une technologie 
extrêmement éprouvée. Faiblesses : 
quand la lumière est pauvre, le sys- 
tème ne perçoit plus le sujet à photo- 
graphier; également, si celui-ci man- 
que de contraste, l’analyse sera dé- 
faillante. 


î. Système émetteur-récepteur. Là, 
un des dispositifs optiques émet un 
pinceau de lumière infrarouge. Et 
c'est la réflexion de celle-ci sur le su- 
jet à photographier que recherche le 
miroir mobile du second dispositif. 

Faiblesse : si des réflexions para- 
sites se manifestent ou si le sujet 
absorbe la lumière au lieu de la réflé- 
chir, cela pose un problème. Avan- 
tage : le système fonctionne quelle 
que soit la lumière ambiante - et 
donc même la nuit, et donc même ri 
l’on recourt au flash. 
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Konica C 35 AF 2 

• 375 g. Objectif 38 mm f/2,8- Obtu- 
rateur mécanique avec vitesses fixes : 
60 e , 125 e ou 250 e . Retardateur. Témoin 
de vitesse lente. Flash incorporé... Sys- 
tème 1. 

Jugement de la Fnac~. Avec seulement 
5 paliers de mise au point, celle-ci reste 
bien sûr aléatoire quand on travaille en 
faible lumière et sur des sujets non con- 
trastés. La moyenne des résultats est 
néanmoins correcte. Et c'est là un appa- 
reil tout simple qui est aussi le moins 
cher de tous les autofocus. 


Yashica Autofocus 

• 400 g. Objectif 38 mm f/2,8. Obtu- 
rateur mécanique. Du 60 e au 360 e de 
seconde. Retardateur. Témoin devitesse 
lente. Mémorisation de la mise au point. 
Flash incorporé... Système 1. 

Jugement de la Fnàc~. Les 5 paliers de 
mise au point assurent une précision 
moyenne (que corrige toutefois la pro- 
fondeur de champ). Bonne moyenne 
des résultats. Mais on aimerait un prix 
moins élevé pour une mémorisation peu 
pratique et une gamme de vitesses 
limitée. 


Note technique 
Champ des possibilités 
Rapport qualité/prix 


6.2 Note technique 

2.2 Champ des possibilités 

k k Rapport qualité/prix 


Mamiya 135 AF 

* 330 g. Objectif 38 mm f/2,8. Obtu- 
rateur électronique. Du 8 e au 450 e de 
. seconde. Indication des distances dans 
le viseur. Mémorisation de la mise au 
point. Témoin de bougé. Flash incor- 
poré.. Système 1. . 

Jugement de la Fnac_ Bonne mise au 
point, mais qui devient moyenne dès 
qu’on photographie en faible lumière:"' 
La moyenne des résultats est correcte. 
Et sa mémorisation (pratique) et son 
prix (peu élevé) assurent à cet appareil 
un bon rapport qualité/prix. 


7 Note technique 

4,2 Champ des possibilités 
k k Rapport qualité/prix 


Fujica Flash Date Autofocus 

• 340 g. Objectif 38 mm f/2,8. Obtu- 
rateur électronique. Du 8 e au 500 e de 
seconde. Indication dans le viseur de la 
distance et témoin de vitesse lente. Mé- 
morisation de la mise au point. Flash et 
éclairage auxiliaire incorporés... Sys- 
tème 1. 

Jugement de la Fnac... 5 paliers de mise 
au point, mais qui donnent de bons 
résultats. La moyenne des résultats est 
correcte. Le prix (un peu élevé) s’expli- 
quant par l’impression automatique de 
la date sur chaque photo. 

Note technique 7,4 

Champ des possibilités 5,95 

Rapport qualité/prix 1c h 1c 


Minolta Hi-Matic AF 2 

• 335 g. Objectif 38 mm f/2,8. Obtu- 
rateur électronique. Du 8 e au 430 e de 
seconde. Retardateur. Témoin de vitesse 
lente. Mémorisation de la mise au point 
Flash incorporé.™ Système 2. 

Jugement de la Fnac.™ Bonne précision 
quelle que soit la lumière ambiante - 
avec-un flash asservi permettant des 
prises de "vues de 1m à 4,80 m. La 
moyenne des résultats est correcte. Et 
on appréciera le confort d’utilisation 
qu’assure la présence de sécurités à la 
fois visuelles et sonores. 

Note technique 7,7 

Champ des possibilités 5,7 

Rapport qualité/prix k k k k 


Ünsqi- 
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• 400 g. Objectif 38 mm f/2,8- Obtu- 
rateur électronique. Du 8 e au 450 e de 
séconde. Témoin de vitesse lente. Mé- 
morisation de la mise au point Flash 
incorporé. Motorisé.™ Système 1. 

Jugement de la Fnac... Les 5 paliers de 
'mise au point donnent de bons résultats 
(sauf, bien sur, si l'on opère en faible 
lumière). La moyenne des résultats mé- 
rite un •< très bien ». Et la présence d’un 
moteur incorporé assurant l’armement 
automatique de l'appareil garantit un 
bon confort d'utilisation. 


Note technique 
Champ des possibilités 
Rapport qualité/prix 



• 380 g. Objectif 38 ram f/2,8. Obtu- 
rateur électronique. Du 8 e . au 500 e de 
seconde. Retardateur. Témoin de vitesse 
lente. Mémorisation de la mise au point. 
Sensibilité des filins : 25-800 asa. Char- 
gement automatique. Armement et rem- 
bobinage motorisés... Système 1. 

Jugement de la Fnac... 7 paliers. Bonne 
précision. Moyenne des résultats cor- 
recte. Et une source d’éclairage incor- 
porée peut intervenir en faible lumière 
ou pour .les prises de vues au flash... 
Cest un des plus complets. 


7.7 Note technique 

6.12 Champ des possibilités 
★ k 1c Rapport qualité/prix 



• 360 g. Objectif 38 mm f/2,8. Obtu- 
rateur électronique. Du 8 e au 500 e de- 
seconde. Cellule silicium. Retardateur. 
Témoin de vitesse lente. Mémorisation 
de la mise au point. Armement et rem- 
bobinage motorisés. Flash incorporé™. 
Système 2. 

Jugement de la Fnac.™ Excellente préci- 
sion de la mise au point, de nuit comme 
de jour. Très bonne moyenne des résul- 
tats. Et le moteur incorporé est, lui 
aussi, excellent.™ Seule réserve : la tou- 
che de mémorisation assez peu pratique. 

. . Note technique . . . . 8,3 

Champ des possibilités 6Æ5 

Rapport qualité/prix k k k k 


Chînon Infrafocns 

• 450 g. Objectif 38 mm f/2,8. Obtu- 
rateur électronique. Du 8 e au 500 e de 
seconde. Retardateur. Témoin de vitesse 
lente. Mémorisation de la mise au point. 
Flash incorporé. Chargement automa- 
tique. Armement et rembobinage mo- 
torisés.™ Système 2. (Sortie début 1982.) 

Jugement de la Fnac... Plus de 10 paliers 
de mise au point - c’est donc excellent. 
Moyenne des résultats : très bon. Et sa 
motorisation, et son chargement auto- 
matique lui donnent son bon rapport 
qualité/prix. 

Note technique 8,8 

Champ des possibilités 8,47 - 

Rapport qualité/prix k k k k 




Canon AF 35 ML 

• 400 g. Objectif 40 mm f/1,9. Obtu- 
rateur électronique. Du 1/4 de seconde 
au 400 e . Retardateur. Cellule silicium. 
Mémorisation de la mise au point. Ar- 
mement et rembobinage motorisés. 
Prise de vues- en rafale. Flash incor- 
poré.™ Système t. 

Jugement de la Fnac... Pas de paliers : 
c’est le seul qui assure une mise au point 
en continu. Et son objectif (de très bon- 
ne qualité) est le plus lumineux qui soit... 
Cest. l’appareil le plus compact et le 
plus perfectionné. Cher toutefois. 

Note technique 8J) 

■ Champ d« possibilités 9.02 

Rapport qualité/prix k k 


\ 
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MADAME DESACHY1 

Mariages réussis depuis 40 ans I 
4, place de l'Opéra, 75002 PANS 


- Gravevr, • 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 


Pour sa 31" kermesse 

(placée cette année aoua 

le centenaire de P&blo Picasso) 

LE BOL D'AIR 
DES GAMINS DE PARIS 

« Jours ûe venve^xcepUonneilo 
Les 27, 28, 29. 30 novembre 19 Bl. 
de 10 h. à 20 tu. a la Mairie de 
Montreuil, salle des Fêtes, 2° étage 
(métro : Mairie de Montreuil - 
Parking sous Mammouth). 
Nombreux stands : Fourrure, 

jouets, tissus, cadeaux, poterie, , 
livres, vêtements, bonneterie, ma- 
roquinerie, antiquités, etc.). 

Bureau philatélique, timbre- A 


CARNET 


— Monique et Jean-Claude GAUDIN 


— Mme Jacques BouthilUer, 

M. et Mme Alain Bouthllller, 

M. et Mme Claude BouttüXUer. 

M. et Mme Gilles Bouthllller, 

Et Leurs enfants, 

ont la tristesse de laite part du 

décès de ■ 

M. Jacques BOUTHUXIÇR, 


INé le ÎS mal 1930 à Uèqa (Belgique), 



ont le regret de faire part du dicte 


Nombreux stands: FouiTure. _ Corinne KB.YNGIBL et Alain T 1 ’ a »®^ ,K>lxant ®^ ls '' llult 


C.OTHABC ont La joie d'annoncer 


( 1 ( r ). ^/)ufU w/*> A s 



Moniivs cil laque de Chine. 


.ÊLYSEES STYLOS MABBEUF 

40 RUE MARBEUF, 75008 PARIS. 225 40 49 

Lemaire. 

59 AVENUE VICTOR-HUGO, 75116 PARIS. 500 75 63 
UTABAGIE 

CENTRE TOUR MONTPARNASSE 75015 PARIS.5386518 


date. Illustré, les : 
samedi 28 et dimanche 29 nov. 
Le produit de cette vente est 
destiné & financer les vacances des 
enfanta les piua démunis. 

TéL : 874-54-M 
C.C.P. : 8618 50 Z Paris 
(Siège : 35. r. CUchy, 75009 Paris) I 


membre agrégé 

de l'Institut des actuaires français, 
survenu k Paria, Le 23 novembre 1381, 

A l’Age de soixante-dix-huit ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le 27 novembre, à 16 heures, en 
l’ église de Saint-Martin -de-Ré 
(Charente-Maritime) . 

44, rue Berronet. 

82200 Neullly-Bur-Selne. 

3, quai de la Poltharinlère, 

17410 Satnt-Martln-de-Bé. 

■ — Mme Jacques C&nn. 

Pierre Canu. 


4 ~ PBrt ÜU Le dwrSur et Mme Christian Pozao 


qui sera célébré- à la mairie de 
Saint - Cloua, le 2B novembre, & 
11 h. 15, et Je 22 décembre. & 


— On nous prie d’annoncer 


M. et Mme Roger Banguen, 

MM. Gilles et François Bauguen. 
ont la douleur de Taire part du 
décès. & l’âge de trente-deux ans, le 
18 novembre 1881, & Mêles» (lUe- 
et- vilaine), de 

M. Jacques CANU, 

Ingénieur des Arts et Métlers. 

Le» obsèques ont eu U en dans 
V Intimité, le M novembre 1881. à. 
Melesse. 

«Le» Petites-Rivières », 

35520 Melesse. 

Route de Bulgny, 

80132 SainV-BiqUlsr. 

19. rue Voltaire, 

51100 Reims. 

38, rue de G allers. 


survenu le 22 novembre 1981. dans 
sa soixantième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 27 novembre 1981, en 
l’égiiæ de Caderousse (84100). 

« J’ai combattu le bon combat, s 
(H Tl 4 : 7.) 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mrs. Dorothy Croydon, 

Malcolm lan Croydon, 
ont la tristesse de faire part du. 
décès, en Angleterre, du 

major Eric CROYDON. 
survenu le Jeudi 19 novembre 1981, 
en aa quatre-vlngt-deuxlème année. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plua stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


phonique Eu rope 1.1 

— On nous prie d’annoncer la 

Mme Raoul HOUËT, 
née Léonie Gallat, 
survenu dans sa quatre-vingt-dix- 


M. et Mme Christophe Hou» et 
Frédéric. 

M. Michel Houfit. 

ses fille, belle- rllle. petits-enfants et 
arrlèra-petit-nie. 

Des familles Gallat, Déluge, 
Sautereau du Part, 

Et de Mme Nelly Alléger. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans Vlntimltè au temple de l’égll»e 
réformée d ’Enghlen - 1 es- Bains. 

1 b ta, avenue Jeanne, 


J— 


92200 Neullly. 

— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 

Alfred GIUSSEN 
(dit Fred Gilissen), 
décédé le 34 novembre, à Bruxelles, 
des suites d’une crise cardiaque. 


Mine Pierre JANÏCOT, 


La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 2T novembre 1981. à. 
8 h. 30. en l’église Salnt-Frençols- 
Xavler (Parls-7*). . 

9, avenue Daniel- Lésa eur. 


2S- 




u. ev Mme Guy can&nit. 

Et de Pierre Lacroix. Claire et 

1 François Canault. 
ses petits-enfants- 
L’Inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité. le 21 novembre 1981, au cime- 
tière de Brlare (Loiret). 

31. quai Tchêkoff, 


| duen on rer les imsnioms du « Cermet \ 
; /o. Monde », sort prier de joindre à ' 
| Imr nm it texte mme des dern iè res \ 
J h ernie s pour putrfier de cette quitte. 


THERMALISME AU SOLEIL 

du Midi (Océan et Méditerranée) 

RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 

En Hte Provence En Roussillon En Pays Basque 

8RE0UX LES BAINS AMEUE LES BAINS CAMBO LES BAINS 

ait. 300 m. Sous le ait. 230 m. Station ait. 40 m. 

ciel le plus pur la plus méridionale Au climat doux 
d'Europe de France et régulier 

Informations gracieuses (hébergement et cures) à le SOCIETE 
THERMALE de la Station et à Paris : CHAINE THERMALE DU SOLEIL 
Maison du Thermalisme - M Av. de l’Opéra 75002 Paris - TéL 742.H7S1 




'cfeBùrmà 


m? 




POUR FAIRE LA FÊTE CAT AS T 


f\BJOUX 

üburma 


16 rue de la Paix 
60 au du Gal-Lectac 
72 rue du fg St-Honoré 


tempete en 


L’harmonie selon Audi. 





SCSI 






■- 


AUDI 1( io. 5 CYLINDRES. 
LA FOI AUTOMOBILE. 


rv 


I ’harmnni»- esi une venu automobile. Puissante. proportions ci 
confort doivent sc marier. U' Audi 100 CD montre, jusque dans le 
détail, son partait équilibre. Moteur 3 cylindres à injection. Cylin- 
drée : 2,2 1. Puissance : 1 3b eh PIN. Carburateur inverse avec star* 
1er automaliquc à double com mamie. Allumage transistorisé. Boîte 
S vitesses. Suspension AVct AR par ressorts hélicoïdaux combines 
à l avant avec amortisseurs télescopiques, stabilisateur transversal a 
l'avant. Colonne de direction de sécurité. Sixième de freinage à 


double-circuit on diagonale, servo-frein, Équipement extérieur. 
Pare-brise en verre feuilleté. Pare-chocs éloxés avec bande caout- 
chouc.. S poil ct à .Pavant. James en alliage léger. Phares antibrouil- 
lard à iode AV-AR. Feux de recul. Équipement iniéricur : ceintures 
de sécurité AV-AR. Montre à quart/. Indicateur de changement <Ie 
vitesse. 3 spots do lecture. Appuis-tête AV AR. Vitres à commande 
électrique AV-AR. Verrouillage central portières et coffre. Perfor- 
mances : vitesse de pointe sur circuit : I SS km/h. De 0 à 100 km/h : 


10.3 sec. Consommation : valeurs conventionnelles UT AC aux 
100 km. A Sükm/b’: 6,7 1. A 120 km/h : 8.6 I. En ville : 12.3 I. 
Telle est l’Audi 100, une voîmrc équilibrée qui \it en harmonie 
a\ec la roule. V.A.G., le réseau Volkswagen et Audi, vous présente 
toutes les Audi dans ses 710 points 

A PMTIR DE. 


ü \ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


— On nous prie d'annonoer le 


ingénieur de l’Ecole centrale 


survenu brutalement, & Paria, le 
29 octobre 1981. 

De la part de Mme Madin, sa b 
19. boulevard Maxime-Gorki, 

94800 Villejuif. 


— ac et Mme Jean Netter, leura 

enfants et petlts-^nfanta, 

M. et Mme Soger Netter, lama 
enfants et leur petit-fils, 

petits -enfants. 

Toute la famille. 

ont la grands tristesse de faire part 
lu décès de leur mère, grand-mère, 
trrtér o - g r a nd-mére. 

Mme Paul NETTER, 
née Renée L&nzenberg, 
dans sa quatre- vlngt-dlx-ne u v l éme 

ont en lieu dans 
taie. 

i lieu de 
41. avenue Montaigne. 

75008 Paris. 

31* nie Lesueur, 

7B01B Paris, 

3, me Joies-Ferry. 




— Agnès VIhcü, , 


la douleur de 


Suzanne VIN CE, 
née Kramer, 

(1917-1981), 

survenu à Paria, le lundi 23 novem- 
bre 1881. 

Fidèles à son esprit, nous nous 

recueillerons, lors de son inhuma- 

tion. qui aura lieu le lundi 30 no- 
vembre, & 9 heures, au cimetière 
de Bagneux-Partalau. 

Ses amis chrétiens célébreront pour 

cembre, à 19 h. 16, en l'église Satat- 

Eérorin (P&ria-fi»). 

2, square du Mont-Blanc. 


Seigneur de rap- 


profeaseur émérite 
de lMnlverelté catholique de Louvain 
(Louvaln-la-Neuvfl). 
de la Kathollefee Université lt Leuvun 
et dos 

faculté» universitaires Salnt-Loolc 
(Bruxelles),. 

né & Anvers le U __ 

décédé à Louvain, le 92 

bre 1983- 
Z3e la part de Mme Alphonse 
De Waelhens. 

VLamlngenstraat, 


août 19U. 


B -3000 Leuven (Belgique)- 


MÉTÉOROLOGIE- 


Les compagnons de travail de 
Francis SABARLT 
remercient d'avoir partagé leur 
peine, par vos témoignages d’amitié, 
votre présence, vos prières. 

« Restes fidèles à la Terre, 

frères, de toute la force ds \ 

vertu. Que votre amour géné- 

reux, que votre lnteUlgam 

servent le sens de la Terre. 


Messes anniversaires 


demandées à ceux qui restent fidèles 
& son souvenir, en union & la messe, 
qui sera célébrée à son Intention le 

l’égll 

opUt 

Paris-16*). 


l'Assomption (88, rus de l'Assomption. 



Avâ 

— On noos prie dhnaértx l'avis 
suivant : « HERITAGE recherchona 
enfanta de 

Joseph BAKHLA. 

Hélène KOHÜT, 
originaires de Tchécoslovaquie . 

Prière se mettre en relation £ 


Evolution probable du temps 

fiance entre le mercredi 25 i 


Les hantes pressions, qui viendront 


PRÉVISIONS POUR LE 26 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


avec 

G ermain (Paris - s*). Référence 


Rtude^OQ UrOT. 11. boulevard. Saint- 


réglons 




tealda et d’amitié auront lien les 
37, 28 et 29 novembre (de 13 h. à 
18 h.) au couvent de l'Annonciation 
(222, rue du Pau bourg -Salut- Honoré. 
Parls-8*). I>e samedi 28 novembre, & 


se centrer sur le bassin Aquitain, 
dirigeront sur leur face nord une 
arrivée d’air humide et plus doux 
qui pénétrera but a 
septentrionales. 

«rt^brunwux* de*?» Bretagne __ _ _ 

de -Calais avec quelques bruines ou 
pluies. Ces faibles précipitations 
pourront être précédées de flocons 
da neige ou de formations isolées 
de verglas du nord de 1 a somme 

aux Ardennes. Le soir, ce type de 

temps s’étendre aux réglons situées 

du nord de la Loire aux frontières 

du Nard et du Nord-Set, accom- 
pagné d’an adoucissement, sur 1s 
reste de la Franco, la matinée sera 
encore fraîche, avec des gelées de 
l'ordre de 0 à —S degrés dans 
l'Intérieur. On observera des éclair- 
cies, mais aussi des brumes et 
dse brouillards parfois givrants. 
Dana la Journée, ces formaUans 
brumeuses se dissiperont et le tempe 
sera le plus souvent ensoleillé. Des 
rente modérés de nord persisteront 
en Méditerranée : ailleurs. Os seront 
faibles. 

La mercredi 25 novembre, à 

T heures, la pression atmosphérique 

réduite aa niveau de la mer était, 

à Parla, de 1030.8 millibars, soit 

773^5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du M novembre : 
le second. 1 e minimu m de la suit du 
24 au 25) : Ajaccio, 18 et 9 degrés ; 


Père Bro fore une 


CommurHCotiona diverses 


— Vendredi 4 décembre, soirée an- 
nuelle des anciens élèves du collège 
Sain te- Barba. Pour tous renseigne- 


CATASTROPHES 



6 et 3; Bonn, 


Bruxelles, de- Majorque, 

7 et 2 ; Le Caire, 22 et 12 ; Ses et 12 ; Stock 

Canaries, 28 et 19 : Copenhague, 

Il ■' KSSS^JfJFi (Document établi 

20 et 12; Londres, 7 et 0; Madrid, avec le support technique spécial 
17 et S ; Moscou. 2 et 0 ; Nairobi, 27 . . . 

et 17 ; New- York, 5 et 1 ; pahna- de la Météorologie nationale.) 


13 ; Stockholm. 5 et l. 


La tempête en mer du Nord 

• Plusieurs marins sont morts 

* La plate-forme < Transworld-58 » continue à dériver 


second, 1e minimu m de la suit du 
au 25) : Ajaccio, 18 et 9 degrés: 
Biarritz, 19 et 10; Bordeaux, 15 et 

3; Bourges, 9 et —6; Brest. 10 

et 0 ; Caen. 9 et 3 ; Cherbourg. 
9 et 8 ; Clermont-Ferrand, 15 et 

0; Dijon. 10 et 0; Grenoble. 10 

et 1 ; LU le, 7 et 1; Lyon, “ ’ 

2 ; Marseille, 15 et 8 ; Nancy, 

’ - 'Tantes, 10 et 0 ; r"~ 

Paris-Le Bourget, 


; Clermont-Ferrand, 

. m. 10 et 0; Grenc 

; Lille, 7 et 1; Lyon, 
(amellle, 15 et 8 ; Nane*. 

I ; Nantes, 10 et 0 ; Nice, 15 
lurget, 9 et 

Perpignan. 20 

u ; «bu», u et 0 ; StrssbOi 

II et 2 ; Tous, 11 et 1 ; Toulouse, 
14 et 7; Folnte-è-Pltre, 31 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 22 et 8 degrés; Amsterdam. 
B et 4 ; Athènes. 20 et U ; Berlin. 


très importante et plusieurs ma- 
rins sont morts en mer. 

En mer, la plate-forme Phi- 


lips SS qui dérivait a été stoppée dégâts 


autres avaient été totalement ou 
partiellement sinistrées. H n'em- 
pêche que, )e 24 novembre, les 


r un remorqueur, avant la col- 
lision qu’on pouvait craindre avec 
une autre plate-forme fixe de 
production du champ de Tor (sa- 
tellite d’Ekoflak, en zone norvé- 
gienne). Dix-huit des cent douze 
hommes qui ee trouvaient à bord 
ont été évacuées par hélicoptère. 
La plate - forme TranstooridSS, 
qui équipait le champ d’Axgyll 
(en zone britannique), dérive 
toujours sous la surveillance de 
trois gros remorqueurs qui atte- 


lages ont dû être évacués, notam- 


le trafic maritime a été inter- 
rompu entre les îles danoises. — 
fi/P, AJ», Reuter, Ü J» JJ 
[La tempête de la mer da Nord 
ét* provoquée par le passage d’une 
dépression tris tmportaarte : m cen- 
tr dn système, la pression n’étalt 
que de 980 millibars (soit 55 mini- 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 25 novembre 1981 : 


moyenne de 1915 mfllibara) ; les 
veste Bonifiaient à la vit 
moyenne de 130 kilomètres A Fbenre. 


évacués par hélicoptère. 

A terre, les côtes basses et les fort* 12, la dépression étant eompa- 


Ses des Pays-Bas, d'Allemagne 
fédérale, du Danemark et du 
sud-ouest de la Suède, n’ont été 
que peu inondées. Comme nous 
le précise notre correspondante à 
Copenhague, Camille Olsen, les 


rable à toi cyclone tropical, comme 
lots des cyclones tropicaux, -Va. pas- 
sage de la dépression s été ’ accom- 
pagné d’une forte montée des nn 
le long dn cfttu. Cette moàtée esl 
effet* conjugués de la 


mtre les côtes.) 


la République française et le gou- 


bec le 12 février 1979 ; 


bon dn décret-loi du 18 avril 
1939 Axant le régime des maté- 
riels de guerre, armes et rntmi- 

_ Partant prorogation de la 
durée du mandat des vice-prési- 
dente de te conférence des prési- 
dents d'université ; 

_ -portant ^ nominations dans les 
cadres des officiers de réseprve. 


BREF- 


Ancrage et supports flottants 


Lee deux accidents qui se sont 
produite en mer du Nord, te mardi 
24 novembre, sur lés plateâ-fonhtes ' 
seml - submersibles PhllIlpa-SS et 
TranaworldSa sont rarissimes. Mais 
ils n'en posent pas moins le pro- 
blème de l’ancrage des supports 
flottants. Ceux-ci, en efhrt. seront 
de plus en plus utilisés, dans la 
mesure où se développera l'exploi- 
tation de champs d'hydrocarbures 
offshore, situés sous des profondeurs 
d'eau de plus en plus élevées. Tant 
que la profondeur de l’eau sera de 
300 à 500 mètres, les supports flot- 
tants, sur lesquels sont obligatoi- 
rement posées les Installations -de 
traitement des hydrocarbures, seront 
maintenus an place par des ancres, 

H faudra donc mettra au poïttt, au 
moins pour les, mers difficiles, des 
lignes d’ancres plus résistantes que 
ceUea qui existent actuellement. Et 
d’autant plus que, déjà en janvier 
1976, c'est-à-dire sept mois après 
sa mise en service comme plate- 
forme de production A Arçyll, 
TransworldSB, au cours d'une très 
forte tempête, avait subi une défail- 
lance de ses ancrages. L’accident 
avait alors entraîné l'arrêt de la pro- 
duction pendant un mois et 1e ren- 
forcement des dWze . chaînes 
d’ancres. ; ■ 

Argyll, premier champ de pétrole 
à être exploité dans la zone bri- 
tannique de la mer du Nard, a 


été, en eflef,...je premier dans cette 
mer à être équipé de fêtes de puits 
sous-tti'arilfêë ”éâ£oc7éès A' un sup- 
port flbttanf . Tte'.’ p 1 ai e - T o 

Transrrorfd-SB). . LbA têtes de puits 
sont renées par' 1 ’ conduites posées 
sur le fond de .'fermer â_hn unique' 
organe centre) ■tà-'JèpUiéÉfé r 
manllolef). ‘ *-L V'? : • \ 

Celui-ci, « 

tfcale . de • là- .pldwôreïà;' jesf ;rwîfc jv. 
à elle par un ensemble de condui- 
tes (le risBr) doté d* liaisons flexi- 
bles qui lui permettent d'absorber 
le pilonnement, . c’est-àtiifë les 
mouvements verticaux de Trans- 
world-SB. Des vannes de sécurité 
télécommandées ou automatiques 
sont situées dans le manlfold et 
dans - les têtes de puits- Elles ont 
bien fonctionné en 1978 comme le 
24 novembre dernier car les deux 
accidents n’ont pas été suivis 
d'éruption pétrolière. — YJL 


EXPOStTlOttfS:. 


de. 93 heure» è 17 . heures, teirnerti 
ses çortes 10-28, hçyerfibre, .. 

.J 

” g»**; 

ùaa&$. : 


une des deux grandes Des des 
Philippines. Sx personnes ont été 
tuées et près de soixante mille 
autres an tdü fuir leurs maisons. 
Les dégâts matériels sont Impor- 
tants mais. 70 % des cultures de 
riz étaient déjà récoltés. Un 
autre typhon, « Jeff », est 


-19 r»Ovèimbrer^*<r - T 
création d’un êervlpe 
national qui se» mis 60 ptari? 
1983. Ce service organisera 
venta par abonnement et' par cor-j 

respondance des tHubreé^poste. 

■ La ministre veut aussi eocroîtra 
les aclrritéa de r Imprimerie dés 
timbras-uste. dam las admlnfetr»* 
lions étrangères et françaises. 
— (CoiTesp.) 

REGIONALISME 

L'ASSOCIATION DES AMIS DU PER- 
CHE, qui a édité un «Trésor du 
publie chaque 
les Cahiers perche- 
rons» qui évoquent las aspects 
les plus dhrere de Khtetoire de 
cette province (monuments, châ- 
teaux. prieurés, cités, forêts, récits 
et chroniques populaires). 

* Maison dse Comtes, 61490, Mot- 
tagne-eu-Fetclte. 


LA MAISON 


Ce pin venu d outre-manche 

Depuis plus de cinq ans, des milliers de meubles en 
pin, fabriqués en Grande-Bretagne au dix-neuvième siècle, 
déferlent sur la France. Leur succès, pourtant, ne se 
dément pas. 


Ces meubles plaisent parce 
qu'ils sont anciens (mais d’un 
prix abordable) et qu’ils sont, 
utiles ; les coramodBs représen- 
tent la moitié des ventes. Leur 
bois clair apporte une note rus- 
tique de bon goQL Ce mobilier 
anglais, cependant, n'est pss du 
tout campagnard. Son origine 
remonte au temps où Hndustrle- 
li9atfon de la Grande-Bretagne 
fit sortir de terre des grandes 
vlHes dont les rues, infrmina- 
bles, étaient bordées de petites 
maisons, toutes semblables. Dans 
chacune d'elles se retrouvaient 
les mômes meubles, solides et 
pratiques. 

Les revenus modestes de cette 
nouvelle classe sociale britanni- 
que ne lui permettaient pas 
d'acheter les meubles en acajou 
eh vogue A l'époque de la 
reine Victoria, 

. . Afim.^ffnSéL ce bols sombre, 

" les irpublss èri-'pln ont ôté re- 
codVtbto de peinlÇliB marron. 
Cent ans et plus o'rit‘ passé et 
Içs familles se sont &ébarras- 
eéss de ces vieux meubles, 
encra98érç£àç3jte5n uiti ££ü$ . 
couches i clé. bïMHgscn, pçflïr én 
acheta"' ,3er. -nètrlâ. . D’énormes 
•’-sSocks. enlassés- daria de» han- 
gors, , .attendaient .te' -coup de 
bâgitere.irîaplciuff'qur ^devait leur 


secrétaires, des tables et de 
grandes armoires dont les prix 
commencent è 5 090 F. - 
Pour àépassé’r” le cadre tnÿ^ 
étroit dé sa boutique. GooU^r 


toute proche banlieue u ou- 
trés grande surface pour ses 
meubles ' en pin. « J’ai vouîjf, 
dïHl. allier la formule d'un 
entrepôt à une ambiance • club », 
avec bar d’accueil ,• coin vidéo 
pour entants et boutique de tis- 
sus et linge de maison. - Ici. on 
peut fouiner à l'aise mais avoir, 
si on le souhaite, des conseils 
pour fixer son choix, ou même 
de décoration. Sur un sol mo 
quêté vert gazon, tes meubles 
sont disposés par type de mobi- 
lier: commodes et armoires de 
toutes tailles, vaisseliers (à par- 
tir de 4900 F), tables droites 
et à abattant, chaises (360 F) 
et quelques bancs d’église. Jean- 
Paul Jubineeu a des projets 
pour 1SB2 :.un service d’échange 
de ses meubles et, au printemps, 
la venue 'd'un mobilier en pin 
teinté. 

C'est u'ri tout autre part que 
Jean^Pferre de . Castro a fait 
en ouvrant ^u : £ûblic son egtrn-.; ■ J 
pût : d’ÀuberyWJere, réservé; jqs-' v jT 
qu’a)ô(s à ses. revendeurs. ' 'üo*. .. 

cnenlèlB der ieunna. ' mi; a > 


donner u(re fibuvenis’J jeunesse. . ellentèie de- jeunes. miî. Wms, 
Décapés dans d es b ahrs faire des araires ».- rr'béeltê ; !pas 

soude, poncés, restaurés et *3 'déctiehêr-roccastoa parmi la 
citée, ces meubles en pin sont centaine" de \ifigxLtes' en .'pfr»" 
v^tird^huKaçhetés ^ar- des empilés déiat*' tes héogara. . 
i '^<-- :Je^n-PIerrB de Castro Içp' W 

JR.'-, mène flo' Grande-Brçtagne tout 


juste' décapés ; up^foli- te pièpe 
Bqraÿ* J$inppB , u ■ Chplrfa, elle; 


?:mmS Wto-wviiiiitr a 

• ' Vtif^^dmiiterpial' aWe^wâs . ‘i2ffi£vîîSS ^ 



'Choix 

(depuis 2 960 F), des petits bu- 
reaux et des coiffeuses. 

Depuis deux ans, [a Compa- 
gnie anglaise Importe également 
les meubles en acajou très en 
faveur à Londres au siècle der- 
nier. Ce mobilier, plus cossu 
que celui en pîn, est présenté 
rue des Archives & Paris et à 
Saint - Germain - en - Laye. Dans 
tous les tons de rouge, du clair 
au sombre, on trouve des 
commodes à motifs sculptés â 
partir de 2000 F, des bureaux- 


tore ou dans une camionnette 
de location. 

JANY A (DAME. 


213, faubourg Saint-Antoine 
Porte ; route de Saint-Germain. 
78239 Le PMq. Acajou. 50, rue 
da ArchiTes, 75M4 Parte ; 70, rue 
de Porte; 78199 SoJnt-Gennafaa- 
en-Loye. Good Momlng, 14. rue 
Barbé* , 92349 Levallolo, téL : 
758-58-30. De Castro, f 


MOTS CROISES- 

PROBLEME N* 3068 

125456789 


1 


L H était prêt à tous les sacri- 

fices pour <tee promesses qui 
n’étalent que dn mut. — IL On 


HL Unité de rayonnement. 
Indique tme proximité. — IV. 
Consommateur d'aspics an natu- 
rel. — V. Présentateur , à la page 


souvent la vole â des projets 


La d ernière part de chacun. — 

VUX Mieux vant entrer dans ses 

vues que dans ses visées. La 

belle d’un futur comte a rendu 
son château célèbre. — IX. Pour- 
voyeur du pot-au-feu ancestral 
Œuvre d’un esprit pindarique. — 
X Note. Livre ou particulier. — 

XL Sa femme peut porter la 

culotte et lui, tenir le manche à 

balai. 

L Celle de Marianne a deux 

opulentes mamelles. — 2. Seule 

une crue catastrophique pourrait 


s’y rendre en franchissant 

rideau. Extrait de Molière que 

l'on retrouve dans Poquelin. Un 


che plutôt rouge. — Permet & 
un Noir de se baigner et à un 
Britannique de ne pas 


Peut faire perdre un avantage. — 
8. Prière invitant & prier. 
Devient lumineuse en l’espace 
d’un éclair. — 9. A deux ailes 
sans être oiseau et une arête 
sans être poisson. Tour de taille 
que connaissent bien les Pari- 


Solution du problème n° 3007 
Horizontalement 
L Escalator. — IL Tam. BarL 
— . HL Rideau. Me. t=*.ISL As. 
Essais. — V. Nid. B la. — iTH TjSer- 
minaL — VIL Oersted. ViXL 
Oré. — IX Ubu. - RaÇfe. — 
X Rues. Isis. — XL SéL Eonl Ta 
Verticalement ' 

1. Etrangleurs. *■"' 2£' 

* " i- DroguiL— 4 

. Aspirer. —^6 

7. Ta- Abatoa, — 


GÙYfiRÛÛTY. 


PARIS EN VfSltÈS^r 

VENDREDI 27 TSB&.VÈMBBE 


Grand-Palais, entras. -de l'exposttlon. 

Mme Buiov. " 

«L*Üe de te /Cité .-.r- la- peinte 
ouest», 15 b^Hq&ro Cité. Mme 
Brossais (Caisse .hstJonate, des' mo- 
numents btetpthxâaa)'. 1- 
« Art baforftufe en' Stfbés»*, 
15 h. 30. Grand^Fsoàie,;. -parte Cte- 
— enc e an (Approche de- l'Art). . 

«Village de Po«?. de rbbWL de 
lAmta a Ue à la .mSlsdn de Balzac», 
15 b., métro Passy, Mme Thyss. 

«Hôtel de Lausun», 15_h. métro 
(Connaissance d’ici < 


les impressionnistes j, 15 ni, g, 
quai d’Orléans, Mme Hager. 

« Cbeterd'CQuVTe », 10 b. k 16 B., 
nausée du Louvre. 


i de Paume», 15 h. 
culture). 

*On siècle de fouilles françaises 
t: Egypte ». 15 h.. Palais de Tofcyo, 


Perle. /Paris et son tostmrel. 


ndré-eMa-Arts » . u n. 30. devant 
la fontaine Sa La t- Michel t Parle pit- 
toresque et insolite). 

■: Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 14 h. 39. métro Saint-Paul 
lésurrectton du-^ossê). 

.trais inconnu '. 14 U. 30. 2, rue de 

-r.ExposlUoa Turner»,' il h- 26, 

® dra Prancsr Bourg eol-;. 

« LlxnpretislphfUsme ». 15 b H 2. nu 
Jtpute-Bnütr-Nywagcs de Parts). 

gçfêMmçEs 

Y&cjif&SSSX-.p NbVEMBBE 

18 fa. 30, boulevard des Invalides, 
U. CulUn : c Les langues modernes : 
l'Autriche F. Ereteler : e Aus- 
trlaca : les mass-medla en Autri- 
che », (table ronde). Institut Autri- 
chien). 

18 h, 30. 9 bis. avenue dHoa. 
r.-Cl, Stevena : c LTndo, la Népal », 
projections). 

2Q h„ 26. rue Berbère, S. Karira- 
uroda ; ç Le KrlTa-jroga. méditation 
riivc par In libration, les sons et 


recherche des 


Kepplcr, « 

a passée» 

des théoEophcrj, 

- 9 bl& avenue dTéi 

J.-Cl Stcvens : « La Colomb 
l’Equateur, les îles Galapagos 



k>pJJVu» l’iSyy 
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Fêtes 

et cadeaux 


ILS VALENT LE DETOUR 


Voyage au pays 
des as du rabais 


L E S discourtois occupent 
ans place à part dans la 
distribution française. En 
e/tel, à F étage, dans les quar- 
tiers excentriques, ils achètent 
en quantités assez importantes 
pour leur permettra de «casser 


ffcïert, en outre, de la détaxe 
de la T.VA; dont 25 °/# sur les 
parfums et dérivés. 15 °fa sur Ib 
reste : cosmétiques, maroqui- 
nerie, parapluies, écharpes, tou- 


tes prix ». En règle générale, ils 
valent le détour, dans plus d'un 
secteur. Souvent situés près du 
périphérique. Ils sont particulié- 
rement appréciés des banlieu- 
sardes motorisées. 

En étage, IB, rue de la Paix 
(261-71-70), Michael Swîss est 
un des plus importants • Duty 
Free Shop », et ce depuis trente- 
cinq ans. Mais II donne eu pu- 
blic 25 % de rabais en parfume- 
rie, en accessoires et en cadeaux 
Les étrangers er les 


cravates. Seul Guerlain, 
qui a 8 es propres magasins 
dans la capitale, n'est pas re- 
présenté. Cartier y a ses - Muet - 
en briquets et stylos comme 
T. S. Dupont et Van Cleef & 
Arpels (briquets). 

Dans les bijoux en or, UFOR 
a déjà trois magasins : Forum 
des Halles (296-45-62) ; B, rue 
Halôvy (742-54-39) ; 7, avenue 
Victor-Hugo (500-72-55). Montres 
et bl)oux, avec ou sans pierres, 
sont présentés avec une étiquette 
marquant leur poids 


résidents hors de France béné- 


Montres à la pelle 


Pionca. 19, boulevard Mbnt- 
martre (296-94-58), ce sont les 
« montres à la pelle », avec des 
affaires extraordinaires à réali- 
ser pour toute ta famille. De la 
montre pédagogique mécanique 
aux copies des grandes griffes, 
de 99)50 F b 450 F, rien n'y 
manque. Les voyageurs au long 
cours trouveront ici le modèle 
à quart: à double fuseau horaire 
(environ 192 F), sens oublier 
les Casio à calculatrices, les 
« Walkman • A prix doux, etc. 


Certains grossistes et entre- 
pôts demandent des cartes déli- 
vrées par tes comités d'entre- 
prise. D'aulres ouvrant leurs 
tourniquets aux lecteurs d* Ache- 
ter moins cher à Paris, de Sylvie 
Santini. Enfin . certains exigent 
200 francs d'achats, comme 
Casin, 74. rue <rAubervilliers 
(208 - 67 - SO), au premier étage 
dans le fond de F Impasse. Il 


propose tous les Fisher Price, 
poupées et jouets de la nais- 
sance à l'adolescence, avec un 
petit rayon de puériculture. 

Colichet, 79, rue du Faubourg- 
Pofssonnlère (770-67-52). s’étale 
sur prés de trois salles, avec 
un stock considérable de gran- 
des marques : Barbie, Playmobil, 
Fisher Pries, MB. entre autres. 

Blg Big, sur la nationale 13, 
A Chambourcy, à côté du centre 
commercial, est une grande sur- 
face pour enfants, avec vingt- 
cinq à trente mille références 
de marques, de la naissance à 

l'adolescence. 


Enfin, pour tout savoir s 
moins cher, du blouson Cerrutf 
à la chaîne Hi-Fi, un numéro 
de téléphone : celui tflfifo-Shop, 
670-15-10, du lundi au vendredi, 
de 10 heures à 18 heures 
samedi de 10 heures à 13 heures. 

N. M.-S. 


GRANDS MAGASINS 


Ne pas rater 

Noël... 

M 


ALGRE 

Noël reste une fête. Et 
d’abord une fête de la rue. 
Du PoiA-Neuî au boulevard 
HaufifimaJiTi. les grands magasins 
offrent un grand spectacle. 
Arcades lumineuses, étoiles dan- 
santes. boules à facettes, tra- 
ceurs qui balayent le ciel de 
faisceaux de couleur, canons qui 
bombardent des images de Noa 
sur deux écrans géants. On n’a 
pas lésiné. L’animation a attiré 
plus de six millions de personnes 


ou à l’arrivée des escalators — 
dans des décors personnalisés 
avec des thèmes pointus. Beau- 
coup de nouveautés cette année : 
la boutique a Pierres précieuses », 
où l’an pourra faire monter une 
bague ai quarante-huit heures 


, sélection de 


l’an dernier. Heureux piétons, 
pauvres automobilistes I 
Pour attirer le chaland, char- 
que grand magasin a sa politi- 
que. Noël aux Galeries Lafayette, 
c’est la fête de l’enfant et de la 
famille. Les jouets sont un sec- 
teur dans lequel on pense que les 
parents ne réduiront pas leurs 
achats. Davantage de vitrines 
leur ont été consacrées. Les mises 
en scène sont éblouissantes. On 
a prévu des rampes comme au- 
trefois pour que l’enfant voit le 
spectacle de plus près. On lui 
offre même, grande première 
technique, un père Noël-manne- 
quin qui parle. Sur la terrasse 
du magasin, une forêt éclairée à 
la tombée de la nuit par un mil- 
lier de lucioles, a poussé. Elle est 
habitée par un petit monde 


Autrefois 
linge an 
express », pulls perlés et vestes 
matelassée : * La cuisine trans- 
parente ». ustensiles en plastique 
et en verre; la boutique 
Junior », qui se partage entre 


la Chine et Mlckey. Pour les 
hommes, « Un accent anglais » et 
« Grand Hôtel », tout pour la 
toilette, le voyage et la nuit 
Dernière Idée très réussie, la pré- 
sentation de six sapins de Noël 
différents avec leurs accessoires 
de décoration. 


Doit-on assombrir le tableau? 
Pour le premier semestre 1952 et 
compte tenu d’une inflation de 
13 à 15 Td. les engagements 
d'achats des grands magasins 
sont d’ores et déjà prudents. On 
s'attend à un second semestre 
plus sévère, qui forcera à se 
réapprovisionner plus souvŒt. A 
conjoncture difficile politique à 
vue. 


FLORENCE BRETON. 


Dans nos boutiques, dès tas d’idées-cadeaux 


le plus grand choix 
de jeux pour adultes 


PARIS 

Forum des halles 
Les « temps. Parvis de la Défense 
NICE I 

1. avenue Gustave V 


d’animaux en peluche très actifs : 
salon de coiffure des... blaireaux, 
blanchisserie des ratons-laveurs, 
salle de baL Les oiseaux chan- 
tent. Quand Us ont fini leurs 
trilles, harpes et hautbois pren- 
nent le relais - 

« Noël représente 16 à 18 % 
de notre chiffre d’affaires an- 
nuel, dit-on au Printemps. Cest 
une part si considérable de nos 
ventes que nom ne pouvons pas 
nous permettre de le rater. » Plus 
optimiste que ses confrères, le 
grand magasin a enregistré de- 
puis quatre à cinq mois tuw 
reprise dans le secteur de la 
confection. Pour les petites piè- 
ces principalement. On boude 
toujours le manteau, l’Imper- 
méable et la fourrure. Bon 
rythme d’activité également 
dans le secteur radio, télévision, 
disques et livres. La fin de l’an- 
née s’annonce donc bien. 

Pour préparer Noël, les res- 
ponsables des achats n’ont pas 
rétréci leurs budgets. Plus que 
les années précédentes le grand 
mag a sin a aiguisé son Image de 
marque : les boutiques de 
cadeaux. La « boutique noire s, 
lancée il y a sept ans. est deve- 
nue un classique. D’autres sont 
nées depuis. Racées à des pointa 
stratégiques — en tête des rayons 


Acheier à 


L is Tait esc sociologiquement reconnu, au moment uns 
fêtes de Noël, les Français dépensent sans compter, 
oubliant La réalité de la crise économique et ses 
privations quotidiennes. Quitte à se retrouver, quelques 
semaines plus tard, avec des échéances de crédit qui pèsent 


bien lourd... Une fois dans l'année, 
semblent décidés à se payer, exceptionnellement wi*»s coûte 
que coûte, le plaisir d’offrir. Pour la joie d’un soorire_ 

Le grand magasin du Printemps, un après-midi de 
novembre. On installe la «boutique noire», ce rayon 
réservé aux cadeaux qui n'ouvre ses portes que pour la 
période de fin d’année. MQe Dastre, chef de ce département 
au centre commercial de Vélizy, affiche une belle sérénité i 
« Nous constatons une progression de notre chiffre d'affaires 
constante et normale, en dépit de la crise», dit-elle. «Les 
gens achètent beaucoup. Autant qu'il y a deux ou trois an s 
Certes, nous avons davantage de petits objets vendus à des 
prix raisonnables là partir d’une trentaine de francs), mais 
la mode du « cadeau d’invité » que l’on apporte aux amis 
qui vous invitent à dîner s’est étendue et généralisée.» 

Un autre signe qui ne trompe pas : à l’heure où le 
moindre petit pot de yaourt est systématiquement pesé, 
analysé, comparé ensuite à ses rivaux, et mis impitoyable- 
ment à l’index s’il ne répond pas aux normes voulues, aucun 
des journaux de défense des consommateurs ne s’est lancé 
dans des études comparatives sur le prix des cadeaux. 


La période des fêtes de fin d’année est peu propice aux 
achats raisonnés », admet François Lamy, le directeur- 
rédacteur en chef de «Que choisir?» (1). «Les consom- 
mateurs ont conscience de faire des excès dans leurs achats 
de NoëL Pourtant, la tradition est la plus forte, et immuable. 
Tout le monde se précipite dans les magasins les quinze 
derniers jours de décembre, alors que les soldes débutent 
huit jours après. N’est-ce pas paradoxal? », se demande 
Patrick Mares eaux, rédacteur eu chef de «50 millions de 
consommateurs » (2) . « Une étude comparative sérieuse 
nécessiterait des données objectives. Or, dans les cadeaux, 
c’est la dimension sentimentale qui prime sur le reste. Un 


(1) Que choisir?, 7, 


(2) 50 mflHoîw de 'coummUMt^^SoTmo 


VENTE 


Les catalogues résistent 


L ES catalogues de vente par 
correspondance appellent 
les achats réfléchis. Les 
commandes téléphonées doivent 
l’être d’ici le 5 décembre pour 
être livrées avant Noël. Le dia- 
logue avec l’hôtesse et l’ordi- 
nateur permet de noter sans 
attendre la disponibilité des 
articles. 


talon, de la lingerie folklorique 
et huit pages d'ustensiles de 
cuisine. Parmi tes nouveautés, 
le radiateur sèche-cheveux Mou- 
linex à 325 francs, le chauffe- 
matelas Calottes, à 325 francs 
pour une personne, et la chan- 
celiêre chauffante à 135 francs. 


cou à 9 896 P, tes 180 carats. 
55 centimètres de long lies 
Majorica, très belles imitations 


Parmi les classiques de l’hiver, 
tes articles de charme se retrou- 
vent partout, des chemisiers aux 
détails brodés ai dessous de 
100 francs à la lingerie noire 
« eexy ». Tricots, écharpes 
et accessoires, tant féminins que 
masculins, mettent en vedette le 
vrai shetland et la laine d’agneau 
Woolmark, dont une variante 
du sigle célèbre indique sTl 
s’agit d’un mélange de laine 
neuve et de récupération. Enfin, 
pour la maison, toute une série 
d'attrayants meubles d’appoint 
apportent, autour de 200 francs, 
une note chaude d’acajou. 

A la Blanche-Porte, 59971 
Tourcoing, téL (20) 28-22-12. 

de jolies nappes rondes Impri- 
mées sont terminées d’un feston 
au bourdon. En direct de Chine, 
des chemins de table sont bro- 
dés en fleurs multicolores et en 
camaïeu, à partir de 69 francs 
.les six couverts, avec serviettes 
assorties. 

La Coop, c'est six mille sept 
omit quarante-trois points de 
vente en Fiance où se prennent 
et se livrent tes commandes, 

ainsi que rf ans les hypermar- 
chés Bond-Point et par télé- 
phone régional. On y trouve des 
panoplies complètes à petite 
prix, à base de jupe ou de pan- 


Tooe tes frileux commissent . 
Dam art, 59088 Roubaix, téL 
567-40-83 (en région parisienne), 
qui affine ses formes en 
TTiermolactyl, avec des chemises 
sans manches unies et impri- 
mées, à partir de 45 francs. 
Les robes de chambre sont par- 
fois assorties de chaussons, à 
partir de 289 francs, selon tes 
taütes. Des cols plastron « Dou- 
ble farce » sont Inspirés des 
vêtements de protection de 
bateau, à col roulé (45 frimes), 
enfin les chemises de détente 
pour hommes sont flanellisées 
à l’Intérieur pour plus de confort, 
158 francs. 


Contrôlez vous-même votre tension. 



M a ty, boulevard Kennedy, 
BP 1299, 25011 Besançon, télé- 
phone : (81) 50-81-41, fête avec 
un catalogue de 180 pages de 
bijoux, montres et orfèvrerie, son 
trentième anniversaire. Signe des 
temps, plusieurs types d’alliages 
précieux sont offerts à des frac- 
tions du prix de l’or à 18 carats, 
qui forme la majorité des 
chaînes, colliers, bracelets, et I 
boucles d’oreille, avec facilités de 
paiement. Ainsi le vermeil est-il 
contrôlé, s couche d’or sur argent 
à titre légal ». Suivent, dans 
l’ordre des prix, l’argent et le 
plaqué or. De même, tes très belles 
perles de culture japonaises 
sont-elles livrées avec certificat 
d’origine, de 2 786 P le tour de 


/ * 3 ;asi 
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la crise 


et 415 F. Les montres à quarts 
maison reprennent les formes des 
grandes griffes à prix doux. Les 
pendules comprennent de belles 
comtoises,, de vrais coucous 
chantant, de la Forêt Noire, tes 
derniers radio -réveils à cas- 
sette, pile et secteur à 845 F. 

Parmi les modèles intéressants 
de Bfanufrance, 59054 Roubaix 
Cedex 01, téL : (20) 70-74-00. les 
vestes et tes manteaux de faux 
vison oui du chic à partir de 
699 F. Des sous-pulls imprimés de 
fleura ou de chaînettes commen- 
cent & 59 F, et tes chemisiers 
unis et & motifs abstraits (jus- 
qu'au 54) sont à 395 F. Les gour- 
mets apprécieront le plat fami- 
lial à escargots, allant au four, 
avec 81 alvéoles, à 99 F. 



Necfcermonn, 5, rue du Châ- 
teau-d’ Angleterre, 67300 Schilti- 
gheim, ta. : (88) 62-90-22, joue 
1e folklore bavarois pour des 
ensembles de mères et filles ado- 
lescentes, avec des vestes pour 
adultes rebrodées, & partir de 
149 F, le chemisier à col ructaé est 
à 118 F, en pansé de polyester. 


i — Perle et Or — . 


Une pression artérielle trop élevée est 
dangereuse pour votre santé. 

Avec le tensiomètre électronique 


Peut-on rêver plus beau cadeau à offrir 
ou à recevoir : le Réveillon de Noël ou de 
4a St-Syivestre au soleil du Sud-Tunisien, 
dans l'oasis de rêve de Zarzis, 
au CLUB SANGHO*** ? 

Du dimanche 27 déc. 81 au dimanche 3janv. 82 
par personne ....2850 - 
(Séjour m pension en chambre double, 

transport PARIS /JEHBA/ PARIS par vol spée 1 
1 j de qualité, voile et tennis gretuitsl 


PHILIPS, vous pouvez contrôler vous- 
même votre tension, en liaison avec 
votre médecin. 

Facile à utiliser, le tensiomètre 
électronique PHILIPS vous indique les 
mesures maxi-mini par un double 
signal lumineux et sonore. 

Le tensiomètre PHILIPS a été testé et 
approuvé par des personnalités 
médicales. 


S vous souhetezpluscrirfornïa B Qris, écrivez & : 
S. A. PHUPS Lcr Div 2 Santé: 

50 At Montaigne, 75000 PARIS. 


TUNISIEI 

CONTACT 


30, rue de Richelieu 75 001 PARIS 'S 296,02.25 & 296.W.23 


“'«soi 

TENSIOMÈTRE 
ELECTRONIQUE PHILIPS 





2 , rue de la Paix 

261-03-29 









et cadeaux 


LIVRES GOURMANDS 


Mgneciraditiomel 

Formes actuelles 

Collection or 18 carats 
Dessins de 

Katerini LALAoUNiS 

















gi'üiiüŒÜl 








Aux fourneaux 

Les nouvelles économies 
d'énergie 


cuisine des famines d'hier. Daté 


pas la peine, réplique-t-elle, un La Vraie cuisine légère, par , 
livre fen ai déjà un / » L’onec- André GuïUot (Flammarion). Le 
dote pourrait être valable & pro- vieux maître de Marly-le-Roi 


les indiscutables, les sérieux. A rien ce et du bon sens, 

l'occasion des fêtes (fête veut 
dire cadeau) paimettez-moi de i Pour les cuisiniers 
■vous en présenter quelques-uns ; gourmets 


gamin de Lamgon. La cuisine hobby de triompher. 


résiste 


PAR CORRESPON DANCE J moder leurs restes, le dernier 

ouvrage d'une grande vulgarfea- 

trïce de la cuisine. Un vade- 
mecum du ménage, plein d’idées, 

_ de suggestions. Un modèle d'éco- 

La moumoute, façon lynx, fait kloriques, de 99,50F à 160F. nomie domestique, 
tel etfct, en veste, à 549 F. Enfin, les entes de rangement sont 

la lingerie sexy, à impression de toujours aussi pratiques, 4 rou- ' • Pour les ménagères 
tigre, existe jusqu'au 52. a partir Jettes, en tons vifs, 99F les La Ciwrtne, par Raymond Oli- 
“* " F " h® 01 . sur lesquels s’adaptent ver CBonlss). Réédition camplé- 

Qaeüe, 45049 Orléans, télé- maintenant dee range -tout g tée et mise à Jour de la bible 


Le Cuisinier moderne, par Gus- 


disparu cet èfcè, est ici descendu thèque de l’amateur gourmand, 
de ses hauteurs pour donner Almanach historique de la gas- 


coifison des produits. Le point aussi l’anecdote, la cuisine c’est J 
de départ en quelque sorte. aussi la petite histoire. Le sou- 


(Albin Michel), Et l'art d’aocom- Myco-gastroncmie, par le doc- 



ilias LALAoUNIS 

364, RUE SAINT-HONORÉ 75001 PARIS - TÉL: 26155.65. 



plune : (38) 95-79-79. propose 10 ® p la pelle, 
d'amusantes vestes et boléros en Les cadeaux 
patchwork naïfs. à partie de avenue du 


• Pour les amateurs de vins 
Larousse des vins. Indispeusa- 


argentéea & paillettes 


nue du Président- Wilson, la rigueur dans les casseroles. ques Puisais ledit. M. Valtat). 
i Plaine-Saint-Denis, té- Les Secrets &une maîtresse de ïe vin ce n’est pas seulement les 
: 243-49-26. comprennent maison, par Maurice et Ger- grands -crus. Et U faut les 
sacs de voyage A ban- mairie Constantin - Weber (re- " connaître. 


posent sur des robes longues A doulière bien compartimentés prints de Jeanne Laffitte). La 

bustiers, 4 ^ F, style Ginger pour l'avion, à 336 F, une colle c- - — ■ 

Rogere, en blanc ou cteL Pour 41011 d’accessoires de bureau 
lui. des doudounes finlandaises recouverts de tissu (35 F 
commencent à 279 F. les cfae- J^Beoda), de gros tapis de coton , 
mises de jersey courtelle 4 89 F • 160 „ 

et les polos de «hoMand Wool- Petits Marrants - Gosses, 

mort ipartlr de 95 Files J P*** Gambetta. 31500 Mont- 
albums de photos, spécialité de bo ni, hab illent les enfanta de la 
la maison, sont à 37.00 F les trots, teUfooe 1 ïnatre ans, en cliar- 
le déroute» autocoUfrot double- , moda ® ta*™* 0™ >es 

face .35 F, les tirons empilables SMeu. g. partir de 

pool pièces de cbDectionneurs, 85 F la salopette ample. les 
«M F. enfin 500 grammes <*"™- « f» « 

de monnaie du monde entier « muten t d’eccessones. et le 
sont vendues 139 F, la romaine c blrthday be g > contient te nè- 
349 F et la raie en argent 645 F. ““f**? '’f 1 • Bl “ t TO E* 6 
On se scmdentq» ta Redouta fi" - 

““ * “««OtiUage, liste de jeux 
®î2SS, J* * *• menns-suggesaona M0r- 
loittbsvoal-seaignent sur de nom- ran1u-Gos6es a un stand 

teeoses pages en tricots coordon- ami Golerse» lafosefté. „ . , 

nés et accessoirisés, pour elle et Dons te domaine du luxe. Eau- . «<ua<m fondée «. éS7S 

lnL Maie un meubte i 995 F ^ J(m _ Spécialistes 

prend la palme des oodeamt de TEMti Tgne Paris, téléphone: P -"T_^r~L? 

*“ y ZZ£! »2^ 647-65-53, regroupe toute une sé- 

?«Sft £*aK5*3E ^“e^r^Sî C-**-*—*** 

sur nette lameQé façon acajou. te mini-téléphone «ectronimie 4 ELECTRO-MENAGER 
beseuiaMe. 4 eyptee se réglette mémoire. 460 F, 19 mètres de rai- Crie®™, étectrôn» 

qu’on a env ie tfm stegsr ches sol mngMîO F ; enfin le téléphone 

■!“* ST ^ aàIe - 9®* Copiste sans fil 4 1900 F. les SéXStarUx. orâ™™ 

le meawe de repassage a table pantalons seront toujours bien .Cadeau*, gadgetg utiles 

escamot able p unit. pratlqps.. 4 «peasés arec te Coib», presse 39, rue Mslbeut, 8? -3SML79 

375 F. comme «HH de «utero automatique sur volet de nuit. ùaZ-ZTol 

à <30 ^_ _ 855 F. Enfin la montre-jeu élec- iS 

Les Trois. Stci»m, 59076 Bon- ironique avec alarme, format dr 9 à 19 Uras 

batz Cédez 3, tâépbo» régio- carte de crédit, se vend 325 F. 
ne], c te ss lftem leurs styles selon Terminons BUT tes Cadeaux du 
les capitales de là mode : U y a ma ^ Louvre, 10, rue de 
de ùafche» chemises de nuit gAnheye. 75006 Paris, téléphone : 


• Pour les gourmets lettrés 
Le Guide de l’amateur de pain, 
par Lionel Poütae (Laffont). La 
vie quotidienne du fournil 4 tra- 
vers les quatre coins de France 
et 4 travers l'histoire. Passion- 
nant et utile. 

COURTINE. 



OFFREZ 

UN ABONNEMENT 
AU MONDE 
DE L’ÉDUCATION 


PUBLICATION MENSUELLE DU AV'ïVm 
SPÉCIALISÉE DANS L'ÉDUCATION ET 


StJSlwèt DE = 

ÜFJXXXTIOV BULLETIN D’ABONNEMENT | 
CADEAU | 


TARIFS ABONNEMENT (11 mmérosl FRANCE 90 F 
ETRANGER voie normale 129 F 

NOM ET ADRESSE A LAQUH1E DOIT ETRE ENVOYÉ: LA PUBUGATKW 


1 CODE POSTAL : L-L I I. I -I VILLE: 03.11.81 s 

DÈS RÉCEPTION DE VOTRE RÈGLEMENT 
NOUS VOUS ADRESSERONS GRACIEUSEMENT 
LE DERNIER NUMÉRO PARU DU 









REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’&IPLOI 
DEMANDÉS D'EMPl.01 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


liigtt* LUgaTZC 

71.00 83,50 

21.Û0 24,70 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

48,00 66.45 

140.00 164.64 


Annonces cuusecs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

* Ddgreaalfe ««ton surface o 


Ubh/csL a U M/ est T.Ti 

40.00 47,04 

12.00 14,10 

31.00 ’ 36,45 

31.00 36.45 

31.00 36,45 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


SIMECMA 


SNECMA 


SOCIETE NATIONALE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
DE MOTEURS D'AVIATION 


SOCIETE NATIONALE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
DE MOTEURS D'AVIATION 




Pour son unité d'EVRY-CORBEIL (91) 


RECHERCHE 

Pour son Centre de Production d'EVRY-CORBEIL (91) 


responsable de l’organisation 
des actions de formation 


un ingénieur métallurgiste expérimenté 


Missions : 

— Participer à l'élaboration des plans de formation 

— Rechercher et développer de nouvelles méthodes et supports pédagogiques pour répondre 
aux objectifs de formation de la Société. 

— Assister les unités dans la définition et l’organisation d’actions de formation et en assurer la 
conception et la réalisation. 


Au sein de la Division Qualité, il devra : 

- diriger le secteur micrographie et investigations (microanalyse, micrographie optique et 
électronique) 

- réaliser les investigations métallurgiques sur alliages et aciers haute température 

- assurer les examens micrographiques effectués à la réception des matériaux ou des pièces. 
Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé justifiant d’une expérience industrielle de quelques 


années, ayant des notions de microscopie électronique. Responsabilité d’une équipe de 


10 techniciens. Anglais lu et parié indispensable. 


Le candidat retenu : 

— sera diplômé de l’enseignement supérieur. 

— aura une bonne connaissance du milieu industriel (mécanique de préférence). 

— présentera des qualités de contacts, de méthode, d’organisation et d'aisance dans la rédaction. 


GROUPE 
JEAN LEFEVRE 

“Jeunes Ingénieurs, 
rejoignez-nous 
en Afrique!» 


- Si votre formation (ENPC, CENTRALE, 
E.S.T.P., ENSAIS, MINES -.) et peut-être 
vos stages vous poussent vers le chantier, 

— Si vous avez un tempérament d'Homme de 
terrain et de décideur attiré par des respon- 
sabilités et des travaux d’une grande diversité 


sabilités et des travaux d'une grande diversité 
(routes et génie civil) ; 

Nous vous proposons de débuter votre 
carrière dans l’une de nos. agences d’Afrique 
Francophone. 

Vous y apprendrez l'art et la manière de cons- 
truire, de gérer, et de diriger des Hommes. 
Vous bénéficierez bien sûr des avantages 
liés 1 l’expatriement et d’un environnement 
exceptionnel où dynamisme et autonomie 
n’excluent évidemment pas l'esprit d'équipe. 
Envoyer C.V., photo et prétentions à 


Deputy Direct» of UNRWA Operations and 
Raid Refief Services Officer (dual capatityl 


UN Agency curremly based in Vienna raqukas a Deputy 
Raid Officer Director for rts office in Jérusalem. The suc- 
cossful candidate will hâve a university degree, fîve 
years' supervteory expérience Bt senior executive levai in 
work related to relief services activités, préféra bly in 
service of a large International argentzstion. Sound 
knowledge of English essentiel. Working knowledge of 
Arabie and Franch désirable. In her or bis capaôty as 
Deputy Director wlll be responsable for aasœting the Di- 
rector in admkiistering the Agency’s relief, heahh and 


Deputy Chief. Personnel Services Division 


Vienne International Centre P.O. Box 700 




INGENIEUR 

DEVELOPPEMENT 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


Futur Directeur de Filiale 


FORMATION MECANIQUE 
POUR CONCEPTION MATERIELS ELECTRONIQUES 


Notre société occupe une très bonne place sur le marché d’équipe- 
ments de sécurité. Notre progression est constante (35 % par an). Nous 
devons notre expansion grâce à une politique spécifique et des métho- 
des rigoureuses. Une volonté de diversification nous amène à créer 
pour la région parisienne, une société filiale dont l'octlvité sera la com- 
mercialisation de tout système d'alarme, surveillance vidéo, télé sur- 
veillance, système anti-agressions. 

Notre Directeur Général veut confier ce poste à un homme qui soit à la 
fois : un homme de terrain pour ouvrir le marché parisien, un bon ani- 
mateur pour encadrer une équipe de vendeurs qu'il devra recruter rapi- 
dement, un bon gestionnaire pour gérer rapidement cette affaire. En 
somme : un patron ambitieux dont les gains sont liés aux résultats! 
Vous avez environ 35 ans, une formation commerciale supérieure, 
l’expérience de la vente, de l'animation d'une équipe et la capacité à 
vous intégrer dans une organisation performante. Il n'est pas indispen- 
sable de connaître la bronche, il faut être motivé par notre matériel et 
en comprendre la technicité. 

Merci d’odresser votre candidature 

ss réf. 2778 M à Danielle JALBERT. - 


Quelques années d’expérience en bureau d'études. 
Anglais souhaité. T. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
DIVISION ACTIVITES SOUS MARINES 
Route du Conquet 29283 8rest Cedex 


65. avenue Kléber 751 16 PARIS 


Q THOMSON-CSF 


DIVISION ACTIVITES SOUS-MARINES 


* 


Nous sommes un 

Groupe de Dimensions Internationales 
spécialisé dans l'étude et la fabrication 
de produits électroniques Grand Public 
Nous recherchons 

pour nos SERVICES PRODUCTION 


2 TECHNICIENS 
de FABRICATION 


éducation programmes. In the dual capadty of field Re- 
lief Services Officer the incumbent will be’ responsable 
for runrting the relief services programme which inefudes 
the détermination of eUgibiHty of refugees for services, 
ration distribution, wetfare, construction and mainte- 
nance of promises, setf-help projects and population re- 
cords. The post carnes tax free salary of drca US 
$48,000 plus benefits. For full details send detailed cur- 
riculum vitae and photo by 14 december 1981 to : 


Leur formation (B.T.S. ou D.U.T.) est 
double : ils sont à la fois mécaniciens 
et électroniciens. Leur polyvalence tech- 
nique a été acquise par l’expérience 
d’une fonction similaire ou par une 


formation complémentaire à leur for- 
mation de base. Nous recherchons des 
candidats soucieux de rendre optimum 
l’utilisation des machines spéciales dont 
ils ont la charge et acceptant un horaire 
de travail d’équipes (2x8). Les perspec- 
tives d'évolution de ce poste se situent 
dans les services «Robotique», «Qualité», 
«Conception et fabrication de moyens 
de réglages et de contrôles» . 


SOCIETE IN6ENIERIE PETROLE RAZ 

recherche 


• Assistante) 

technico- administratif ive) 


très confirmée) pour coordination, suivi, 
relance, établissement des passeports tech- 

Bormes ocrions cf analats. Expérience projets 
avec Pays de fEst souhaitée. M«wnuml5 ans 
^expérience. 

Lire rapidement.* référence 2.032 M 


• Ingénieur de projet 


3 à 5 ans d’expérience installations de pro- 
duction et traitement pétrole et gaz, AM, 
B'ISJ, ENSPM, anglais indispensabie- 
Le poste demande sens des réalités, esprit 
tfinihatrve. référence 2.033 M 


' Technicien 
supérieur 


5 ans d’expérience ingénierie ou industrie 
pétrolière, f ormat i o n RJT, Génie Chimique, 
Thermique ou équivalent. Bonnes notions 
d’anglais. référence 2.034 M 


pour notre SERVICE 
ETUDES et DEVELOPPEMENT 


2 DESSINATEURS 


Ueu de travail : proche banlieue Paris- 



- îv 


Nous souhaitons rencontrer des candi- 
dats de formation B.T.S. bureau d’études 
(construction mécanique) disposant d’une 


expérience d’environ 3 ans et souhaitent 
s'intégrer à notre équipe «C.A.Û.» 
(conception assistée par ordinateur). 


ECONOMISTE 
DES TRANSPORTS 


Une connaissance dans les domaines 
du plastique et de la tôlerie fine ainsi 
que dans celui des machines à commandes 
numériques est vivement souhaitée. 

Nos dessinateurs «C.A.O.» travaillent 
en équipe <2x8) et parlent l’anglais. 


COMPTABLE 
(H ou F) 


Ce? postes sont à pourvoir immédiatement 
en Région Pays de Loire. 


Adresser C.V., photo et prétentions 
I à no 15866 CONTESSE Publicité 
I 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


ELECTROMECANICIEN 

cM butant ou me expérience 
Chargé ph» spécialeme n t 
de la concept i on 
de machinas statique* 


pour 

son BILAN social et fiscal, 
sa COMPTABILITE GENERALE, 
sa gestion des COMPTES CLIENTS, 
son SUIVI des COMMANDES. 


et du dévelop p ement 
de programmai informatique*. 
CAO-FAO- Ecrira avec C.V. é 
n- 1.623 Pubticriét Réunie*, 
1 12, boulevard Voltaire, 


Monsieur Gérard B0THIEB 
diMCteutfiéuéral 
1, place Gustave Eiffel, Silic 259 
94568 RUNCIS CEDEX 
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LE MONDE — ; Jeudi .26 novembre 1981 * ’ * 


économie 


SOCIAL 


MALGRÉ DE FORTES RÉSISTANCES PATRONALES 


1* CM. attend toujours des accords «significatifs» sur la durée du travail JSSSSêS* «f-SKSI 

otn t .f s-u gti ■ * juillet 1981 serait 

M. Yvoq Chotard, vice-pré- che professionnelle. — la politique eaœment dam le domaine de cet avis, et l'on espère que d'au- durée du tmvaü ; le pro- 

skient du C.N.P.F., a réuni. oontractueUe est-elle en train l'emploi. — tes partenaires so- très accords t significatifs » vont jet flxe ^ objectif les trente- . s’entre- 

^ De nn^ra d’être sauvée? A trois semaines ciaux en étaient convenus : il Intervenu d’ici à la fin des nego- c in a heures hebdomadaires en ta«Hïr& successivement avec les 

ce meraedi matin v de la fin des négociations, 11 est fallait sceller, dans les branches ol&tlons. Dana les assurances, par ne précise pas de P 3Xtena ^'^ sociaux. Leurs posi- 


fédé rations patronales pour Après la signature, le 17 juil- fisamment « significatif » (le faite. Mais, dans d’autres grands tive * üe 1982. afin de laisser prises en compte pour la 

dresser un bilan dos négocia- \et dernier, du protocote national mot était repris par tous), pour pans du secteur privé, comme ^bre cours aux négociations pari- redactaon des ordonnancée, dit-on 

lions sur la réduction de la d’accord signé par le CJNP.F. et que 1e Parlement ait plus à dans la métallurgie, le textile taires- La durée des congés payés <* **- Auxoux. 

durée du travail. Une tren- par toutes les confédérations entériner, éventuellement en les les industries chimiques, eto, les portée à créa semaines. . Knnn - ta premier ministre tien- 

taine do réunions avec les ouvrières, sauf la C.G.T. — qui améliorant, les résultats de la résistances patronales sont par- • £e travail à temps partiel : svec l’ensemble des ienré- 

SSdirate Sït «rajoutées réclame un abaissement du temps politique conventionnelle qu'à ticulièrement fortes. jes drSts d^riavaüleurs à temps «mfeurts syndicauxe te patronaux 

™ d ’ au molns deax une lo t ^ aurait pensa- Dons nombre de branches pro- partiel seront alignés sur ceux réunion de synthèse 

did au 10 décembre, et c est ra par semaine pour agir effi- cré léchée de la concertation. fesslanneDes (près de cent, au exerçant àtemps plein. 11 lavait déjà fait lel2 juin. 

" “ “ . , . total, ou tes pourparlers ont • Les contrats de solidarité : , 

« Ce n est oas au vieux renard Que ie suis... » t i" atre formules sont prèles : 


l’échec de la concertation. 


% décembre que ! ! , _ . ... total, où tes pourparlers ont coS^ de solidarité 

CJN.P.F. et les confédérations r_ .'ga -y uïgnv randlïf fllK* è SUIS * commencé à la rentrée de sep- quatre formules sont prévues : I 

syndicales feront le point « te II oïl (nu dU «SUA rendra que je HW... » tembret. les employé™ ventent îégime actoel de ta pré-retratte l 

Or l’accord paraphé Hatih le mnfin, Hong la fonction publî- soit de différer 1 application applicable à partir de clnquante- 
A trois semaines de la fin des batiment et les travaux publics que, un décret doit être prochal- des 39 heures, prévues par c i nq ans ; allocation pour les sa- i 

négociations sur la durée du tra- ne vient s'ajouter, à ce jour, qu’à ne m ent pria, après que les syndi- l’accord interprofessionnel, soit i^riês de Plus de cinq uante -clna 

vail dans les branches profes- une courte liste, oà figurent des cats auront été consultés, pour d’en rogner tes effets par des volontaires pour teavafflerà 

sionnelles — vers le 15 deoem- professions du secteur privé qui ramener la semaine légale de compensations salariales à 50 %. mi-temps (elle serait égale à 30 % 

bre et non plus le l* r décembre n'amassent pas foule, comme Vin- travail de 41 heures à 39 heures, soit encore de « ratisser » tes du salaire antérieur) ; exonération 

— le premier accord important dustrie sucrière <15 000 salariés», et. pour les personnels de ser- avantages acquis en jours de partielle des charges sociales oour 

vient d’etre signé, dans le bâti- 0 ù la durée annuelle du travail vices, de 43 h. 30 à 41 h. 30. congés pour « avaler > la cin- ^ p mp Pti^ créés en raison d'aune 


tembre). les employeurs tentent, régime actuel de la pré-retraite 
soit de différer 1 application applicable à partir de clnquanto- 
des 39 heures, prévues par ftiSticnTpaur l^sa- 


FORŒ OUVRIR 


— le premier accord important dustrie sucrière <15 000 salariés», et, pour ies personnels de ser- avantages acquis en jours de partielle des charges sociales pour DF ! A DfOliRlIftllF 

vient detre signé, dans le bâti- 0 ù la durée annuelle du travail vices, de 43 h. 30 à 41 h. 30. congés pour « avaler » la cin- ^ emplois créés en raison <Tune ^ MrüDLniUt 

ment et tes travaux publics a été ramenée de 1 856 heures à « Ce n’est pas au vieux renard quième semaine de vacances, soit diminution importante de la du- **a politique sociale et êcono- 

(un million huit cent nulle sala- 1 770 heures, soit une moyenne que ie suis qu'ü faut apprendre enfin d’imposer un libre contln- rée du travail (peut être 75 à nuque du gouvernement a ten u 

nés), entre le j^tronat et les hebdomadaire de 39 heures, sans ce qu’est une négociation. C est genfc d’heures supplémentaires. 100 % durant la première année Tm ’ G large Place dans la réunion 

syndicats F.O., C.F.T.C. et C.G.C. perte de salaire, et où la cin- le plus souvent au tout dernier supérieur à celui établi par le et 25 à 50 % durant la seconde) • de la commission exécutive de 

La C.G.T. a repoussé le texte qréème semaine de vacancesaétè moment, après âpres débals, que texte du VT juillet, 020 heures maintien de l’indemnité de chftl Force ouvrière, te 24 novembre 


-\aau 


a par an) : jusqu’à 230 heures, par I mage en cas d’embauche de chô- 1 F31e a de nouveau exprimé ses 


proposé.' De' son cotéTS CJ-D.T., octroyée, ou comme l 'UNEDIC les accords se concluent », a par an) : jusqu’à 230 heures, par mage en cas d’embauche de chô- Elle a de nouveau exprimé ses 

qui estime que certaines mesures <8500 agents), ou la semaine de récemment déclare, devant la exemple, dans les transporta rou- meurs difficiles à reclasser réserves sur le recours aux 

sont positives, comme l’obtention travail a été établie à 38 . h 45. presse, M. Yvon Chotard, vice- tiers, ce qui reviendrait^ à' aug- « Retraite : Il est prévu de ordonnances, rappelant qu’en 

de la cinquième semaine de avec maintien de la rémunération, président du C-N-PF. A l’hôtel mentor la durée effective du modifier la lègâBlatkm sur l’assa- 1837 elle avait lancé une grève 

congés payés et d’un repas 00m- et où elle pourrait être ^iuiteà Matignon, on semble partager travail.- raace- vieillesse afin de permet- de vingt-quatre heures pour pro- 
pensa teur pour travaux pénibles, 37 HMmI" jimrier 19M. a^és , tre aux salariés de « bénéficier tester contre les ordonnances 

et que d’autres sont trop impie- de nouvelles négoriatkma Tous Ma lentCfldll OU dUDOHe * dès soixante ans » s’ils remplis- visant la Sécurité sociale, leur 

cises, comme la réduction effec- les syndicats, sauf la C.G.T., ont rldlclllclIUU uu uu(jciic sent certaines « conditions d’acri- contenu et leur procédure. Fû 

tive du temps de travail et le sl PP é ces deux conventions. Dans toutes ces branches, où 17 juillet a marqué 1e « réveil vite » (sens doute trente-neuf ans réaffirme la volonté de maintenir 

contrôle du contingent d’heures neifest latitude de la Confédération syndical ». mais cette durée donne lieu en- les prérogatives syndicales dans 


; . ;•# 


tive du temps de travail et le 
contrôle du contingent d’heures 
supplémentaires, rendra sa ré- 
ponse mardi prochain. 

C’est à la ml -décembre que 


*6- ^ 2® ®SvSf““52îit générale des PJuLE., qui n'a pas Or, ni la C.G.T. ni la CFJD.T. «a» à discussion au sein du gou- la négociation collective, qu’il 

lo T?ri' Sîgné le protocole national d’ac- ne sont parvenues, jusqu’à pré- vemement) de la retraite au taux s’agisse des projets sur l’emploi 

mia praa.se Par_ la CHiT. et va. cord nar crainte d’un alourdisse- 4 olein (50% du saJaire-niaft “ J ^ — 


• * ! 


C’est à la mi-décembre que Snrteiït ^nr l«39 heures et la rin- cordpar crainte d’un alounfisse- sent, à mobiliser vraiment leurs g, tem du sOalre-plafond). ou sur les droits des travailleurs, 

tout doit être, en principe, ter- SJ? ? ent Jf® ? ftr S es flnancl ! r « troupes sur te thème de la durée En outre, le projet de loi prévoit, La réduction de La duree du 

miné, le conseil des ministres du S^sodaSon (pSÏ et moyennes enge- du travail, comme on a pu en- precis5 Sî« d f ^P 06111011 ® g™Jl ne saurait aboutir à une 


16 décembre devant tirer te SSe) fiScaiaed^Simiesa S P ent influencer les négq- core récemment 1e constater lors r ^ tiv ^.,^ u à la retraite ou diminution du pouvoir d’achat, 

bilan des discussions, après que StéîSSt k dSon* ciateura ^.tronaux, on a le senti- des journées d’action organisées des agents de l’Etat aie suppose une orientation 

M. Auroux, ministre du travail, hPb- ment d’assister à un malentendu, dans la métallurgie. La «base » ainsi qu’à la réglementation des iden^que dans toute l'Europe, 

aura une dernière fois, consulte SSire à3taui5aa l» dé- ? a à du P erie *. ne suit guère, et l’attentisme n’est . ... ^' a P 11 * > css - 

les partenaires sociaux. Ce sera 2£bre 1B81 toutes^ orranisL , tout 6e I ? aase ’ 611 e ^£t «somme si pae. ici, d’ordre patronal. Il est formation professionnelle (Confédération européenne des 

onorifïl o.t Ho <io laoi, toutes ira organisa- W emnloveurs considéraient la yn-oi oued m* des jeunes de seize a d±r.~huit syndicats), en se fixant, w 


[ Parlement de_ se pro- tïnns syndicales réclamant 


loi d’orientation sociale, et au d^TÏÏcK nationalisé. P O 110 * ^ond » et les syndicats ge présentent devant les travail- jemw* sans emploi, ça ne pou 
gouvernement de statuer, comme te’MC.’ltSSSSSmSt ta ««me un « pllnoher • Seul ta leure en ordre plus disperse que ront Plœ finsenre i. l'iHPE. 
B le souhaite, par ordonnances. cptc mt anSmSSi KitJ- S® 11 ® des jeunes dirigeants jamais. D loi à la publication de o 


1 le souhaite, par ordonnances. CJ .. T C ; mt j guy, d® gmes fflr«emts jamais. 

Avec cette i convention Inter- le du tente * nonofe pour une aéoaÆouei MICHEL CASTAIMS. 


souligner qu’elle n’est ratifiée, 


riïjïïSteïSïïrt s s ïïïïs sssÆ t, sgs, dé g^-.- 


jeunes sans emploi, qui ne pour- Dans V immédiat, P.O. regrette 
root plus s’inscrire à l’ANPE. que les accords signés sur la 
D'Ici à la publication de ces réduction de la durée du travail 
ordonnances, des consultations soient peu nombreux. Le bureau 
seront engagées. va faire une démarche auprès du 


pour l'instant, que par des orga- sans perte oe saiaira Mais eues I 11 •# 

ïîïSffSfASS’ïM Manifestations de cultivateurs 


, ioio m J! tenant tes trente-cinq heures- \ 

Il 4 certaines conditions, | 

,ns pene_ûe saiau-a^Mais etœs notamment une réduction nro- 1 


C-NJ*J. pour relancer les dis- 


tiers des salariés de cette bran- G JD JF. 


majorité du patronat trame plu- I 


D’autre part, ML Bergeron sera 
reçu, jeudi matin 26 novembre, 
par le président de la République, 


tôt les pieds. 

I Et ce n’est certes pas M. Cho- 
tard. qui veut inciter tes em- 


et de vignerons 


leur dernière rencontre remontant 


Des incidents ont opposé le 



La grève des électriciens de La Rochelle s’éte 

, , , , , M. A t . n -m. râprœsêment '"œcomiMmdé” de protœtatton, avait été organisé partlcnBérSiïmt oontro ”1™?* SSuanteSnQ l *mffle s!!iérurû£l 

à plusieurs departements du Centre-Ouest «*? ‘fÿ r T - 4 l ’T ? , « à , ta ??■ bp 2 *s *■ ■£- teVrSrS iST hS£rk 

“ ” lettre» de l’accord Interprof es- ««sP^nants agricoles ae la huit mille récoltants champenois ce que demandaient les syndicats. 

monnel et qu’en cas de « dépas- Manche et te Centre dra jeunes sont concernés par cet impôt La CJD.T. réclamait 6% et une 

.Les revendication» poui la créa- da Lyon-Pecrache et des Brottaaux sement». ils devaient mettre sur apiculteurs déjà Basse-Norman- pour 1e calcul duquel on prend en prime compensant l’inflation d’au 

in d’emplois à l'Electricité de ont occupé les voles, de 12 heures J* place publique les contrepar- cinq mille cultiva- compte tes stocks. Or un bon moins 1 450 F : 3a CG.T. une aug- 


du C-N.P-F-, qui s'entretient, de Les regroupe,' dans les rues d’Epernay dteats 3.G.T, CFTxf 

nouveau, 1e 25 novembre, avec tes ïrüks ta .préfecture ont- été (Marne), contre ta politique fS- et FG le 23 novembre à Metz! 

négoctate^ patronaux, teur . a Æ JSASSSSTimSi 


France - qui «ni à M*. éu é œ iteue, ta M rovqmbte I » a^ent ohfenqro éea 

conflit opposant depuis une semaine uatrve de la C.G.T., qui en nn de I . . . , .. revenus agricoles. «>nriii t« 


conflit opposant depuis une semaine uatrve de la C.G.T., qui en 
les employés E.D.F. de U Rochelle Journée a Indiqué qu’aucune 
(Charente-Maritime) A leur chef de dlcation sur les salaires 


doit être gardé en mentatfan minirrm-m de 400 F, 


lurent trolsans avant d'être avec 


;,u.i .. oui en nn ae — ; — w salaire wifailmntn de 

lué au'aucune revBn- 0« «importemaite donnent-ils . ... Le® viroraons ne sont 400 F, dès te 1- novembre 1981, 

iJxflfe raison à ta C.G.T. qui a dénoncé y.J± A a fait un pourtant pas hostiles à l’impôt et F.O, 7 %, avec une haussé 

‘ Ô ( ^ «le front patronal du refus » et 1 Æ? re ’ f 11 à condition qu’il m in im um de 400 F sur La base 

te, mais qu - une pi a rejeté le texte du 17 juil- 168 S?* 1 * à 1 ^ al J de ® forestiers, de quarante heures et une prime 

uverto pour la nôgo~ let,- estimant qu’une diminution ^“SP — (Correspondant.) spéciale de réajustment de 800 F. 


centre — semblent s'étendre à la encore satisfaite. 


région du Limousin-Poitou-Charentes, porte restât ouverte pour la nôgo- let,. estimant qu’une diminution Hf 1 " : WQ® n^tifcstMt qui arett — ( Correspondant ) 

où des coupures de courant ont dation Le trafic devait redevenir d’une heure du temps de travail f* 

été constatées dans une dizaine de normal aux premières heures du hebdomadaire jm créerait tes ““ ^ 

départements. 25 novembre, a précisé la direction dtamplota? La C.O.T. qtii parti- «hcore été êvahlêe. 1 ■«/-laiai A If, 


régionale. Trois cents trains, près de JfP* “ï, hégoçiations 

A la Rochelle, noue signale notre quarante milia voyageurs, ont été ^gT ÜLgüS' 


c^stotæ rs.ri’ïTrrjr 

M. Bernard Caiipel, a ôté- retenu te “ r régional, M. Claude Arnold, a gauche à l'Assemblée nationale, a été chargée par le ministre du 
dans son bureau depuis l©‘ lundi ^ retenu pendant plusieurs heures et spécialement sur ïe groupe travail de faire te wi)«m de la 


MONNAIES ET CHANGES 


23 novembre dans la soirée, jusqu'au 
mardi 25 à 12 h 15, en compagnie 
de ses proches collaborateurs et 


A Crédit Reform, filiale parisienne I mise avant tout i 


huissier. Trois adjoints au entreprise allemande, te per- 1 négoci^eiirs. elle juge, malgré à une meiDeure insextloii SSu- 

, t îüJ^.;Ü° ch fé te !,ra n «°i«! hÔ 801,1,61 ( une douzaine aur vingt-sept) | ^ a ^ ^ queaqnra-unes de- ses ! relie des communautés immi- 


maire de U Rochelle, un socialiste, sonnai (uoe douzaine aur vingt-eeptl i'fvta de «ueéqees-tmes de- ses I rèlta 
un communiste et un radical de pouraulti aepU | S le 25 septembro. f Méraaona, que ta signature du 1 grées. 

gauche, ont offert leur médiation poecupation des toeaux. Les salariée, - 

avec rinterayndicale, et M. Callpel dom , e W |, 6m8nt n - aM]t pas été 


e accepté de reprendre les négo- augmam4 depul3 prt , tfon on. 
dations mereredi malin. Sélavant raclsmsient au départ des maiora- 
contre cette - séquestration -, la aora üe salaire et rsppltcatien d'une 
C.G.C., dans une lettre au directeur C0UV erture collective. Licenciés par 
général de 1-E.D.F., rappelle qu une 1b d i recHon de , a société, qui. antre 
action du môme type avait eu lieu lemps a changé d0 8QClale 


départ des majora- Quatre groupes de 

et l'application d'une 0 m 

ta“reci«é“ n q°renM P° ur janvier, une c 


récemment à La Rochelle, et de- , M gredstee. ?ui ont obtenu l'ïïls iTSMâîfïïStlS?rt 

mande des mesures ur gentes contre des p^d'hemmes et d'un S? jL* SK tSSSP ft' ff 

ces « môfhodBS inacceptable®, médiateuri ^ battent déaormate santé, ont réuni, le 24 novembre 
contraires au respect de la personne pour obteri | ri outre dBB ma ]orauonB à Paris, pour une « table ronde 
humaine et de la démocratie ». de salaire, leur réintégration. Ug de ta santé » une centaine de per- 
en tendent en môme temps attirer ?9^ Des repr fe a ntont les organisa- 
D-autres eontlits provoquent égale- |- attmUon des pouvoirs publics sur médicales, 

ment des perturhBtlons qui gênant r0Kuta d’une P.M.E. liée è ÎSLSS^ÆîSL IKS J&T 
les usagers. Dans la région part- VAmnnnr oui n’flnnllnnn nnx [m wrrrEnZ, . 


les usagers. Dans la région part- yéranger, qui n’applique pas les 
sienne, quelque 3 500 Immeubles - principe essentiels du code du 


habitations, bureaux, administrations travail. parlera 

et hôpitaux — ont été quasiment ninlps 

privés de chauffage, mardi 24 novem- En revanche, le travail a repris de sak 
bre, en raison d’une grève de dans les caisse d’épargne l’EcureH d’une : 


vingt-quatre heures de la Compagnie de Parie après une grève de quaire J a santé serait 

parisienne de chauffage urbain semaines, marquée par l’occupation « » _n 

(C.P.C.U., environ quatre cents sala- du siège de la société. La C.G.T. is jaiSer^anTle cadre <fe quatre *■ 


dés). Une autre grève, entamée te et te Syndicat unifié des agents et groupes de travaôLqui deyraiem !ü 
9 novembre, a été relancée mardi cadres des caisses d’épargne (orga- se réunir, trois oa quatre fols o.u, 
par ie personnel de la société nisatign autonome, majoritaire) .ont avant de déposer leure Vlort 
C o f r e t h (installation thermique, signé te - protocole d'accord aur les conclusion fin janvier. Ces groa- F-B. 
deux mille deux conte salariés) trente-six heures en .septembre 1983, P® üîè ™ es: ta pré- 


après l’échec des négociations. Elle la Titularisation de cent cinquante f?" % .. 

eqtralna une baisse sensible du aasdlialres et te création de quatre- Jn 5 

Chauffage urbain dans les zones vingt-dix emplois. La C.F.D.T.- s'est et HnStrte SI' 

d'habitation de Gennevllllers (Hauts-- abstenue, estimant que cet accord, médicale. 

de-Selne) et dB Normandie, ainsi qui prévoit le travail six |oure sur M T _.. ' a ^ n M ~ 

rroSînre s C qre , ?re '’ r ' 8 ““ " «cüéAnses £ V 

et certaines agences de la B MP., . fin janvier, reforme de ta Sé- Ïr 11 ®; 


- Ben .groupa ^S^SLltA A!® 

chauffage Les revendications por- Wrangter, vêtements de coutil) de médicales, modification de la 1 rT" 
tant sur l’embauche et la durée du Mulhouse (Haut - Rhin), occupées Convention médecins r caisses le., 
travail. depuis trois semaines, te travail a d’assurance-maladle. et préparé- 1 * 

repris après une augmentation de tion du budget 1983 aq printemps. — — 
A Lyon, (es chemindts de (a’dhri- salaire! de 2.5 et roctrol d’.un |°I. bospitaltere à raatomne. I ■ 
sîon équipement S.N.C.F. des garas d’un bolzfème moîa. Us deux .grandes, centrales | I 














MARCHE COMMUN 

LE CONSEIL EUROPÉEN DS LONDRES 


ENERGIE 


LE CONSEIL EUROPEEN DS LONDRES fa Horège 

r I .. . , « , . LA BRÈVE DES IBAVAHiEURS 

race au chantage britannique, la Commonauté est menacée de division des plateformes de forage 

■ A DDK FIN 

BrozflUfie (Communautés éuropéeunoe). — usinent des Dix TOnttenir, à Ixondree, Jeudi SC 

Jusqu'à quel point la solidarité Onanett» des et vendredi *7 novembre. D n'y a pas de père- m MIr ' camustxmamtej 
Dix et la potmque agricole commune, àaavolr pectives prometteuses 4 attendre de ce Conseil, 

deux éléments tondamentanr de la Commn- mais p intat des remiaes en pense. L affirmer ne S ^ Œs pS^d?S 

naaté telle qu’elle existe, -rentoiles sortir dimi- “jf *?”*** 1 ” 1 ' j°”° '.I ont repris leur tavall 

nniSm Hn nnviioin r<.ne«fl « m_ jx_ix ® d ® 1 * a traduction, cm tenues sunples, uB ce jg 23 novembre à la sotte 

nué es da pro chain Conseil européen? E n dép it que réclament inlassablement les Britanniques, d-uïïoccS aS?te?rS>rtétiirS 

de» discours sur la. relance, tel est Hem 1 enjeu mais aussi m alheureusment, du moins à ce des plates-formes. L'accord pré- 

de la réonoum que les chefs d’Etat et de gourer- stade, les aiiwwumtfr» voit, seulement que les ouvriers 

_ | qui ont participé à la grève ne 

I*. trœn^oimateMi radk^e de r>e notre corrpwnrvlnnt ü T**** faudrait savoir ce qu’ils seront pas rendus écanomlque- 

ce qui existe peut-elle se trouver ^ norre correspondant attendent concrètement de la) ment responsables des pertes 


Communauté, quels soc 


des armateurs propriétaires des 
plates-formes de forage. 

Les ouvriers de ces plates- 


nulle «an qœne eçm Ms trop serant-us en mesure d'ébaucher contrastées entendues an France are les négociations salariales 

voyante. Mme Thaicber. qm mène entre eux un accord politique, de au cotlrs des précédent» semai- annuelles d’avril prochain pour 

16 l3e ® prMsée.' SHe sait montrer, clairement — avant que nés & propos des affaires euro- essayer de rattraper leurs collé- 

queUe dàspœera dt» pouvoir de n’arrive la période sensible de la péennes ne donnent pas la cer- sues des plates-formes de pro- 

ptresslon couskttraHe au pria- arntJon des prix agricole — titude qu'une lime de conduite duction qui gagnent souvent trois 

temps 1382, an moment de la qu'ils n’ont pas l’intention de se bien nette ait été tracée. f ois Plus d'argent pins qu'eux, ün 

fixaücai des prix agricoles. Elle laisser une fois de plus route -j „ c des effets Immédiats de la grève 

pourra alors, sans risque majeur, dans la farine * C’est une hypo- a été de provoquer une véritable 

empêcher toute décision sur les thèse qui paraît d’autttai plus eueire des syndicats. Une grande 

prix, tant qu’elle n’aura pas plausible que rar le fond des 1 L °°" partie des deux mille trois cents 

obtenu ce «yTeffle cherche : la c h ose s . & savoir les aménage- ouvriers des plates-formes mobiles 

promesse que la contribution ments & apporter à la^pdttfcniè; ont Q ultté ^ centrale syndicale 

nette du Royaume-Uni au bud- wnEïïï et £ SSSïtl ffïïS^tSÏÏfc norvégienne L. O. Pour L. O., force 

jret européen sera damblement cert^e retoed terucS- de première importance 

Smftée et, sous une forme ou vité commnnautaiie. un accord h ^ ^ N «rv^e- U est indispensable 

w» ne «Are, le plafonnement SS S^SwShom de^ée * maintenir sa présence « mer 

des dépenses agricoles. jX m» Se. Dh&XiÈM rau- SfiLSi £2?*££ du <*' devrait donc faire 

L’expérience révèle que les au- veaffparalt dk^TTeoSS- ÎS?ïfSÎiî5l ÏÆMrtcS S55tS c ^ 6i ^ ns <*« ^ 

très Etat» menâmes n’ont pas les buer. Toutefois, ^opération sem- dans la consmieüan européenne. c4a>ttan - c - L 

Çg ff'Cre de J 16 ! - pfls * oe f tB 512 * z f a ^ M ^, exi «*»« Un pas décisif vers une victoire 9 Le prix du brut léoer alaérien 

Sa» deviendra!* alors presque est possédé -35,5 dollSfà 3<Kné 

SSL? [JK »„£££: œrtatae ' bxrü 4 compta du l« novembre. 

M. iSrandmnfim ‘ a un «oc ..n.,-. a annoncé la société algérienne 

mieî?5?SS’prtS^e»»ï SéSTcoÆ^SS). ï : . HlU ” E UMW ™- goggy b 

oole oumnain^ ■ 2 dollars du prix du pétrole saou- 

dlen décidée lors de la conférence 

a^id «mHàmïte membres. • £<z Cf JD. T. et le Conseti extraordinaire de l’OPEP à Ge- 

Wtete On » déjà les éléments européen. — La CPJD.T. estime nève. 

en mal I960. la ^Saest d® convergence qui existent dans ^ue le prochain Conseil européen g MobfL affirme awrfr reçu 
préoccupante, et c’est en pensant . cette affaire entre lé Royaume- n’acconte pas srtHsannnent to 38 % des actions de Marathon 
eu développement futur de la Uni et la RJ?A- Subsisteront- ils priorité aux problèmes de cho- otL — La compagnie pétrolière 
négociation, que le Conseil ecuo- Jusqu’au bout î L’actuelle nervo- et u milataco. Mobil vient d’annoncer qu'elle 

péen de Londres — coneea tac- cité allemande — marque tfun Dans une lettre adressée le avait reçu 23 millions d'actions 
tique, consacré à la manœuvre — doute & l'égard de l’Europe et 18 novembre à M. Mitterrand, de Marathon, soit un peu plus 

prend sa réeMe Importance. singulièrement à l'égard de la m, Chérèque, respenfeabie du sec- de 38 % du capital de cette 

France — laisse perplexe sur les teur international de la centrale société, en réponse à son offre 

ViJnânK'J'iln iiitentionB du chancelier SchmidV syndicale, estime « wgeut de publique d'achat. L'offre de 

vWiefaDnnc sur sa volonté, cette fbis encore, relancer la recherche d'une appro- Mobil portait sur 40 millions de 

de jouer quand même le jeu avec che communautaire visant un titres. Cette OPA. est concurren- 

Les hait partenaires du les Français. Beaucoup sans doute processus coordonné de réduction cée par une offre dU.S. Steel, qui 


fait et sur ce qui doit être écarté 
dans la construction européenne. 
Un pas décisif vers une victoire 
qui deviendrait alors presque 


, PHILIPPE LEMAITRE. 



• Le prix du brut léger algérien 1 
est passé de 35,5 dollars à 36,70 le 
baril à compter du l* r novembre, 
a annoncé la société algérienne 


Sonatracb. - Cette augmentation 
estiment lés observateurs, est la 
1 conséquence de la hausse de 


extraordinaire de l’OPEF à Ge- 


penonnefl (Sont quelque 280 000 Jeu- 
nes) occupent actn eUement des em- 
plois créés srtifîdâlement grâce aux 


TIERS-MONDE 


dette se situait h 458,2 mUliante 


La production de voitures américai- 
nes devrait, cette année, être la plus 
faible depuis vingt ans, indique la 
publication ci Waxd’s Report s dans 
sa dernière livraison : 6 291 000 imi- 
tés cette année contre 0 372 000 en 
1980, 5 516 000 automobiles avalent 
été construite» eu 1961. 


dette, estime l'O.CDE. Les diffi- 
cultés aiguës posées par le ser- 
vice de la dette sont restées 
exceptionnelles et ont affecté seu- 
lement un petit nombre de papa b 
La part de la dette détenue par 
les dix-sept pays les plue riches 
se situe entre 70 % et 80 %, 
contre 13 % pour la B anque mon- 
diale et 4 % pour l'OPEP. 
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ETRANGER 


Stagnation en Argentine 


La marge de manœuvre gouvernementale se rétrécit 

L'escalade du dollar financier se pour- saucières flotte, en principe, librement, me- Même s'il parait difficile que ce fossé 
suit s il a atteint, courant novembre, sure prise, le 29 octobre dernier, afin d’éco- puisse se maintenir longtemps, quelles que 

14 000 pesos, en augmentation de 40 % en nomiser les réserves. Cette hausse soient les mesures techniques qui pourraient 

moins de quinze jours. U existe, depuis le spectaculaire confirme la perte de crétfîbi- être prises pour contrôler les mouvements 

22 juin, un double marché des changes en lité des autorités économiques et reflète Pis- de devises ou rapprocher les deux marchés, 

Argentine. Le cours du dollar « conuner- quiétude de f opinion publique. A la suite de elles se révéleront très vite insuffisantes, si 

cial « est fixé par la Banque centrale, tandis ce bond, P écart entra le dollar commercial les forces armées ne parviennent pas à réta- 

qoe le dollar utilisé dans les transactions fi- et le dollar financier dépasse 100 %, Wir la confiance. 


UNE ÉTUDE DU B.I.T. 

Les transnationales créent des emplois 
dans le tiers-monde 
tout en détruisant 
des activités traditionnelles 


... -n pu n*** M ( MUE 

[n CirnsüJ - 


îles char9« 




ae le dollar utilisé dans les transactions fi- et le dollar financier dépasse 100 %. bttr la confiance. r. m .ÏÏ.ir, 

De notre correspondante 

Buenos-Aires. - Le pouvoir mili- Correspondance 1981 à celui de 1975) que le jour où 

lire, capable de faire taire rapide- elle aura trouvé une solution aux Genève. - Dans une étude but les laite), 3 % dans les mines, et 1 % 

lent ce qui, à ses yeux, menace la hausse vertigineuse des taux d’inté- coûte que coûte, à accroître ses trois problèmes qui, à leurs yeux, ex- goûtés transnationales et Vin- seulement dans l’agriculture. L’en- 

sécurité nationale ». se montre, en rêL Cette mesure de sauvetage, qui ventes â l'extérieur par un recours pliquent le contraste entre ses poten- i-- rwn i rA fW u* tiers- semble de l’amnioi dan* n» 

revanche, vulnérable face aux rfac- ne satisfait totalement peisoéœ. et maaifa la dévahiatim (le dollar nui Salîtes et la médiocrité de ion déve- u”? ”, TT_ 

tions que suscite sa politique écoeo- dont les conséquences mfh.üomurte sert aux opération. chmmereiaL loppement. 

■nique chez rAntentin raoven. Tout sont loin d’être néalieeabte. s’uioute vaut eukuird’bm 6 300 Desos contre . J, r.iW..,. A. «Md (B.I.T.I asbms que, l an passé. entra 1960 et 1867 s rScsàlim- 


, . *. m «M* « 


mique chez l’Argentin moyen. Tout sont loin d'être négligeables, s'ajoute vaut aujourd'hui 6 300 pesos contre 

se passe comme si une fraction un- à toute une série de palliatifs, coû- 2 000 au début de l’année, et une 

portante des agents économiques se teux pour le Trésor, grâce auxquels nouvelle modification du taux de 

servait de la liberté que lui offre le les autorités cherchent à atténuer la change n’est pas à exdure) et à atti- 


kmruMTiMit* m ^ 0Cnt ^ de 5011 d ® Ve " monde, le Bureau international du prises a progressé deux fois et de 
m rn mm***. /‘îmwM/rcA. travail ffi.lX) estime que. Van passé, entre 1960 et 1967 grées 6 ï 
me* ^rJduclif et la volatilité de "f , d> piamBùon transnationales. 


teux pour le Trésor, grâce auxquels nouvelle ^ modification du taux de l'épargne. - Celle-ci se concentre l Plus de 4 millions d’emplois dans les 


système pour censurer les autorités. récession. 


terme 190 % des déoôts P®YS pauvres (soit 0,5 % du volume , 01 18 ro,e ces , soc r ïes 0808 
de ta main-d'œuvre dans ces pays) lutte te ***** 


les capitaux extérieurs, en renou- sont placés à trente jours et moins) , de La main-d'œuvre dans — r-i- . . ^ ra _ mni L . n „ 

Le développement d une presse eco- Leur marge de manœuvre est en vêlant les bonnes dispositions de quan d e y e ne cherche pas purement contre 40 millions dans les pays in- . 08 “ Mre ' fTlona0 ne . saura i rt etre 

nomique, souvent d’excellent ni- f a j t très étroite, en raison de la fragi- T Argentine à l’égard des investis- ^ simplement une plus grande sécu- dustrialisés à économie de marché. “ n “ rHStfl Das m “ ns R0 * Qn 

veau, en meme temps que lobliga- y té des finances extérieures. Selon seurs étrangers. rite sous d’autres deux. Sans doute Ces résultats sont dus essentiel la- 


ies derniers chiffres officiels, l’e 


inflation dévorante ont contribué à dettement du secteur public et du 
faire du citoyen argentin un redouta- xCt£UT pr jvé vis-à-vis de l’étranger 
ble juge de l’action de ses gouver- s - élève à 2 9 nüUiards de dollars et le 


nié, il n’en resta pas moins, selon les 
experts du que le rôle est loin 
d'être totalement bénéfique. En atti- 


se rvî ce de la dette absorbera, c 


La situation est donc délicate. 


confiance des Argentins dans les au-, douzaine de pays les plus avancés du rarrt * 8 main-d ’ C8Uvre loca ^ B ' las 
torités gouvernementales. tiers-monde. transnationales ont causé un tort 

• Le maintien d'un secteur pu- considérable à certaines industries 

• *- - 1 ■ ^ -* locales auparavant florissantes. 


Selon le 6.I.T., la moitié des n 


année, 40 % du montant des expor- L'Argentine dispose, en effet, de cac e. - Les militaires n’ont pas fait sources des transnationales investies Ain», au Brésil, entre 1970 et 1975, 
ifÜf/a; deu * al0Qls * ui permettront sans mieux dans ce domaine que les gou- dans le tiers-monde proviennent des plus de 200 entreprises locales de 
à neine ^milliard de dottars^ir un dout8 * UDe fa* de . d * s Ç n vernements populistes pourtant Etats-Unis. La Royaume-Uni, avec Tindustrie alimentaire ont disparu, ne 
toS d'enriran5iitiUiaî^ b* Ijjéateâo- voués aux gémonies en mars 1976. 20 *. vient au second rang, tandis pouvant faire face à la concurrence 


h 

zx 

r 


nion publique exigeante, le gouver- Un coc ?P rent1 ’ 03118 ces can ™ _ 51 sécheresse a fait craindre un touché qu’au nombre réduit d’entre- l'Allemaane fédérale, du Canada de industrielles 
nerneSt doit également composer bons, que le gouvernement cherche, moment que la production de b é ne prises et le défiât des finances pu- industries. 

ovoc les groupes de pression qu'il a, ■ »■« sérieusement oomprenuse. Heo- bliques S Mt u sera en 1981 “ 1 ™* , Le® «pot 

d'ailleurs, lui-même do nés au dou- reusement, la plrne est revenue ces «mérienr de % a r*]ui iowi 56 monte « 30% de la totalité de 


d'ailleurs, lui-même ponés au pou- 
voir en mars dernier. 11 est clair, en 
effet, que le ministre de l'agricul- 
ture. M. Jorge Aguado, et le minis- 
tre de l'industrie, M. Guillenno 
Kuhl, se comporte plus en porte- 
parole des agriculteurs et des indus- 
triels qu'en membre de l'équipe gou- 
vernementale. Sans doute a-t-on cru 


vemementaie. bans doute a-t-on cru j qpi au rCDTAIMC CVDCDTC 
parvenir de cette manière à neutraü- I «LUN LtHI AINo tArtKIb 
ser l’opposition croissante des sec- 
teurs de la production au • modèle • 
implanté par M. Martinez de Hoz, 
ancien ministre de l'économie. En 


reusement, la pluie est revenue ces 
derniers jours sur la pampa. En 
deuxième lieu, les réserves considé- 
rables du pays en énergie 
rais, s'ajoutant aux possibilités d’ 
croître la production d'aliments, 
font le point de mire du capital 
étranger, malgré toutes les vicissi- 
tudes de son histoire. 


fait, les propres limites du gouverne- 
ment, contrôlé de très près par la 
junte, ont laissé une liberté d'action 
appréciable au lobby du « campo » 
et, dans une moindre mesure, à celui 
des industriels. 

Les péripéties du « bon national 
de consolidation économico- 
financière ». promulgué le 4 novem- 
bre, après plus de quatre mois de 
discussions, illustrent la complexité 
et la lenteur du processus de déci- 
sion en matière économique. 11 a 
fallu que la junte tranche pour que 
la loi de « refinancement du passif 
des entreprises » voie enfin le jour. 

Il s'agit d’un ballon d'oxygène ap- 


peuvent pas récupérer leurs 
créances, souvent d'ailleurs parce 
qu'elles ont mal prêté leurs fonds, et 
aux entreprises dont la structure fi- 
^ nancièrc, déjà faible, s’est considéra- 
'blement détériorée en raison de la | 1980. f A.F.P. ) 





iiii 






SMMH ■ 


sa monte à 30 % du la totalité de Lœ e*pam du BJ.T. om consraté 
|u un accroissement du travail saison- 
derrières années les hrtguMer, et- plus grave encore 
activités des transnationales ipo- ~ ls disparité», pore et simple de 
pro _ certaines activités traditionnelles. D 
Brassé beaucoup plus sensiblsment W»ttientdonc eux Bouvemments 
Q de prendre des mesures destinées à 
combattre ces inconvénients, notam- 
ur ment en encourageant € l'esprit 
860 000 salariés travaillant dans d'entreprise et .d'innovation ineff- 


industries manufacturières, 9 % dans cotes existantes. 


Prû ïositions en chaîne. 


! 31 dëcen* re l98 V # 


DOUBLEZ VOS VITRAGES 
EN GLACE PLANILUX 
SAINT-GOBAIN 

(déductible des impôts) 


i m ’wQhP C l<W^ v.ts\oiC. :<iiï 
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CONJONCTURE! 


AFFAIRES 


L'ADOPTION DU PLAN PE DEUX ANS PAR LE CONSEIL DES MINISTRES au conseil, des ministres 

L& Conseil économique et sociol s’inquiète Le gouvernement devait confirmer une réduction 

des charges croissantes supportées par l’État des charges sociales 

Le conseü de» ministres de au cours do chacuns de» années - rattrapages » nominaux de» dlffé- social réaffirme la nécessité de SlIppOFtCCS p3T IM ffflD65 dû tCXtilü 

ce mercredi 25 novembre 1081-1986. U est, certes, conscient rents types de revenus, et en me t- taire tfun franc * stable -, par rap- 

deoait adopter le projet de loi que rangagemeut do ces Investis- tant en danger ta compétitivité des port notamment 6 nos principaux Le conseil des ministres de ce Mais une fois tranché le débat 

portant approbation du Plan semants sera progressif au cours do entreprise s sur les marchés exté- partenaires européens, un de a sup- mercredi 25 novembre devait de fond, restera a préciser la 

intérimaire de deux an» cou- /a période considérée, mais rappelle rieurs. ports du développement équilibré ^ nouveau du dossier portée a ea 

ssÆrîiüüiffi: •j* •‘r-st-rzT? ^ 19 CMœii teM6m,flu9 91 -—■—*? psta.-s'îüsss'Sft asrÆt 

— — présenté an gomerrament l'es- dates dont elles bénéficieront. 

if. Michel Record, comprend U le misâmes economique » un ... sentie! des mesures visant à ren- Quels seront les critères retenus 

texte <tn rapport amendé eprès niveau Mari. Par ameuta. 0 aurai! I . -rfi,-. annnftl <le Cinflatinn IC m dre à cette sctivlté dynamisme quant au* Investissements oceDes 

arts du Conseil économique et été opportun que soit évaluée, dans Ij UJlIIC dllllllcl UC I llllldllUIl QcpaSSc U yO e t efficacité. U s’agit cette fois devront lancer; quant aux em- 

social Celui-ci s’est inquiété te cadre du Pian de deux ans, /a d’une mise au point: l’une des plois qu’elles devraient créer; 

des charges que devrait sup- charge pour F Etat des diverses prix de détail ont aag- tir rapidement du système de Mo- propositions fa ites ,1e 18 povem- quant à la durée de leura pro- 

oorter FEtet et a insisté aar formea tfafdsa unvbranéfts . monté de % e n oct obre, vient cage des prix en négociant, dès Dre M- Dreyfus avait été messes ? Ji 

f? 2L22L A Abordant in de confirmer 1 INSEE , dont l’in- que possible, la mise au pcdntds repoussée vivement, vingt-quatre De même s’agira-t-il d’un ea- 

te nécessaire concertation a Abordant la problème de nnfla- dice calculé sur .la base 100 , en contrats de régulation des wix heures plus tard, par M, Jacques gageaient couvrant toutes les 

fotca les échelon». «on. le rapporteur Insista sur le ig70, s'est inscrit à 296,5 contre branche car branche rmccSl Delors, et on avait bien sûr sou- firmes du textile et toutes celles 


vrant les année 8 2982-2983. Lé pue la crédibilité de ce programme 
projet de loi présenté par repose sur le pari d’un maintien dg _ 
M. Michel Rocard co m p re nd le la croissance économique à un 
texte du rapport amendé après niveau élevé. Par ailleurs, U aurait 
arts du Conseil économique et été opportun que soit évaluée, dans 
social. Cetoü-ci s’est inquiété lo cadra du Plan da deux ans. la 
des charges que devrait sup- charge pour rEtat des diverses 
porter F Etat et a insisté sur formée d'aides envisagées,- 


Enfin, le Conseil économique 


T sur -la base 100, en contrats de régulation les prix, heures plus tard, par M. Jacques 

yn. le rapporteur Insiste sur le I 137 0 . s'est inscrit à 296,5 contre branche par branche, aoecîes Delors, et on avait bien sûr sou- 


. _ „ , , rtsque que court l’Etat à vouloir 292,9 «1 septembre. En un an — organisations professionnelles - — . - - ^ 

Le Conseil économique et soofaf abaisser le coût des chargea des c’est-à-dire par rapport à octobre travail gouvernemental (le Monde d’un contrat entre priée par entre- 

a approuvé le prolet d’avis présenté entreprises. 1980 — la hausse est de 14.1 %. un- • 1 * du 21 novembre). prise «m en dénombre huit mille 

an nom de la commission «pédale M ais l’ infla t io n atteint un rythme ndXJOCiatlWlS jj n’est pas question avait cim l cen ^ 6 dans les deux bran- 

du Plan par M. René Teulsde (f) . annuel de 15^ % sur les trois auar ter nrarfalaîrat déclaré en substance le ministre *®5”' „ - 

sur le plan Intérimaire de deux ans. * ran * Stabl« déniera m^sconnus. 3¥eC 16$ prestataires de l’économie et des finances, 

Le projet a éÆ é approevé par 1JI voüc . dmelh forgSmt 2£- =*3 sSw^é^Sr ta 

nrIu . P . _ nrittanttin ^ m V t . écrit : - Une raison de fond cour- ^îhïirtS rerpésentant 850 000 entreprises l’avait annoncé M. Dreyfus. Cette Je 

privé». « rcpré wntt M. d e te m miKn ium rat mrtout ta ^ rie la vlang artJsima!M « aQ eiq« 2 qSiüWh masm visait à rendre pins 

sœsrwissa suror.-srsr: STwSSSS S-'sSf-r» 5ÆtS5 

.s-àrjarrsj =f-s=î gaatwws BûsSSSS. 

narfaoe ridée axorimêa dans la “s*®»»”- 3 ™, , ^ modalités de négociation qui pays & bas salaires ou à ccon- “JSL 

Wan da deux ans, salon laquelle • Dana m pnmlar temps, la ne- . avaie V* mer0B d’Etat. plus cyniques, se sentiront peu 

-1/ faut que /a développai H ^^^ZnZ^dl % i+^%)VSS£ + 1W % mS. STme C^iS^SJua^s, nMTÎ&uSfS en ^ 5 1)31 BOQSOrit - 

* capacités de production compé- un9 ^kiUa augmentation da nos en un on), ceux des services con- ministre de la consommation, Z v^if&iw5 ** 

* Wfves m/a/e celui do la consom- Importations, et ron ne peut exclure tinuent. en revanche, de flamber concerneraient d’abord les près - ^St^^are» œ^les oofE 

m mailon-. H approuve la stratégie »» déséquilibra accru de notre (+ W %. + m % en un an), tataires de services à l’origine des ^ -nrftetœîiSdeux mdt I 


ligné une certaine Incohèrence du de l’habillement ? Ou s’agira-t-ü 
travail gouvernemental Cie Monde d’un contrat entrepriee par entre- 
du 21 novembre). prise (on en dénombre huit mille 

D n’est pas question, avait cinq cents dans les deux bran- 
, déclaré en substance le ministre qnnrion 

Lsara ^ irfÆrs 


visant & accorder fa priorité ô un Dafanca extérieure et, par vole de Si l’on regroupe les postes de dernières surchauffes des prix s, I untrtc de francs par an au Tré^ 
Important programma riécortomlaa conséquence, ratfsjbllssemem du I dépenses selon leur origine (sec- c’est-à-dire la réparation auto- ^ pom les flzSs du textile 


et cfiitlîIsBtlon rationnelle de ftenc, ce qui provoquerait alors un teqr privé ou division publique) mobile, la coiffure, la boulange- propremei 

m, % PTO m VMta ta ta Wtacr on voft v* ta raie rervtta prt- tle. pou r rttrorire . p retresave - 

renergia. u estima opponun que tes *" on ^ vés augmentent de 16 % en un ment à l’ensemble des secteurs. np iTiahin 

économies d'énergie solenl -enooo- dxtema de la monnaie, accroissant alm-Rrme i«s nri» des nroduits nn kHH« n t notiorrei ^ _ 


pour les firmes du textile 
prement dites, et une somme 
âvalente pour les entreprises 


M. NEUSCKWANDER 
QUITTE U FMC 


économie d'SnMptejMteni -oncoo- m üom eue ta des produits Le président netloual des pérer > ces deux tou «uetrel mU- M. Claude NeuscUwander 

* ragôea par des bicffadoo* et des enoora ie aesaqumore. manufacturés privés n’augmen- chambres de métiers, M. Francis liards de francs ’ Certains ont I vient de démissionner de ses 

» mesuras financières ». Le Consa// * SI le bouclage financier ne tent que de 10,3 $>. Les tarifs des Combe, a indiqué, pour sa part, suggérer un relèvement de deux fonctions de directeur général de 

économique et social s’inquiète pouvait être totalement assuré. P transports publics sont en hausse que « les branches profession- points de la T.VA sur les ventes I 1* FNAC, a annoncé le 24 novem- 

toutafota dos modalités de «rance- serait difficile d’éviter d’avoir recours de 205 % en un an. neües étaient prêtes, pour sortir d’articles textiles. Maïs cette pro- bre le présldent-direrteor géné- 

ment de r ambitieux programme A un financement monétaire du défi- Us prix de détail ontj augmenté du blocage des prix à apporter position opndjrirait à une hausse 

décidé DOT le aouvarnement - ctt • da ne pas accroître notre de i2£ % depuis le début de l’an- leur contribution à ces nego - des pnx de détail D’où le refus dtoerpenees profondes » opiwsaievt 

u tJZà* .EîTvtîî Jndntt^m fJàrimu^^Zïà d'une née. Cela eA compatible avec la cwtfons ». , de M Delors. De surcroît, le sys- les deux hommes au sujet des 

M. Teulada ajoute . «Le Conseu endettement extérieur au-aeia vune officielle d’une hausse M. Delells a précisé d. autre tème fiscal français admet mal « structures internes de dtrec- 

éc anomique et social sa demande limita modérée; da consacrer le ^ 14£ %'en 198L part ou’ « fl n’était pas question de lever des impôts spécifiques, fton». Directeur de Fublicte puis 

s/ les masures envisagée» — désert- totalité de F endettement extérieur au On peut «1 effet penser que que la loi de décentralisation T «.«. administrateur et directeur géné- 

cadrement aélectH des crédits ac- seul financement de F Investissement les mesures de blocage de certains conduise à une municipalisation oSSS 0 X. t T^î^n Bera 131 d® M. Neuschwander, 

cordés aux entrepriasa, appel A des productif. prix alimentaires, les contrats de directe des petites octantés fbou- p entré à la FNA.C en 1979 comme 

emprunts Internationaux — seront » Los fortes tension» Inflationnistes modération qui vont être conclus langerie, épicerie), qui porterait MM. Pierre Mauroy et Pierre secrétaire généraLétatt devenu 


==| ^_**~_*a**m ne ccre S. ÏSX 5 ÆS. 


si les mesures envisagées — désert- totem de r endettement extérieur au qq p^t en effet penser que que la loi de décentralisation T w , . __ administrateur et directeur géné- 

cadrement aélectH des crédits ac- seul financement de F Investissement les mesures de blocage de certains conduise à une municipalisation n „c 06 Bera 181 de Lip, M. Neuschwander, 

cordés aux entreprises, appel A des productif. prix alimentaires, les contrats de directe des petites activités fbou- p entré à la FNAC en 1879 comme 

emprunts Internationaux — seront » Los fortaa tensions inflationnistes modération qui vont être conclus langerie, épicerie), qui porterait MM. Pierre Marnoy et Pierre secrétaire gér^raLétalt denm 

Muifiaantea cour oer mettre fa couver- ainsi raoroduftes contribueraient à avec certaines professions ralen- concurrence aux professionnels Dreyfus avaient r intention de Uya un moss directemrgéneraL 

tirant les hausses pendant au établis ». Mais les communes préciser tes vues d'enaembte du M. Neuschwander était à la FNAC 
titre das 24 mliffarda de francs d’in- maintenir des taux d’intérêt élevés mf[lnil ^ A ^ « pourront acheter, après cancer- gouvernement sur le dossier du l’homme des COOP (Coopératt- 

vesftesements prévus en moyenne todépendammant ass aspects ■ da ^ André DeleSs, ministre du tation. des locaux dans des zones textile ce même joui, dans l’ après- ves de consommateurs), action- 

■ - ■ _ . . . . . , . défense du franc, rendant ainsi plus commerce et de l’artisanat, a défavorisées pour en céder ensuite midi, à l’Assemblée nationale, naire majoritaire de la FNAC, et 

k. Fédéntion^^aïuüs cHftfcife r Investissement et nécessl- indiqué, mardi 24 novembre, que Obligatoirement Fzrploitation au dans le cadre des questions avait vocation pour succéder à 

nté fra ngaia o. huit d accord or périodiquement des ale gouvernement entendait aor- secteur privé ». d’actualité. ■' M. André EsseL 




Une nouvelle ligne gratuite 
pour réserver dans tous les 
Hôtels Concorde. 




Page 38 — LH MONDE — Jeudi 26 novembre 1981 



AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


6AML pitt-a-ffHtBi hommes oramh hommes torts 

• 74. boulevard de Sébastopol Paris 3 

• TH. tnutowrt Malartote Parts 8 

• Centre Corn Mjme-MoiUpamasse Paris 15 


JL 




M. Jack Lang propose au maire de Paris de « négocier » 
des modifications au projet de jardin des Halles 

Va-t-on dessiner un nouveau Les choses ont changé le 10 mai. La co mmis sion se dit prête à 
jardin pow les Haües ? Le nouveau ministre de la culture, examiner « des choix alternatifs » 

M Jack Lang ministre de la M- Jack Lang, s’était vivement dans un délai rapide. Dans sa 

mdture a transmis au maire élevé, au Conseil de Paris, contre lettre à M. Chirac, parvenue à la 

^ û t mra les projets municipaux, notam- mairie en fin de semaine des- 

de Pnrts, en lui précisant quU ment 4 propos du Jardin. H décida nlère, M. Lang confirme son souci 

adoptait la meme position, ^onc, après avoir renoncé à tout de négocier et fait allusion a la 

l'avis très critique, mais l'tnvt- remettre en cause (les chantiers nomination d’un «médiateur». 
tant à la concertation, exprimé des constructions bordant le Jar- Malgré les apparences, les crl- 
lc 5 novembre dernier par la dln sont lancés!, de consulter la tiques de la co m mi ss ion ne 
commission supérieure des commission des abords. Celle-ci a portent pas sur des détails et 
abords sur le projet de jardin donné, par vingt et une voix et nécessiteraient, pour être toutes 

1 Mrmd i du deux abstentions, un avis d’autant satisfaites, de nouveaux plans 

“M ne Monde “* plus critique qu'elle se trouve très différents: le mail obUque 

27 juin). ... . . confrontée à un «produit fini» et la place dallée au chevet de 

Cette commission ou siègent aes alors qu’elle avait souhaitée être l’église sont des constantes du 
.fonctionnaires, des représentants associée à son élaboration. projet de la Ville, 

d’associations, des architectes des modification de- l’ensemble 

monuments historiques et quel- Eüe estime, en effe^ que le * métalliques, qui 

s architeetes libéraux, conseille Menait abritent des 35 et 

é^pe^te pubUc^ 


te ministre, à sa demande, sur chercher 

les projets situés flans le péri- ÿmp If » ans .d’en isire « i™ Mm Me bas," en revanche, poser 
mètre de protection des monn- structurant dîme ttuuOu compci- ^ problème lnsurmaitab£ 
ments. en l'occurrence l’igllse sttio»». BUe ciitique^la compo- J£3£ <SK*Ï5 TÏm 


sktotïuMachë'Ëllè n * pM'été ÿtlm s trop compartimentée' et SùMg’ë’mtre^yi^mms, 4 ree 
saisie des projets des Halles d oereifes». souligne le « eoraç- pteSÏieSt. au-Æsïïs de li 
depuis que, le 18 janvier im 1ère extrêmement çltoqudul» de ^ âf R il.R. MaSte «Sait 
elle a examine le projet Boflll extrémité des pavillons m Corel- de la commission de a sumrtuicr 

pour un Lcmneublr J - - ■at>ire*.w,t»e«»t- 

rue Rambuteau. 


l’homme 
le plus long 
s'habille 
chez CAPEL 


CBP0- orM-à-wnLa fucOTCs grands tournes forts 

• 74. booiwanl rie Sébastopol Paris 3 

• 26. boulevard Malesherbos Paris B 

• Cotre Cran. Matae-MontparaassePowIfi 


A la suite du «Yalta» conclu, alléger l impact visuel». Au complètement réalisé puisque ce 
en août 1978. entre la ViUe et «grand maü obUque» elle pré- ^SSient doit c^her dWJtouis» 
l’Etat sur les projets parisiens férerait manifestement un axe de -geours air _ éouinements 
: .les Halles au maire, la Valette centra] est-ouest qui serait scoht- MutSüS Où ta vittSSi 
I au président de la République), rent avec Vhistoire du quartier SKÏüi iwSki i BonSvétan 
■ M. Chirac avait, en effet, inter- et la recherche d'un parti tort ». r>Jlèmiou€L 

rompu, en septembre, le chantier Enfin elle conteste Y «opportu- ^mSlter Vte ftStaSS 

1 BOÏffi, et lance de nouvelles étu- nité du théâtre en gradins» et par æ COnseUÆr ae ^ am Jacii 
des. Celles-ci ont abouti à des de certains « détails » (treillages 
, permis de construire (Duch&rme métalliques, canal). 

: pour les logements rue Rambu- 
teau, Willerval pour tes «corol- 
les » rue Pierre -Lescot, Marot 

r ’ l'hôtel rue Berger) sans que 
commission des abords soit 
consultée, le ministre d’alors don- 
nant son avis discrètement pour 
respecter un engagement tacite 
de laisser la Ville mener aes pro- 


MICHÉLE CHAMPENOIS. 


près affaires. 


FORMATION DE CONSEILLERS CUMAT1CIENS 

Un stage gratuit s'adresse aux demandeurs d'emploi résidant à. 
PARIS, ingénieurs et cadres, architectes et commis d'architecte avant 
une bonne connaissance du bâtiment en chantinr ou en bureau 
d’étadea. 

Ce stage dure 12 semaines, plus 4 semaines en entreprise. 

H débute le 28 décembre 1331- 

Keuselgnementfi auprès de l 'INSTITUT FRANÇAIS DE L'ENERGIE 
(524-46-14 - poste 230) on écrire à l’APEC, 11, rue Leroux. 75118 
PARIS qui transmettra. 


Publicité de l’étude d'impact du projet de ligne électrique 
à deux circuits 400 KV Cordemais - La Martyre 

La préfecture du Morbihan communique: 

Afin d'assurer une plus large information du public dons 
le cadre de l'instruction administrative ouverte à la date du 
19 octobre 1961 du projet de construction de la ligne électrique 
à deux circuits 400 KV Cordemais - La Martyre, l'étude 
d'impact restera à la disposition du public jusqu'au 15 janvier 
1982 inclus, dans les conditions définies par le communiqué 
préfectoral du 14 octobre 1981. 


3 e trimestre 1981: 


UBS 
toujours ae 
bons 
résultats 


ïToîàl^-MsMfll 


Dépôts dé : la<clientèVe'V ; 5.^ 


Dépôts de banques^ 



Wfm 




Prêts à la .clie ntèl e ’ 




Croissance I 

favorable des I 

revenus 

a marche des affaires 
-de l'Union de Banques 
Suisses est demeurée très 
animée au 3e trimestre 
de 1981. Les revenus ont 
continué d’évoluer d’une 
manière favorable. Cela 
concerne en particulier la 
relation entre les recettes 
et les charges d’intérêts. 
Ainsi, et bien que ia struc- 
ture du niveau de l’intérêt 
en Suisse se soit détérioré, 
noire produit net des inté- 
rêts a été satisfaisant Les 
commissions encaissées 
dans le secteur des cré- 
dits se sont bien déve- 
loppées, surtout celles 



provenant des affaires ds 
crédits documentaires et 
de garantie. Le produit 
des transactions sur 
devises et métaux pré- 
cieux a. lui aussi, aug- 
menté. Par contre, celui 
des opérations sur titres 
a fléchi. 

Stagnation de 

l'épargne 

I es taux d'intérêt 
^.attrayants des place- 
ments à court terme ont 
entraîné un recul de 
FS 269 millions des dé- 
pôts sur comptes et livrets 
d'épargne, d'épargne- 
plàcement et de dépôt 
Le poste obligations de 
caisse a diminué de 


FS 65 millions. Les trans- 
ferts continus d’une 
catégorie de fonds de la 
clientèle à d’autres se 
sont traduits par une aug- 
mentation des créanciers 
â terme, mieux rémuné- 
rés. Mais, avec FS 396 
millions, la progression 
de ceux-ci a été inferieure 
à celle du 2e trimestre. 


Progression 
plus lente du 
crédit 

C onsécutivement au 
tassement relatif de. 
la conjoncture en Suisse 
et du fait aussi de la ré- 
serve dont nous avons fait 
preuve dans l'octroi de 
crédits, les avances et . 
prêts n’ont augmenté que 
de FS 552 millions au 3e 1 
trimestre contre FS 2,3 
milliards d’avril à juin. Le 
plus gros de l'augmenta- 
tion, soit FS 433 millions, 
a concerné les place- 
ments hypothécaires. 

Nouveau 

record 

A u 3e trimestre, la 
somme du bilan’ 
s'est élevée de FS 1,4 
milliard et atteint le nou- 
veau record de FS 85,4 
milliards. Le dollarayant 
été stable durant cette 
période, l’expansion du 
bilan résulte non seule- 
ment de l'augmentation 
des crédits â la clientèle, 
mais aussi, et surtout, des 
affaires interbancaires qui 
ont été développées en 
raison des revenus 
supplémentaires qu’elles 
offraient 


Perspectives 

C ompte tenu de la 
marche des affaires 
des 9 premiers mois, le 
4e trimestre s'annonce 
bien, ce qui permet de 
tabler sur de bons résul- 
tats pour l'ensemble de 
l’exercice. 



A PROPOS DE... 


LA DÉCENTRALISATION SUR LE TERRAIN 

Les milliards des communes 

Il y a la décentralisation institutionnelle — celle qui 
passe par la loi en discussion actuellement an Parlement 
— et la décentralisation pratique, quotidienne, celle qui 
s'illustre dans la politique suivie tous les jours par les 
communes, les départements et les régions. A l’heure où 
le gouvernement cherche des relais pour mettre en œuvre 
sa nouvelle politique économique, il faut savoir que les 
collectivités locales, par les budgets qu’elles mettent en 
œuvre et par le nombre d’agents qu’elles occupent (environ 
six cents mille emplois), peuvent avoir une influence non 
négligeable sur la relance, donc sur l'emploi 



Avec un budget de 257 mH- 
f fards de francs, les collectivités 
locales injectent dans f écono- 
mie des sommes équivalentes â 
30 *h de r ensemble des 
dépenses publiques (civiles) de 


des tableaux publiant des ratios 
de comparaison entre communes, 
selon leur population, et entre 
départements et régions, une 
nota périodique de conjoncture 
sur les finanças locales, une do- 
cumenrellon sur les contrats de 
solidarité et les emplois (futilité 
collective sont adressés régu- 
lièrement ( 

De même , si les communes et 
les départements doivent par- 
ticiper à la relance économique. 
Us sont appelés aussi à appor- 


rEtat. Elles drainent 72 °/o des 
ressources fiscales, et 24,5 Va 
si fon Inclut dans ce pourcen- 
tage le remboursement de la 
T.VJL. tes transferts de recettes 
de l'Etat et les subventions 
versées par les différents minis- 
tères. _ _ rr _ 

Depuis dix ans, le poids spé- ter leur pierre â la lutte contre 

dfique des collectivités locales nnflatlon. M. Deffene vient, 

dans es sens, cf adresser à ma- 
dame — fl s’agit cfa Mme Yvette 
Chassagne, préfet de Loir-et- 
Cher, — et messieurs tes pré- 
fets le télégramme suivant: 

• Les collectivités territoriale» 
et leurs établissements publics, 
dont las services représentent 
un secteur important de l'écono- 
mie nationale, sont appelés, 
comme l'Etat, à la demande du 
premier ministre, 
l'exemple dans la lutte contre 
l'Inflation. 



calrté locale 
16# 5 °/e en moyenne annuelle et 
les dépenses de 14JB5 ’/n, alors 
que la production Intérieure 
brute (PIB) nationale ne s'ac- 
croissait que de 13 #5 %. 

Comme les entreprises privées 
— et i le différence de PEtaf, — 
les communes qui empruntant 
utilisera ces sommes pour Inves- 
tir. En 1981, le volume global 
des emprunts aura atteint 48 mll- 
liards de francs — dont 28 mil- 
liards à des taux privilégiés, et 
seulement 3£ milliards en pro- 
venance du Crédit agricole, ce 
qui fournit au ministère de l'Inté- 
rieur F occasion de souhaiter que 
cette grande banque Intervienne 
davantage auprès des communes 
et des départements pour tes 
épauler dans leurs projets. Autre 
différence avec PEtat : le quart 
du budget des eofiectlvftôs 
locales sert à financer des Inves- 
tissements, tandis que PEtat 
consacre plus de 95 Vt du sien 

■ & des dépenses de fonctfon- 
n amant. 

C’est à cause de r Importance 
que représentent ces enveloppes 
financières et les leviers éco- 
nomiques qu'elles peuvent 'être 
que la direction générale des 
collectivités locales, avec, è sa 
tête, M. Pierre Richard, a décidé 

■ cf amplifier les actions de forma- 
tion er d'information en direction 
des communes et des départe- 
ment». Des guides budgétaires. 



m Voua devez en conséquence 
les inviter à respecter, pour les 
tarifs dont ia fixation leur 
incombe, les normes que i 
imposées l'Etat : stabilisation 
jusqu'à la fin de 1881 et majo- 
ration inférieure & 10 °/o en 
• L'action â mettre en œuvre 
concerne l' ensemble des services 
publios locaux, & caractère 
industriel et commercial 
caractère administratif, ainsi que 
tous droits et redevances insti- 
tués par délibération des Assem- 
blées élues. » 

(tes services publics inté- 
ressent des secteurs aussi divers 
que les cantines, la distribu- 
tion de Peau, les crèches , les 
■ transports collectifs, le ramas- 
sage des ordures, les parkings — 
Soit plus 60 milliards de francs 
de recettes, c'est-à-dire près de 
deux fols rensembie des crédits 
du ministère da* r Intérieur pour 
1982. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 



SSE DE PARIS 24 




Le oonsell d'admlaiatcatloa a été 

récemment informé de la conversion 

en actions d'obligations convertibles 
souscrites per le groupe Maus-Nord- 
monn, principal actionnaire du Prln- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉ TÉS! 

mmmmw «•■•ii» fmmmmvi iWMEisamiBBiïâi 

AU PRIKTBtPS S.A. ( RICOH COMPANY, Ltd 


temps, ainsi que par le Crédit Lyon- 
nais et la Banque nationale de Paris. 
Ces deux banques, déJA* représentées 


conseil d'administration respecta- 
—ient par MU. Blaot et Masson, 
entrent ainsi' dans le capital du 


Résultats de la société mère 

pour le premier semestre 1981 

(1" avrll-30 septembre 1981) 
Chiffre d’affaires : Yen 143830 
millions contre Ysa 123 638* millions 
soit une progression de 16.2 %. 


Rè 


tles représentent environ la moitié 
des obligations convertibles 6 * 
octobre 1830. Chaque obligation . 
400 francs nominal est échangée 
contre trois actions nouvelles Au 
Printemps S -A. L’augmentation des 
fonds propres de la société résultant 
de cea conversion» s'élève è 
74 858 000 F, dont 56 142000 F à titre 
d’augmentation de o&pltal correspon- 
dant è la valeur des 561420 actions 


tat d’exploitation : Yen 
av uw millions contre Yen 10 625* , 
millions, soit une diminution de 
M %. 

Résultat net : Yen 4 870 miiitap a 

contre Yen 6183* millions, (en di- 

minution de 21,4 


L’évolution de < 


le- janvier 1881 et 18714 000 F & titre 
de prime d'émission. A la suite de 
es opérations, le capital du Ptln- 
emps s'élève A 504 540 300 F divisé 
n 5 045 483 actions de 100 francs 
lominal entièrement libérées. Le 
tttnclpe de ces conversions avait déjà 
jfcé annoncé lors de l’assemblée gé- 
nérais des actionnaires du 18 Juin 

Le président directeur général du 

Printemps. M. Bertrand Mans, 

d’autre part Indiqué qu'il s £„ 
n omm é administrateur délégué aux 


i chiffra 


l'expll- 

- — t poli- 

tique commerciale agressive, tant s 


que pour l'esaenUel par 


Japon qu’à l'étranger, par le coût 
de la mise en place des mesures 
de rationalisation de la production 
et par les dépenses d'investisse- 
ments en nouvelle technologie. 

On dividende Intérimaire de Yen 
4,5 par action sera mi* en paiement 
le 10 décembre 1981. 

Pour l'ensemble de l'exercice m 


r? 


«saura, la progression des ventes de- 
vrait rester soutenue, le chiffra 
d’affaires pourrait ainsi atteindre 


Yen 295 500 millions {+ .... 

I« redressement attendu des ré- 
*■“*“ cours du second semes- 


tre devrait atténuer le recul i 
tsté 4 la fin du premier semestre. 
Le résultat d'exploitation pourrait 
a in s i s’élever à Yen 21 millions 

I— 4 %) et le résultat net à Yen 

10 millions ( — 9 


et en Espagne. Ses nouvelles fonc- 
tions ne permettront plue & U. Ber- 
trand Maus de se consacrer exclusi- 
vement à la direction du Printemps. 
M. Bertrand Mans a dons demandé 


qu’il aoLt procédé à l’étude de la 
transformation de la société au 
Printemps 3-A. en société & direc- 


toire et & conseil de surveillance. 


<•> < 

A.F.F.I. 

(ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE FINANCE) 

L'A-PJX tiendra son congrès 
«murt Im 2 et 3 décembre 1981 
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ECHANGE DE BIENS 

PARTICULIER _ , 

OFFRE - MORBIHAN. Magnifique, todM «.«Misés boid da met Pau. 
Emrtfonneraent remarquable. *• " " 


, ^, „rîanBL Rtfuqè, pteetwg 
CHERCHE - Appartement 3 à S pièces libre Mut canton Paris-Duesi ou Hvrth. 

~ *5“™ * weak mi * pitlbiott légion Montioit-TAmaïuy. 

- raam ou appartement station spots d’hiver Alpes franpius m ébaegins. 


Souvent absent : Egw ROSIER 1 1 bis rua Th. Banville, 7 50 17 Paris, buüquv vattttMph. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


X ANTHROPOLOGIE : . L'avenir 

d'un métier singulier », par Miche) 
Karman ; « Par, pour les femmes »; 
n L'élude du monde urbain », par 
Jacques Gatwirth. 


LA RÉUNION DES MINISTRES DU BUDGET DES DIX 

Les dépenses communautaires ont été fixées 
à 13Q milliards de francs (+ 11 %) pour 1982 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 


la situation 

en Amérique centrale , 

R HA1G A TBtrê 
DE RASSURER 

US DIRIGEANTS MEXICAINS 

Mexico secrétaire 


SIX ■CENT QUARANTE-DEUX MORTS LE 10 JUIN 1944 

L’un des responsables dn massacre d’Oradom-sur-Glane 
est arrêté en RJDJL 

De notre correspondant 


3-4. BIPIQMAÏIE 

— La fin de la visite de M. Brejnev 
à Bonn. 

5-6. EUROPE 

— ITALIE : un an après le tremble- 
ment de terre dans le Sud. 

IL PROCHE-ORIENT 
7. AMERIQUES 


de la CEE -retmonsables dus taires votés à. Strasbourg. Tel 4 rencontré, le manu 24 novembre, rftté en République démocratique d’Oradour-sur-Glane, 1e Ueote- 

tSrinMnWosL rvnt n-rrMt qti'U a été arrêté par 1e conseil le président mexicain, m_ José Lopex allemande où ïl vivait sotts une nant Barth avait remonté la 

H des ministres, le budget comporte p or tiUo. n toi a lait irait des graves fausse Identité. H s’agit de Van- colonne en criant de sa voiture : 

ce mercredi matin 25 novem~ ^ gommes s’élevant à 1 045 mil- inquiétudes des Etats-Unis devant cien officier SS Heintz Barth- « Aujourd’hui, vous allez voir 

bre. le montant des dépenses Uona d'ECU (65 milliards de P) u. dégradation de la situation en soixante et un ans, qui était âgé couler le sang ». L'Association dea 


jacaues Gntwïrth ' européennes). — Les ministres moitié des montants aupplémen- d'Etat américain, m. Alexander Haig, dour-sur-Glane vient d'être ar- quitter Saint-Junien en direction 

— Oo in CEE resnonsables des taires votés à. Strasbourg. Tel » rencontré, le mardi 24 novembre, rftté en République démocratique d’Oradour-sur-Gdane, le Ueote- 

M1DAKT017D offrit™ t»uinMnirPSL n n* arrêt* a été arrêté par le conseil la président mexicain, m. José Lopex allemande où Ü vivait sous une nant Barth avait remonté la 

ÉTRANGER !! ^, ®s ministres, le budget comporte ïwtiuo. n înî a lait part des graves fausse Identité. Il s’agit de l'an- colonne en criant de sa voiture : 

— - — ce mercredi matin 25 mwem- des sommes s’élevant à 1 045 mil- inquiétudes des Etats-Unis devant cien officier SS Heintz Barth- « Aujourd’hui, vous allez voir 

3-4. DIPLOMATIE bre - montant des dépenses lions d'ECU (65 milliards de P) u. dégradation de la situation en soixante et un ans. qui était âgé couler le sang v. L' Association des 

— La fin de la visite de M. Brejnev communautaires pour 1982. pour la politique régionale età Amérique centrale, et de leur vu- de vingt-quatre ans au moment familles des martyrs espère que 

ù B onn Eu augmentation de. 11% par 920 mill ions d'ECU (5.5 milliards 1<mté ae ne pas y assister passive- du drame. Barth, lieutenant au l’extradition d 'Heinz Barth sera 

t- C niDnor rapport à celles prévues pour de francs) pour le Fonds social- mena Mais le cher dn département régiment SS Der FQbrer de la d ema ndée et obtenue, et qu’il 

a “®*, tUnUrt , ,, cette année, eües atteionent Les Dix ont également inscrit *»*** aosai voulu rassurant division Das Reich, était l’un des sera jugé en France, car II n’y a 

— ITALIE : un an après le tremble- 7 miHinrdj> d’P.cn ntn mil- millions d’ECU (900 millions sur m intention» concrètes eu pré- adjoints du capitaine Tcahn qui pas de prescription pour les 

ment de terre dans le Sud. Hrirris A „ de francs) pour le financement sident Reagan en cette matière, a- commandait la 3" compagnie. Le crimes de guerre. 

R PBnrHFJlDlFUT 110 , ao7 y, b£ ” des montants compensatoires t-on indiqué de source pioche «le 10 Juin 1944. un samedi, jour de -Les autorités françaises afcten- 

B. rRULHE-UKItUT seront consacrés au finance’ (M.C.M.). alors que l’Assemblée m. n»i*. im récentes prîtes de marché, les SS arrivaient à «bmt nwfaw 

7. AMERIQUES ment de la politique agricole avait supprimé les médite initia- position du gouvernement de Oradour-sur-Glane. crmcexSret cSte 

— — — commune (PAC). Ornait pré^ma Le R^raume-^1 mr tes conflits de m sous le prétexte d'un contrôle soto^rveSîrpoS^rend^ uK 

POLITIQUE . iHoa . 0 4*? ^ Kion et 8nr 1b 101(1 * oué »** CnDa d’identité, ils rassemblaient la décision sur une éventuelle 

f? budget arrêté par les Dix opposés à ce que le conseil reta- et le Nicaragua avaient, en etret, population place du Champ-de- demande d’extradition. 

8. M. Mitterrand renier à M. Mao- estm f faieur de 463 millions d’ECU ^ totalité de la somme «nscité une vive inquiétude à Poire, au centre du bourg. Puis . 

roy les insignes de grand-croix de 061111 dri^crn ^ uS MexJco - les hommes, répartis en plusieurs Sf 5 , ^hSLJÎ? îuîrJ^w. 

[._ r j r . adopté début novembre par Dix (365 millions d’ECU). Si les wj. Halg a dit au président moi- uroanes éteimt emvtofte Anne P® 3 *■ Plusieurs reprises dans les 

I ordre du Ménte. l’Assemblée européenne. Les Etats M.C3L appliqués par les italiens. cMn quTwashington c’en virage pas SvSS aSS rtftXs. iS années 50 * 60 > l’«rttaditkm d’un 

G/rr , TT5Ttf‘ membres n’ont sui* qu’en partie lesAllemands et les Britanniques de Be lancer dan» des «aventures femmes et les enfante étalent % utoe aUemand avait été 

SOCIÉTÉ les souhaits des parlementaires restent à leur niveau actuel, un militaires dangereuses » contre le enfermés dans l'êffiise à. innueNe demandée, en vaiiL par de Dom- 

— — — ; — — : — — européens qui demandaient, no- budget supplémentaire sera néces- Nicaragua et cuba. Mexico craint StS? lefemC^ Yeuses personnaulfe françaises. 

II. Selon les statistiques de la police : tamment. des augmentations saire pour assurer le courant particulièrement une épreuve de V? JrJS Il s’agissait du général SS Lam- 


a. 33’-- 4 *. 

•.! 5 e * C-int, 


' l'gchec 

-mmet arr 


SOCIETE les souhaite des parlementaires restent à leur niveau actuel rai militai» smtneua » contre le iOSSSXc s.™ i-Si“ a 

— — — ■ — — — européena tpji demandaient, no- budget supplémentaire sera Soes- jimwu et coha. nedca mut lefera& *Jîiüi~ S 

Selon les Itatistiaues de le police: tamment. des augmentathuis saire pour assurer le courent particulièrement une «preuve Se m staoent oMranSwiS??^ 

les crimes et Jélits ont augmenté substantielles pour les crédita normal des échangea agricoles entre Washington et Manama. 

de 13 % «. 1980. consacrés au* Jetions régionales entre les Etats membres et avec raü nonSmsmai” 

I- I. —I J’ s <kj m l' Allège et sociales de la Communauté, les pays tiers. « — «— *—* quatre eniauts. 


12. Apiès le vol d'aunes dam l' Allège et sociales de la Communauté. 
12. JUSTICE. j 

— Les dépotés discutent de l'abro- . ... . , , 

galion de la loi anti-cassears, AU COflSCil 065 miflUndS 

— Le procès de l'attaire de Broglie. - - — . 

13 SCIENCES 

— PRESSE. ' AUGMENTATION DE 10% 

— • Les dentistes sont appelés à faire DES TARIFS TÉlfPHONIOUES ? 

grève le 26 novem bre ;POINT DE ^ ^ „ d<B P T T ud , , 
VUE . ■ Intérêts catégoriels et Mexandeau, devait annoncer au I 
santé bucco-dentaire ■, par Jacqaes «mrs du conseil des minis tres de 
Marmot. ce mercredi 25 novembre une aug- I 

30-31. DES CADEAUX POUR LES mentatlon de 19 % des tarifs télé- 


tout lhathrae d'Mnfeque ^ HeuteDaot 3^ aurait 
T _ , n M«.ivi notamment dirigé le rassemble- d’All 

poursuit pas motos une véritable A i^ c 1 $ ïa îî^ 0 . n J** 1 


ent où, en vertu 
ard franco -all&- 
u être jugé pour 


An rnlUPÎl if<>î m'mkfrM Uni sœit les plus intéressés au poursuit pas motos une véritable *p®ht et la répartition des viex 1971 eu moment où, en vertu 

AU conseil aes mmrsrres financement des M.CJVL. puis- Jnerre ses nerfs contre ta Havane A ? rès ^ 13 vi^oire des d’un nouvel accord franco -aile- 

qu’ils jouent pour eux comme des e t Managua. Le lundi 23. alors quii ^B iès ’ 0 ?-? av ^ fc M retrouver » mand. 11 aurait pu être jugé pour 

kiiruruTkTi/ui ar «A A» subventions à l’exportation et des était «toute poas Sig tra ?f et ü condamné à crimes de guerre par un tribraal 

AUGMENTATION DE 10 % 4«** ltimfmt SSS?l ^ * affirmé que des avio^Tde^oS le “ ^eniaM (le Monde du lo jan- 

nre «IM» wi ribiiAnin>i*p % réduction se traduit par une soviétique» Mic étaient récemment i? 53 , le tribunal mlhtaire de vier 1971). Mais H n'existe pas 

DES TARIFS TÏLEPHONHHJES ? diminution des prix garantis dans arrivés à Cutoen prevUmSTÏÏ 1a a? ü Jfr S W t ^ otû RépuWiqS 

ces deux pays. Bulgarie, et qu'il était eiojrtqua de 1953) - &u 001113 du procès, démocratique allemande. — M. S. 

znmlrtre des P.T.T.. KL Louis MARCEL SCOTTO. que ces^pa^te SeS 

Mexandean, devait annoncer au destinés an régime sandtolste. 

ï^^ c T u M ™rïS".»ï u repu du douar L’Insfitot du monde arabe sera construit 

mentatlon de 10 % des tarifa télé- emalre d’Etat avait reconnu que wvniiiaim 


qu'ils jouent pour eux comme des e t Managua. Le lundi 23. alors quii ^B iès ’ 011 ^’avmt pu retrouver sa mand, 11 aurait pu être jugé pour 

subventions à l’exportation et des était en wmte pour Mexico m trece. et ü avait été condamné à crimes de guerre par un tribunal 

taxes à l’importation, et que leur a arrtrmé aae des avions de combat ÎH 6 coatimace le 12 février allemand (Ze Monde du xà jan- 

réduction se traduit par une soviétiquraMis étJrot SJU* 1 tribunal militaire de vier 1971). Mais H n’existe pas 


phoniques, la taxe de base passant 
de 050 francs h 0J5 francs. Cette 
hausse pourrait prendre effet k par- 
tir dn 1 CT décembre ou du 1“ J an- 


If REPU DU DOUAR 
SE POURSUIT 


de «nettes divergences » subsistaient 
entre les Etats-Unis et le Mexique 
sur tes moyens de résoudre les 


ARTS tir dn 1« décembre ou du 1“ lan~ aes «bauge*, amorcé mardi 2* no- conflits qui secouent V Amérique 

RT SPFCTACLES prochain. La tarification de «=»»re, s'est poursuivi le mucredl centrale. Pour le gouvernement . 

3rCL.lAbLr.a BB|t l^j % molns e £r*“ 25 novembre, la monnaie américaine Reagan, ces conflits s'inscrivent 

15 Marie Wavzerlc à Nanterre aar pUqnée & partir de U fa 30 et non revenant, & Francfort, de 254 DM dans le cadre de la rivalité Est- Cest une équipe d’architectes monde arabe. M. Nouvel a été 

IX Marie woyzeck a Nanterre, par "®“ i W3 dm, eU Paris, de 5.W F Ouest et sont dus, ainsi que Va dirigée par U. Jean Nouvel (1). choisi le 24 novembre par te 

Forge et La ngno», propos recueil- ® enjniel t S*pSS5?ûe ^**47 franï à 5.62 F. Ce repu est attribué récemment Indiqué M. Halg, A cette qui construira à l’angle du quai conseil d'administration de 11ns- 

liï par Colette Godard De ml)dlGé âe méme \ Vmmm d’une bâtera « maladie qu'est te marxisme- Satat-Bemard et de la me des titut après qu’une première 

— Francisco, an Mm de Manoel de ^ de raccor(leineiIt de senrible du taux d'inflation aux léninisme». Les responsables mexi- Fossés-Saint-Bernard, dans le sélection de trois projets eut été 

Oliteùü, par Louis Mnrcorelles. Etats-Unis «m octobre («a %) et à catos rejettent catégoriquement cinquième arrondissement, en faite par un Jury réuni au mlnls- 

16. Dix a ns d'architecture post-oo- Comme nous J'indlanlons dans nne nonveUe rédnction d « *»« de «stt« analyse: ils estiment que le bordure de la faculté de Juesieu tèïe de la culture. Sept équipes 

derne-moderne, exposition h l'IFA, «le Monde» du 21 novembre, le : “ * wras-dèveloppemnit économique est et . sur im terrain appartenant & de Jeunes architectes av 

nnr p-jj consul nonmst MU ; Bflnnf . r 16 f/ 2 ,a Chase allant meme i a cause profonde des tensions en l’éducation nationale, le bâtiment consultées. Les travaux i 


L’Institut dn monde arabe sera construit 
dans le 5‘ arrondissement 

AA. Jean Nouvel est l'auteur du -projet 


01 i teira, par Unis Morcorclles. 4M fnmes. 
16. Dix a os d'are hi lecture post-mo- Comme 
derne-modenie, exposition a l'IFA, «le Mowfc 
par Frédéric Edelmana. conseil pu 


mseïl pourrait aussi adopter 


16-17. Exposition Dovioud, par André Principe d’une réforr 

Fermi gier tion 140 an* compte de l’encombre- 

i.i.a »*bi o -miv iHON. - r“^T'u% 0 ÏÏT«TC: 

VU :«L alcoolisme, aux - Dos- relont< ^ ctreonseriptions télfipho- 
siers de I écran », par Claude Sar- niques. Autre mesure- envisagée : 
route ; agitation dans tes chaînes ; la taxation suivant leur durée des 
le cinéma à FR 3. communications passées à partir des 


34. SOCIAL : la C.N.P.F. attend ton- 

jours des accords < significatifs - Il H 
sut la durée du travatL 
35-36. ÉTRANGER. 

37. AFFAIRES : te gouvernement [ÎtAt A J rV^rfrCTTCl 

devrait confirmer une rédaction des I INUUVIIAUa liuoUoI 
charges sociales supportées par les j r J T ^ 

L_ü_! — : ET 

équipement “DECORATION” 

38. AMÉNAGEMENT DU TERRI- ( deptna 2450F te mètre) 

T01RE : M, Jack Laag propose W éf 

au maire de Paris de « négocier » BC II B J fl JPM 
des modifications au projet de *“ ■■ 

jardin des Halles. [36 t CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


RADIO-TELEVISION (22) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (29) ■- 
La maison : Météorologie ; 
« Journal officiel » ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (32-33) ; 
i Programmes spectacles (23- 
26) ; Carnet (28) ; Bourse 
(39). 


base des banques : 16 % contre gous-déveioppemmt économique est I et sur un terrain appartenant & de jeunes architectes avaient été 

16 1/2 %. la Chase allant mfime ia cause proronde des tensions en T éducation nationale, le batiment consultées. Les travaux devraient 

jusqn’à. 15 3/4 %. par un. mouvement Amérique centrale. I ui doit abriter l'Institut» du commencer fl ff Tv s onze mois * l’on- 

de balancier assez logique, le coure ; ; vertu» de l’Institut est prévue 

de l’once d’or est repassé au-dessus pour 1984 ou 1985 

& *“ «■<““» * NOUVELLES . BRÈVES «ÿ tm» tmjpunm, n» 

w aonMIL • affaire qui a suscité de nom- 

r- Hn n * * *. . • La jiancée chinoise d’un • M. Swamtnathan a été ftu, le breœes polémiques. L’Institut, 

ne numéro au « Monue enseignant italien appréhendée à 24 novembre, président du conseil destiné & promouvoir reneeigne- 

daté 25 novembre 1981 a été shanghaï. — La fiancée chinoise ‘de la PAO (Organisation des “““t «t la culture arabe et dont 

tiré & 558 832 exemplaires. d'un enseignant italien a été Nations unies pour l'alimentation le conseil û’ administration 

appréhendée la semaine dernière et l’agriculture). M. Swamina- wmpte des représentants de dix- 

- - - à Shanghai indique-t-on mer- than, cinquante-cinq ans, vice- neuf pajs, devait être a l origine 

f . X credi 25 novembre à Pékin, de président par intérim de la construit, boulevard de Grenelle, 

lÏÏlTPHTiïRRTfYKM source commission^ panification du tenu le qumadème arrendiseement 

HlAXIViJOOXUBI I La ^jeune femme, Sçaig Xtartlng. gouvernement indio^ succède & sur torata de^s^r^ 

ORALE f ’ ' ' ^ 


MAITRISE 
DE SOI 

documentation sens engagement 

COURS LE FÉAL 

O 387 25 OQ 

V0 30, nie dos Dames Paris 17*“y 


RAYMONDE LESCUR 

c/a/P r,x Pelisse amovible 


CELIBflTRIRE/ «Minga 

VEUFS et VEUVES =- 

DE 18 A 75 ANS CHEMISES 

Des milliers de jeunes gens, '-nt.iviioc.o 
des milliers de jeunes filles, veufs à ras 

et veuves, de 18 à 75 ans, de 

toutes situations, de tous mi- Kjt rci IDPC 
lieux, de toutes régions, sont ,v * ^ ^ ^ 

inscrits au CENTRE %IONDI AL 

FAMILIAL. Faire connaissance 210 F i 

est extrêmement simple. 

suffit d’envoyer m noin, ! JACQUES DEBRAY 

et adresse au C.M.F. 43, rue 

Laffitte (NE) - 75009 PARIS 31 bd Molesherlx». 265-15-41 

(pour ne pas l’oublier, découpez 

ce communiqué immédiatement) ^ ■■ . . _ 

Vous recevrez gratuitement f |IB|| 

une passionnante documentation Ju lj Jfi 

avec brochure illustrée (68 pages) tl V ml 

“La Source du Bonheur qui WkWi m ■ ■Manan 

z e r:Æs*» DE LA FOURRl) 


PRIX FABULEUX 
TELEVISIONS 

• UnenUlqaes TV. R/B. 3 abu. à 
partir de 150 P 

• M ag n I f l q a ai TV couleur 
RADIOLâ ou THOMSON, à j 


TéL : 881-48-92 Ugau groupées 





NUMERO 1 

DE LA FOURRURE D’OCCASION 

Plus de 800 pièces de 400 à 15.000 F en parfait état. 


Ecrivez puisque ceia ne vous i ■« , 1 ' t 

achat depot vente 

r «emh.d.liCto^S^afedehFoumn. ■ 

Emoi cacheté et discret, sans M ^^SBTnF 
aucun signe extérieur. Loyauté. 

Efficacité : plus de 42.000 réfé- '1 

rences constatées par Huissier. 


LL^RGÆB GH^LUîMET 

12 place Vendôme Paris -TéL 2603282 


une étudiante vto^tierfs M. Bukhar Sahlb (Nigeria), qui Les rWwaSns et le maire de Paris 

ans, a été convoquée te 19 npvem- avait dirigé les travaux du conseil s étalent vivement opposés à ce 

toe par tes autorités de son école. Pendant quatre ans. 

l’Institut des arts dramatiques de 9 Un mort dans ’ accident d'un 

Shanghaï, et Immédiatement car de ramassage scolaire. — 

après, «qrpréhendée par la police. Une jeune fille de dix-huit ans ?.. 

Son fiancé, M. Francesco Caido. a_ trouv é la m ort, mercredi matin u Mptem ' 

trente ans, lecteur dltalien à 25 novembre, dans l’accident dhin “re ramier. 
l’Institut des laneues étxaneèies car de ramassage scolaire, prés C’est sur l’intervention dn 
de Shanghaï, a Indiqué qu’aucun d’Etalans (Doubs). Le véhicule a ministère de la culture et avec 
motif n'avait été fourni par la dérapé sur une plaque de verglas l'aval du président de la Répu- 

S Llce pour expliquer la détention et s’est renversé. Dis-sept adoles- Mique que te ministère des affai- 
la jeune femme. cents ont été blessés, dent trois »s étrangères accepta finalement 

Un narte-oarole de grièvement. la remise en cause du dossier. Un 

d’Italie a, pour sa part, déclaré • Le füm « le Compiot », qui 
que «m ambassade suivait l’affaire devait être suivi d’un débat sur 

« avec une grande attention ». — TQA&, aux « Dossiers de ^ ^ vteBt daboutai aujoui- 
l’écran » du I e » dé cemb re, sur 

^ Antenne 2, a &té déprogrammé. m Deux équipes ont. en réalité. 

M Une délégation du Comité s Par suite du voyage de M. Fran~ travaillé sur ce projet : l'équipe dont 
Li Sfe'uanp 135, rue Censier, sois Mitterrand en Algérie », fl le cher de ma est u. Jean Nouvel 
Parte. 5») portera une pétition à a semblé « inopportun » à la et qui comprend mm. Pierre Sorts 
rambasaade.de Chine en France, chaîne de diffuser ce dossier. A «t jGùbwt uoenw; l’équipe 
jeudi 26 novembre à 12 h. 30. pour la place, on verra la Guerre des 

demander la libération de la mondes, film suivi d’une discas- _ Tt ^SS, n ^^1 

fiancée chlncme du diplomate dm sur tes tonnes de vie poe- a^SSt «oi?ra^ Sü^SÎÎ; 
français, M. Emmanuel Bellefiald. ribtes sur les autres planètes. Tante 4 
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